
28 janvier: 

". . . que ce Conseil accepte les oifres de M. Emery Godard conte- 
nue dans sa lettre d u  19 d4cembre 1930 concernant I'klectricité . . . 
' Je  vous propose de vous fournir de  l'électricité pour  votre municipa- 
lit& de même qu'A tous les citoyens du village à raison d e  douze cents 
le kilowatt-heure pour le terme de 10 années ou de dix cents le 
kilowatt-heure pour le terme de vingt années'." 

". . . qu'un droit de passage dans cette municipalité soit accordé 
a iVI. Emery Godard, industriel, à ses successeurs ou ayant-droits pour 
les fins suivantes, a savoir: 
- "Planter des poteaux, poser des fils, poser des transformateurs qui 
serviront a conduire I'klectricité, avec exemption d e  taxes pour ces 
poteaux e t  transformeurs sans causer des dommages aux propriétés 
e t  en conformité avec nos lois e t  sujet aux règlements du "Bureau 
des utilités publiques.", 

Vu que ce chemin n'a pas la largeur voulue, les poteaux devront 
étre plantés à 15' du chemin. 

Et qu'un officier nommé par le conseil d u  Canton Loranger et payé 
par  M.  Emery Godard soit chargé de veiller à ce que les poteaux soient 
placés a la distance voulue e t  du cdte que  l'officier désignera." 

S mai:  

". . . qu'il soit écrit à la Gatineau Power Cie, la priant de bien 
vouloir correspondre avec nous en FRANÇAIS." 

3 novembre: 

"Contrat entre  la Gatineau Power Cie e t  la Corporation du Vil- 
lage de Nominingue. 

Attendu que la Municipalité désire un approvisionnement de pou- 
voir e t  d'énergie 4lectrique e t .  . . 

Attendu que la compagnie consent à prolonger son système pour 
la transmission, la transformation et la distribution du pouvoir et de 
l'énergie 6lectrique . . . 

Ce contrat liera les deux parties, leurs successeurs ou ayant droit. 
En  foi de quoi. les parties ont signé respectivement et apposé leurs 
sceaux." 

( R e g ~ s r r e  municipal du Vilioge de  hlomininguel 
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à laire enlever un cheval mort ,  qu i  a kt& laissé, sur le bord du chemin 
d'hiver allant au Lac des Grandes Baies d quelques arpents du che- 
min Mprnior'' . . . . m .  ..A U . \ . U ,  . 

1 R e ~ i s t r e  municipaI dic Co.nton Lorangcrl 

12 juin: 

"Entrée d u  nouveau curé Salomon Noiseux; lecture de  sa lettre 
du pouvoir." 

tLi*;-re des prônes - Tome VIII  - 1928 - 19311 

hJl,~ii'il~~ilr 3;ilnnion Nriist,ti?:. t.!ir.i. d i  Naminingue de 1932 i 1948. e n  rompagnic de son 
CvCilue Mgr J. Eiigene L~mogcs.  

Dcpuis nombre d'annhes Norniningue est privé de méde- 
cin. i lès  son arrivée M. le ciire Noiseux entreprend cer-  
taines démarch~s  daris le but d'intéresser iln profession- 
nel de la sant4 a vcnir s'instiller ;i Niirniniiigue. 11 r en -  
con t r e  person~~ellernent de jeunes étudiants en médecine. 
Lors de ses nombreuses visitcs aux Universités q u e l i l -  
coises il rencontre Georges Aimé Mailly qui en esl  à sa 

EP- 4' 
dernière année. Celui-ci accepte d e  tenter l'expérience. 
II vient vers 1933, s'installe et  dBj9 la clientèle afflue. II 
Bpousera Adrienne Banville, élèvera 2 cnfants, Georgette 
et Gilles. Tout ail long de sa  vie i l  s'impliqiisra dans tou-  
tes les organisations, caisse popillaire, coupkrative. etc.. 
qu i  visent au niirux-6tre d e  la comrnunaut.i! de Norninin- 
gue. irlt.dccin recherché par la population de toute la 
region il sera un professionnel integre jusqu'à sa  mort 
survenue le I I  février 1968. 



10 janvier: 
"Les dames e t  les demoiselles de  la paroisse se sont réunies à 

la salle paroissiale, le 10 janvier sous la présidence de Monsieur l'abbé 
Salomon Noiseux, curé, pour entendre une conference donnCe par Mue 
A.  Champoux, instructrice officielle d u  Ministere de  l'agriculture de 
la province, sur l'utilité e t  le fonctionnement d'un Cercle de Fermiè- 
res . . . S6ance tenante 28 membres s'inscrivent. Alors Mlle Champoux 
déclare le "Cercle" officiellement fond&.  . . 
Eleçbimx - Présidente: Mme Thélesphore Thibault; Vice-présidente: 
Mme R. Desroches; Secrétaire: Mme J.A. Simard; Bibliothécaire: Mme 
Louis Godard; Conseillères: Mme Louis Leblanc. Mlle Elizabeth 
Lalande, Mlle MarieJeanna Potvin." 

(Livre des procès-verbaux d u  Cercle d e s  Fermières proprigté de 1'Aftosl 

26 janvier: 
"Reglement &72 - Aqueduc e t  bornes-fontaines prévoit les con- 

ditions nécessaires a l'installation de l'aqueduc (décidé par le règle- 
ment $68) grosseur des conduits, droits de passage et de travaux. 11 
débuta en 1932; le réservoir est un lac avec barrage." 

(Registre mrn,cipal du village de Nomixinguei 

9 avril: 

". . . que la vieille maison bàtie sur le lot $94 du cadastre du vil- 
lage &tant devenue un lieu de scandale public le curé l'a vendue à Léo- 
pold Lefebvre pour la somme de $20.00" 

22 mai: 
"Le dimanche n'est pas trks bien observe dans cette paroisse. Plu- 

sieurs manquent la messe facilement. Nous comptons sur  le zèle du 
nouveau pasteur pour porter remède ce grand mal. Il y a déjà une 
amtlioration depuis son arrivée." 

Joseph Eugène Limoges. évéque de Mont-Laurier 
{Ac te  d e  vCsite épiscopale e t  de h Fabrique de Nowinizguel 

6 aout: 

"Son excellence Mgr Eugène Limoges, évéque de Mont-Laurier, 
a bkni solennellement la pierre angulaire de  la nouvelle église* de 
%-Ignace de Loyola de  Nominingue. Messieurs Donat Guay, curé de 
Labelle et vicaire Sorain e t  Pascal Thibault, curé de  SC@-Véronique 
accompagnaient son Excellence. Le sermon a été donné par le RBvé- 
rend Pére Adélard Dugré. provincial de la Compagnie de Jésus. Le 

*L'église a été construite e n  1933. au coiit de  $21.925.00. 



curé est Salomon Noiseux, l'entrepreneur est Ernest Tliibault de  Ste- 
Therése, l'architecte est Alfred Potvin de &lontréal. le contremaître 
est Charles Grenier, architecte de Montréal." 

Devant l'églisc en conslruetion, hl. RPgi- 
nald Lnbrosse. Il serait, nous dil-on. le 
seul avec Léopold Lefebvre à pouvoir 
sans 7 crlige monter Ic long du clocher. 
C'est dc ces h:t:iteurs que furent prises 
les phoLos de l n  page 223. A ceLle occa- 
sion M. Généreux avait préle sa caméra 
a 1,éopold Lefebvre. 

19 novembre: 

Extrait du livre des délibéraiions. 

"La Corporation du Séminaire de Mont-Laurier avec I'approba- 
tion de son Excellence Monseigneur J .E.  Limoges, evkque de Mont-  
Laurier, consent à se désister de  tous ses  droits sur la vieille église, 
sacristie, ameublement e t  ornements ainsi que  le lot $50 sus-nommé 
a condition que la Fabrique de St-Ignace de  Loyola de Nominingue 
se porte garante pour le paiement d'une somme de $1,000.00, c'est-à- 
dire le coût de 4 autels en ehène pour la chapelle du  séminaire, en 
faveur de M. Napoléon Blais, manufacturier, en attendant que des bien- 
faiteurs les paient en tout e t  en partie e t  a défaut de paiement la sus- 
dite Fabrique paiera les intérèts au taux de 69'0 à commencer les pre- 
miers jours de septembre 1934. De plus la Corporation du dit Semi- 
naire demande exemption de taxes municipales. scolaires et réparti- 
tions d'église aussi longtemps qu'elle sera propriCtaire du lot i n 6  rang 
4 Canton Loranger commun6ment appel16 "Pointe de Monseigneur".* 
La Fabrique s'engage à payer les taxes échues e t  d échoir." 

{Livre de lo p r o i s s e  de  St-Ignuce de Loyola de Nominingue pour lhnnée 19331 

* Actuellement 1'Accueil Notre-Dame du Lac. 



L'église art uelle 
de Nominingiie, 
à I'cxtCrieiir e t  

constriiil un an 
plus tard.  



29 avril: 

". . . que la vieille église soit démolie pour servir la construc- 
tion d u  nouveau presbytère." 

Extrait du livre des  délibérations. 

". . . que le vieux presbytère e t  le terrain soient vendus aux RCvé- 
rendes Soeurs de Ste-Crois pour le montant de deux mille cinq cents 
piastres ($2,500.00) comptant." 

". . . qu'un dklai de trois mois soit accordé pour l'enlèvement des 
corps du vieux cimetière; qu'après celte date, le cimetière soit livre 
aux Religieuses de l'Immeuble Conception pour è t re  labouré, nivelé 
e t  cultivé . . ." (A rchi-ues dzoc6sai-n FS - Evêché de !MonL-La.u-rierl 

6 mai: 

"Trois mois pour faire le transport des corps d'un cimetière a l'au- 
tre. 11 faut l'autorisation de Monseigneur 1'Evêque puis ensuite du Pro- 
tonotaire pour exhumer u n  corps." 

(Livre des pr6nes - Tonte VII i  - 1928. 19$41 

20 mai: 

Errtrait du livre des délibérations. 

". . . que Monsieur l'architecte Charles Grenier soit engagé pour 
la préparation des plans e t  devis aussi bien que pour la surveillance 
des travaux pour les ouvrages suivants: presbytère ($190.00) maitre- 
autel. chaire, table de communion, crédence. banquette, supports pour 
statues, bancs de l'église, et d u  choeur ($60.00). Total deux cents cin- 
quante  piastres." 0 1  rchives diocésaines - Evêché d e  Mont-Launerl 

2 juin: 

". . . que le contrat du presbytère soit accordé A M. Eugène Pate- 
naude pour le prix de cinq mille neuf cent soixante-quinze piatres plus 
la vieille église, démolie a ses irais." 

"Nous soussigné évêque de  Mont-Laurier avons béni avec solen- 
nites prescrites, l'église de St-Ignace de Loyola de Norniningue. C'est 
une  construstion en bois e t  briques sur  Fondation en ciment de 148 
pi. de  longueur y compris la sacristie et  quarante-six de largeur." 

J. Eugène Limoges, kvêque de Mont-Laurier 
IExtrait da Iicrc: des délibc'rafiv~ns de la paroisse Si-Ignace de Nomini.,tguei 



21 février: 

". . . que la cabane du puits et son contenu, etc. soient laissés à 
M. Léopold Lefebvre pour le transport de la vieille sacristie sur le 
lot M 5 :  que le vieux puits soit rempli et  le chemin déblaye." 

(Extrail du lilire des délibéralions de ki paroisse St-Ignace de :\lomrnin,quel 

"Son Excellence Mgr Limoges, évêque de Mont-Laurier, conBiait 
aux Soeurs de l'Immacul&e-Conception l'oeuvre des retraites fermées 
féminines dans son diocèse." 

("Le Prdcurseur . . .) 

.- . .  . U m e  acçuiimm rlcmtl*  de  votrp lottre 
bu ? w,om?l e t  I l  noua f & l t  clrr'.qIi. da vous o o t n r  lis 
prix m i v ~ a t a .  aur b o l d  ' mndCn: 

Tlancho d a  Pin, bas8 n o d l  Wini.;.b-r.. ... . . m1.00 
P l e n n i *  bo b b l r  C i a m ,  o l ~ i i r ~  . . . . : . . . . i i . . . .  4Q.00 

brons ~ i u s u i  du bsen pin i w p  d B  C+ ifonrnlr 
que d p u  pauruw m u e  v a n d ~ i  d rmiman b* I86.00 

I 
: Ces eont i . . i . b .  ahar 'te.kpthe\ plnm tofl Lm Tanta. 

Isnirant oe. 9ri i  sacitlefslnunCm i t  rnmrol in t  bm.neni 
1 4TOlT < O l 3 t ,  

6 

. r .wr 
t - . . CL... 

Reprodiiciion d'une soumission dcmandl(. a u n  marchand de bois de Ste-Agathe. On 
remarque l'en-téte unilingue anglaise. les prix de 13 marchandise et  le taux de taxe 
alors en vigueur. 



3 mars: 

"M. le curé nous a annoncé que notre baptistère est  fini. Je dis 
"notre" parce que la réalisation en fut possible, gr5ce a l'initiative de 
l'une de nos anciennes et dévouées directrices feue Mlle Marie-Jeanna 
Potvin secondke par les membres du cercle." 

/Livre des procès-vrrbo.ui: du cercle des Fermières. propni té  de L'A féa.sl 

5 juillet: 

"Chaire neuve - grâce a l'initiative de Dame Xavier Martineau 
qui ;1 fait la sollicitation accompagnée de Dame Osias Leduc . . . Ne 
trouvez-vous pas que c'est i n v i t a n t . .  ." 

(Ltvre des prôncs Tovte IX - 1934 - 1940) 

Deux vues du village prises d u  c l o ç l i ~ ~ ~ .  do I'églisc: l'une à droite e t  l ' au t re  e n  face de 
I'eglise. 



Février: 

"Décrépite avant l'age, l'école du St-Rosaire devient la proie d'un 
incendie qui, en moins de deux heures, la réduit littéralement en 
cendres . . . 

Deux classes d'externes sont amCnagées chez les Soeurs de l''lm- 
maculée Conception et les deux autres se tiendront dans la salle 
d'étude et la salle de récréation des pensionnaires. . ." 

30 mai:  

"La procession de la Fête-Dieu choisit la villa St-Joseph pour y 
ériger son reposoir." 

I"Vers un glorieux passé" l? S.C. p. 368-464-4031 

Reposoir A la Villa St- 
Joseph. On reconnaît par. 
tant. le dais M M .  Léopold 
Lefebvre. Victor Mainville. 
Petil anne à gauche, M a u -  
ricicnneDumiis. en haut à l 
droite Rhéa Lalande. - 



4 juillet: 

"Première messe de René Lalande, fils de Raoul. Né et  baptisé 
ici. (Novembre i908)." 

29 août: 

"Cet aprés-midi, bénédiction solennelle de l'école." 

La nouvrhlic i.ccile di1 St-Rosaire rebâtie e u  : i i i : r i i i ,  cndroit que l a  prkcédente inccndtée 
au débici de 1'annt.e. 

12 septembre: 

"Après-midi à 3 heures, bénédiction de l06cole de Bellerive." 
ILivre des prônes - Tome IX  - 1934 - 1940) 

25 octobre: 

"En vertu d'un contrat pour la construction d'une chapelle a (Bel- 
lerive) signé le 25 octobre 1937. 

Adrien Lebrun de L'Annonciation. contracteur. 
Selon les plans et devis de M .  Charles Grenier, architecte, pour 

I'Eglise de Ste-Thérèse de l'Enfant J&sus de Maniwaki: seulement que 
l'église de Bellerive devra avoir 100 pieds au lieu de 110 x 42. Sou- 
rnjssjon $3,690.00." 

IArchives diocéso~nes - Evgclié de Mont-Launerl 

14 décembre: 

"M.  Sem Lacaille, de Bellerive, vend son usine de contreplaqué 
à Monsieur Toussaint Lachapelle, homme d'affaires de Mont-Laurier." 



9 juin: 

". . . Les Religieuses de Ste-Croix on t  célébré le cinquantenaire 
de leur arrivbe.  Fètes pandioses auxquelles assistaient trente-deux 
prêtres, un  évèque, cinquante religieuses et  la population heureuse 
de notre  village." 

("Les  Soeurs de Ste-Croix. cher -now " Raymond Lahndel 

12 juin: 

"Première messe" de Jean Ragot, enfant de la paroisse, (né le 
14 février 19081.'' 

10 juillet: 

"C&lkbrant Conrad Lalande s.s.s. fils de Charles-Auguste nouveau 
pretre, en fan t  de  Nominingue, (né le 18 février 19111." 

O h r e  des prônes - Tome TX - 1934 - 1194 01 

"Population de Nominingue: 
Familles: 237 
Population: 1,241" 

t'Le N O T ~  de 1'0ut~ouais" 7938) 

Rue Notre-Dame. la rue principale vers I'.rnnL'e 1938. 

-.-${)p..- 



4 juin: 

". . . nous, cure, avons béni avec les prières ordinaires une croix 
de chemin faite par M. Barthelémi (sic) Leblanc, krigée dans Ia cour 
de l'école No. 7, dans le rang 6,* canton Loranger. paroisse de St-Ignace 
de Nominingue. . . 

Salomon Noiseux, curé." 
(Archives paroissiales - Presbi j tére  d e  SI-lgnrrce de .Voomininguel 

10 juin: 

Lettre du Frère Mathius, F r è ~ e s  Hospitalier de  St-Jean de Dieu Ù 

Mgr  Limoges. 

"Nous Frères Hospitaliers de St-Jean de Dieu avons trouve une 
place idbale de  repos e t  t rès  avantageuse sur tout rapport située a u  
Lac Nominingue. . ." 

1" juillet: 

Lettre du Frère   mat hi as, Frère Hospitulier de St-Jean d e  Dieu 6 sa 
Grandeur  vons seigneur Limoges. 

"Concernant notre colonie de vacances pour nos jeunes Frères 
nous n'avons pour le moment ni  chapelle, ni prêtre A cet endroit. Nos 
Frères doivent conséquemment se rendre à la paroisse pour les ser- 
vices religieux." 

(A~ch iwes  dl-oce'saines - Evêché de iMoi~t-Laurier1 

2 juillet: 

"Samedi soir à 7h30, grande assemblée pour l'étude des princi- 
pes d e  la Caisse Populaire. Monsieur Ernile Girardin de  l'Union rbgio- 
nale des Caisses Populaires de MontrCal adressera la parole. Venez- 
y .  . . c'est votre intérêt de connaître.  . . Libre après!" 

8 ju i l le t :  

". . . il f u t  décidé de fonder, en vertu de la "Loi des Syndicats 
Coopératifs de Québec". iine société d'kpargne et de crédit sous le nom 
de: La Caisse Populaire de Nominingue. 

Conseil d'Administration: MM. Alfred Lalande, Adolphe Nantel, 
Claude Labelle, Lionel Dumais, Josepli Labelle. 
-. 

Rénovée en 1982. 



Co?nm,ission de Crédit: MM. Noé Vallbe, Elie  Minville, Victorin 
Charbonneau. 

Conseil de Surveillance: MM. Dr  G.A. Mailly, Henri Nantel, Char- 
les  Auguste  Lalande.  

Adopt6." 

23 juillet: 

Caisse populaire: 

"Les livres sont arrivks chez M. Dumais. Vous ê tes  invités h payer 
vos parts les sociétaires e t  4 déposer.  Fac teu r  de progès pour la 
localité." 

(Livre des p-rÔ.nes - Tome ZX - 193.4 - 19401 

SERVICE D'INCENDIE LEFEBVRE: (1939) 

Au cours d u  séjour qu'il fit 8 St -Jérôme,  en s t a g e  d 'appren- 
t issage en mécanique automobile, M. Léopold Le lebvre  logeait 
en face d'une caserne de pompiers. Il avait  soin des voitures d'in- 
cendie. Il p r i t  ainsi une expérience de ces fourgons e t  d e  leur 
construction. 

A son re tour  à Nominingue, en 1939, il remonta  à ses frais 
une  voiture d'occasion en voiture à pompiers qu'il équipa de 
boyaux, d'échelles, etc., e t  ça de  sa propre initiative. - Il répond 
aux appels de  municipalités environnantes dépourvues de se r -  
vice d'incendie, telles Lac Saguay, Ste-Véronique, L'Ascension, 
Canton Loranger.  Canton Marchand. - Les municipalités le 
paient  pour ses  services.  

Monsieur Lefebvre  souligne que l'incendie l'a toujours ému;  
rkalisant  ce service il semble qu'il a voulu combler une  lacune 
e t  en  méme temps fournir une a r m e  contre un fléau, le f eu ,  qui 
l'a toujours  impressionné. - L e  village de  Nominingue r e t ena i t  
ses services  avant dc const i tuer  son propre  service.  11 a ainsi, 
avec d e s  pompiers volontaires, sauvé plusieurs maisons. 

Monsieur Lefebvre m e t  e n  relief les inconvénients du ser-  
vice qu'il offre. L'incendie devient  un spectacle qui a t t i r e  les 
badauds dont  la présence nu i t  souvent  à la manoeuvre.  - Lors- 
que I'incendie est t e rminé  les spec ta t eu r s  disparaissent e t  Inis- 
sent les pompiers se debrouiller seuls. - Lorsqu'il n'y a qu'un 
pompier, comme d a n s  son service, le rapaillage d e s  outi ls  et des 
ins t ruments  prend un certain t e m p s  et demande d e  la patience. 

(Enlrevt~e de hr, Jean Delorme auec M. LLRopolcl Lefebvre, aoil 19671 



"Merci pour la quête de la St-Ignace: $106.00. J'ai acheté une sta- 
tue de la Ste-Vierge de 6 pieds. Projet de  rocaille." 

(Livre des priî~~es - %me 1X - 1934 - 19401 

Le parlerre de la V i ~ r g e  rue du Sacre-Coeur pri.. dii presbytère. 

"En 1940 M. Eugène Danis vend son réseau de téléphone à Ernest 
Robidoux e t  Orner Lacoste qui le cèdent que lques  mois  plus tard à 
"Téléplione Labelle Ltke". - Au printemps 1950, la Cie Bell esl deve- 
nue  propriétaire de ce réseau. C'est par une  résolution du conseil en 
1909, q u e  M .  Eugène Danis (Hotelier à 1,'Annonciation - Hôtel lhger 
obtenu en 1899) recevait l'autorisation d'exploiter lin service télépho- 
nique sous la raison sociale "E. Danis P r iva te  Line". - II faisait ins -  
taller des centraux à Nominingue (Maisoli Genéreux) e t  i Val Barrette. 
Les trois endroits  sont reliés par urie ligne interurbaine q u i  a son tour 
est rat-cordée au  réseau interurbain d e  la Cie "La Lièvre Valley Tele- 
phone, Co." 

(Dotrlce S6.i i.cfifint.r - 1' Samael. p. 1601 



15 avril: 

Fondation d U.ne Coopé~ative A gricolc: 

Sous la présidence de M. l'abbé S. Noiseux, cure. e t  de M. le Dr 
G.A. Mailly, secrétaire-trésorier, sont élus: M M .  Grégoire Charbon- 
neau, président, Louis Doucet, vice-présidenl. Paul Fouquereau. Pierre 
Croisetière e t  Claude Labelle, directeurs. 

19 avril: 

"Monsieur Alfred Lalande est nommé gérant de la Coopérative 
Agricole pour $100.00 par année et 15% des profits nets. Monsieur 
Lalande s'engage à fournir un entrepht pour un an." 

(Duprès Les la'ures des procès-verbaiix de lu CoopLratiue d e  RTomininyuel 

Septembre: 

Requéte envoyée à Mgr Limoges. 

"Les propriétaires et résidents de la rnunjcipalité de Bellerive . . . 
demandent respectueusement la conversion de la chapelle de Belle- 
rive en une 4glise paroissiale avec un prêtre en permanence." 

8 septembre: 

Lettre d e  M. Rao~cl Ga'Beau (marguillier à Bellerive), à Mgr Lim.oges, 
Re: location d'une maison pour presbytère. 

". . . M. Vézina e t  moi-même avons rencontré Madame Lavoie, 
propri4taire de la maison voisine de la chapelle, elle est  prète à louer 
sa maison à raison de $10.00 par mois .  . ." 

(Archives  diocésainns - Evêckd d e  Mont-Launerl 

2 décembre: 

"Monsieur le curé parle de  l'achat d'un orgue électrique pour 
notre égUse." 

(Livre des procès-verbaux du cercb d e s  FermiO.res. propriété de IXféusl 

21 décembre: 

"Enfants q u i  glissent le soir NON 
sur la côte prés du presbytère  NON 
Trottoirs NON 

Parents surveillez vos enfants." 
(Livre des p-?&ne$ - Tome X - 1940- 1947) 



"Un orgue Casavant installé à I'&glise de la paroisse St-Ignace 
de Loyola à Nominingue au coût de $3,200.00." 

/Contrat d achat - Presby t i r e  da  Norniningu.~] 

14 juillet.: 

Lettre de M. le curk S. Aroiseux, à son Excellence Mgr Limoges. 

"Vous plairait-il d'accorder la permission de bénir un orgue." 

(RBponse de Monseigneur) 

"Vous avez  donc un orgue dans votre église. Je vous en fklicite. 
Je suppose que cet instrument vous a é té  donné car je ne me rappelle 
pas avoir approuvé aucune résolution de  fabrique à l'effet d'en ache- 
ter un." 

31 juillet: 

". . . Je vous remercie de votre  permission. La Fabrique n'a pas 
donné un seul sou pour I'orgue." 

(A-rchives diocésaines - Evêché de Mwnt-Laurier) 

- 'S* . -+ 

1 I" 
i + 

t 

Cet orgur i ~ ~ t  encore l'orgueil des piiruis- 
siens de St - Ignace  de I .oyola h 
Norniningue. 



"Ce soir a 7h30, nous aurons  un récital: Monsieur Joachim 
Delorme à la console." 

ILzore des p ~ ô n e s  - Tome X - 1940 - 19471 

"Arrivke des Frères  de l'Instruction Chrétienne pour enseigner 
aux garçons." 

(Le Journal "Le Nun!i;iiilgueu VOL I n 7  - 10 juin 1958) 

RAPPORT DU LIBER ANIMARUM DE 1941 - 1942, 
POUR LA PAROISSE DE ST-JUDE DE BELLERIVE. 

..................................................................................... Population 
Familles résidentes ..................................................................... 
Familles protestantes .................................... .... ......................... 
propriétaires résidents .............................................................. 
PropriBtaires touristes ............................................................... 
Locataires résidents ................................................................ 

......................................................... Cultivateurs-propriétaires 
................................................................ Ciiltivateurs-locataires 

Cultivateu-cs-journaliers mais propriétaires ........................... 
Arpents de te r re  possédés ........................................................ 
Arpents en terre laite ................................................................ 

CHEPTEL: 

Chevaux ........................................................................................ 33 
Vaches a lait ................................................................................. 67 

..................................................................... Taures e t  bovillons 36 
Porcs ............................. ...... ........................................................ 52 
Moutons ......................................................................................... 32 
Volailles ......................................................................................... 387 

JARDIN: 

22 familles ont une moyenne de ....................................... 1/5 arpent 

REMARQUES: 

1.- La sanctification du dimanche est facilement violée. 
2.- L'intempérance es t  une cause de  la misère d'un certain nombre. 
3 . -  Il y a du  bon esprit et de la gknérosité. On peut espérer former 

une bonne petit.e paroisse. 
J.E. Tétreault*, ptre, curé. 

*Joseph.Eugene Tétreault, prêtre depuis 70 ans, curé de Bellerive dc 1941 a 1953, curé 
d e  Chute St-Philippe iIr: 1953 1 1961, cure à St-Jean-sur-le-Lac en 196182. En 1962 
il prenait sa retraite. Rn  19GS. il se retire ail Foyer de Ste-Agathe pour y faire un peu 
de ministère et. par Ir siiite. y devenir pensionnaire. C'est l à  qu'il conlinue ses jours, 
à l'fige de 94 ans. 



28 mars: 

"La bibliothéque ouvre ses portes aujourd'hui. Nous avons 375 
volumes, 75 tracts agricoles, 60 revues, voyage, etc. - Bibliothécai- 
res: Dame Dr Mailly. Dame Roland Demeules. 

Londitions: dépot .5UÇ et loyer de .USÇ par volume." 
ILii!re des prônes - Tome X - 1.940 - 194 7) 

L'anvienne sacris t ie  de la "Vieille r.h:iise". d.+ii.iéna.qce rue Martirieau vers 1834. Deve- 
nue bibliothéqiie, puis kcole de garqoris et lieu drl ri:uiiinn. TrarispiirL6e au Lac St-Joseph 
en 1980. 

20 juin:  

". . . nous, cure a v o n s  béni selon le rite accoutiime, u n e  croix a 
Loranger, sur le terrain de I'4cole. La croix a été faite par M .  Jean 
Baptiste Croisetiere, e t  erigée par les soins des citoyens de  I'endroil 
sous la direction du professeur Oscar Poirier, fils. . . 

S. Noiseux, curé." 
Mrch<i:rs paroa'ssioles - Presbytère d e  hiorninznyuei 

En 1943, le club des Pays-d'en-Haut se créait. Le public y avait 
accès moyennant une légère rémunération pour l'usage des chslou- 
pes e t  le droit de pèche. M.  Marcel Rodier devenait le premier gar- 
dien. En plus d'employer un homme a l'année pour l'entretien du ter- 
ritoire. le premier bail coulait $25.00 pour I'annke, $10.00 pour la loca- 
tiom d'un territoire de chasse e t  $15.00 pour le territoire de pêche. 
Quelques années plus tard. M .  Edmond Chartrand remplaçait M. 
Rodier, et se dévouait de longues saisons pour ce club. M. Réginald 
Labrosse était le dernier gardien. 

1"Pomdis des quatre saisons " - Héldne Chartratid/ 



2.5 juillet: 

"Nous avons 60 a n s  comme paroisse cette année. Croix commé- 
morative dans  le carré de l'église: dans  la base de cette croix en pierre 
(granit peut-être) y placer la pierre angulaire de la vieille église, etc. . ." 

fL tvre  d e s  prônes - Torne X - 1940- 1947) 

f i xe  la première habita 
i lon dei  Jésuites. (Coin 
SL-Ignace ei  Sacre- F 

Coeur). On remarque la - - pierre angiilaire de la 
"vieille 4glise" ou est 
gravbe 1'annt:e d e  sa 
construction 1892. 

37 juillet: 
Incendie de  l'usine Bellerive and Plywood. à Bellerive. 

19 septembre: 

Résolution: 

"Acheter de Dame Olier Lavoie la propriété occupée comme 
presbytère ail prix de  $1.400.00. 
- Vu et approuvé par Mgr Limoges le 28 septembre 1943. 
- Achat en septembre 1944." 

(/lrchi'z.es ri;ocdstiines - Euêchk de Mont-Laurier) 

.!pi *- """Ji Ydj 



28 mai:  

"Un incendie de forêt éclatait e t  le camp q u i  servai t  i loger Ic 
gardien et recevoir le grand public au club des Pays-d'en-Haut, brii- 
lait de 1ond en  comble. Mais les membres-fondateurs, nullement decou- 
ragés decidaient do rebitir un autre canip sur le même emplacement 
et cela dès le mois d'aoiit 1944." 

("Porodzs des quatre saisons" - Hélène Chartrondl 

"Le Jubilé sacerdotal de M. le curé Salomon Noiseux. Son cadeau: 
Soixante-dix dollars en pièces de .25C." 

(Lzvre des pro(:t'r t . 6 ,  rhouz du cerr,lr r.lt,s Fe rmzères. proprzelé de l'A,fia.sl 

13 août: 

"Je n'ai pas visite l e  7 sud e t  Loranger. J'étais à pied. Brisé un 
essieu en freinant a 9h15 du soir. Enfants.. . Ne laissez donc pas les 
enfants jouer dans le chemin, le soir. COUCHEZ-LES. COUVRE- 
FEU." 

rlirirs des pronss - Tonte X - 1 9 4 0 -  19471 

3 octobre:  

"Interdit aux enfan t s  igés de moins de 13 ans de circuler dans 
les rues et sur les trottoirs de Nominingue après 8 heures d u  soir sans 
être accompagnés. - amendes  prévues." 

7 novembre:  

"Interdiction de passer sur les trottoirs en bicyclette ou en  voi- 
ture à chien. De glisser. - amende prévue." 

( R e g b t r e  rn lc~iicipal du u i l l a g e  d e  Noiiii~i,'rigue - crihiers des règlemeri ts i  

1 "Qu'on m.e perme L L ~  donc de recommander à nos travazlleurs 
le g.ruau da farine d'avoine qu.'on appelle solipane Iporragel q u i  
se mange avec de h mLhse.  du s-lrop, du sucre ou de lail. Cèst 
une nourriture des pLusfor[ifFaîites, p i q u e  c'est une nourrit-ure 
de cheval" 
"Co colonzsa f ion, le Nord de Mon.tréal" 11893, 1M. B.A.T. Ue Montignyj 



27 février: 

"Adhésion de notre cercle dit des Fermières pour entrer dans 
I'Association professionnelle dite Union Catholique des Fermières." 

(Livre d e s  procès-verbuu du cercle des Fermières. propriété de l'ilféusl 

30 décembre: 

"Je partirai cet après-midi à 4 heures. 
Sermon: Comptes e t  adieu. 
Bourse offerte: $400.00. 

Monsieur le  curé Salomon Noiseux." 
(Linro des pr6ties - Tome X - 1940- 1917) 

. .  
1.a gare de Nominingue, 
~ : i d r o i t  tr&s achalande i 
cetle époque. Les touris- a 

11,s y arrivajent en grand \ 
riombre les f ins de 1 semaine. On remarque la t-L:-e<T 

I 

voie d'6vitement. où sta- 1 k: *- & - :m-.5v 
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tionnaient Les chars qui - 
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1 
transportaient les mar- \ - .  I - .& 
chandises destinées aux ",- 

- +- %2 a -.- v- Te---  
hbtels. commerces, mai- 

-: I 
sons dc pension e l  rési- 1 . T.. i - -+- 

dences dcs comniunaittés .-- . - +  - --- - -i 3 
religieuses. 



le' janvier: 

"Bienvenue à M. l'abbé Alfred Perreault ,  nouveau curé d e  Nomi- 
ningue. (Ecriture de M. l'abbé C. Roy)." 

(Livre {les p r ô ~ i e s  - Tome .Y - 1940 - 19471 

1 

M. Alfred Pcrreault, curt de 13 
paroisse SL-Ignace de Nominingue de 
1946 a 1964. 

Juillet: 

". . . Le projet de loi relatif à l'électrification des campagnes, l'en- 
couragement financier d u  gouvernement aux coopératives ont  trouvé 
u n  écho favorable chez les cultivateurs. Ceux de la rbgion ont sous- 
crit $11,000.00 de mise de Fond, en actions sociales, à la "Coopérative 
d'Electricite des Laurentides". Monsieur Grkgoire Charbonneau repré- 
sentait Nominingue au conseil de la Coopérative qui desservit un nom- 
bre de clients non atteints par la Gatineau. La Coophrative débuta 
ses activités en 1947, et cessa lorsque le gouvernement  du Québec 
nationalisa les Cies d'électricité. . ." 

PDoulce S11 ii vrrinnce " F. Sam uell 

Auparavawt c'était le régne de lu. lampe à L luile ordinaire. 
puis du /anal Colerna?~. pais d e  la lampe Aladin, sauJ dans les 
h6tei-s où l'on s'éclairait nu carbure d'abo-rd, puis à l'électricité 
alimentée par ?in dynamo actionné par un moteur à essence, 
comme ce /ut Le cas de certei?~s magasi?~,  i e, Généreux. Po tvin. 
hôte4 etc.. . . 

(Mpnsieur Jean  DeIone1 



25 septembre: 

"Electrification de 1'église de Bellerive. 
- Vu et approuve par Mgr Limoges le 26 septembre 1947." 

/Archives diocésaines - Eziêche de ~Moni-LazlAcrl 

"Monsieur Léopold Lefebvre organise la protection contre le feu. 
Les deux municipalités du Village de Norniningue et  du Canton Loran- 
ger n'ont alors aucune protection contre ce fléau." 

CL'Echo de La Lièvre" - 24 avril 19641 

Lors de son rnganrmenl par la miinicipslitP du Village de Noni in in~ue ,  M.  Léopold 
Lefebvre s'achble lin nouveau camion qu'il équipa lui niérne d'un rCecrvoir de 500 gal 
Ions. d'cxiincteurs, d36chelles e t  de lances. L'attention qu'il portait. sa fjert6. d'étre 
lin gardien d'une vigilance extraordinaire restent légendaire. 

Autreiois pour avertir e n  cas d'incendie, on sonnait le Goc- 
1 sin. c e  qui. selon Monsieur Lefebvre avait le don d'émouvoir et 
l d'inqubter. Monsieur Lefebvre a installé sur son garage, l'ancienne 

sirène du moulin d'Eugènc Patenaude au Lac des Iles; elle rem- 



6 avril: 

". . . que  le maire soit chargé de l'entente avec le Dr Lachapelle 
et les maires de Bellerive e t  du Canton Loranger dans le but d'enga- 
ger M. P. Boisvert. ingénieur civil pour opérer le nouveau tracé de 
la route nationale entre  L'Annonciation et Lac Sagtiay . . ." 

6 juillet: 

"Le conseil décide de faire venir  u n  drapeau de la Province mesu- 
rant 6 p ieds .  . ." 

I l  juillet: 

". . . que toutes les maisons de commerce autres  que pharmacies, 
restaurants, cordonniers, boutiques, barbiers et garages, soient fer- 
mées ri 7 heures les mardis e t  jeudis de  chaque  semaine,  exceptb les 
veilles de [êtes d'obligation." 

(Registre ~rziin'cipal du Villoge de ,Vomi ninguc, 

3 novembre: 

"At tendu qu'a Loranger il existe u n  groupe important d'habita- 
tions, possédant une Gcole, un  bureau de poste e t  une stat.ion de che- 
min de fer, I F  Conseil municipal du Canton Loranger fait des instan- 
ces auprès de la cie d'autobus Victoire Ltée afin que cette compagnie 
établisse une station d'arrét en lace du  bureau de poste de  Loranger 
avec tarif particulier pour cette station." 

IRegis rrc m unicrpul dir Canton Loruage rl 

Pl-"@ - -  . . "La inaison drr Pacifiquc" a 
% Laranger; proprihté de la 
1 * 
I Compagnie de chemin de fer  

1 C.P.R. Morisieur J. Bte Croise- 
tikre "i'orrman" (contreniaiirci 
pour la compagnie y habitat 
plusieurs annees. Aujourd'hui 
maison d'+té de Mgr Parent. 



13 mars: 
Rég Lemenf no 118 

". . . que ce règlement soit adopté. Ce dit règlement, imposant 
une taxe d'affaires à tous les commerces, conformément aux disposi- 
tions des articles 700,701 et 703 du code municipal de la Province de 
Qubbec." 

1Rrg"stre muirzczpai du  V i l h g e  (le ~Vo?i , i> i i i ig : ic i  

5 avril: 

Lettre de Mgr Eugène Limoges à l'Honorable Maurice Duplessis, pre- 
mier .ministre du Québec. 

"J'ai eu l'honneur de vous écrire durant la session, les multiples 
raisons qui nécessitent la construction sans plus tarder d'une école 
supérieure d'enseignement ménager au  Nominingue. . ." 

lArchiifes diocésnines - Euêché de M o n t - L a u ~ e r l  

3 mai: 

"M.  Pierre Croisetikre donne avis de motion de la présentation 
d'un règlement d'un ramoneur dans le but d'obliger tout propriétaire 
ou locataire à faire nettoyer toutes cheminées en  usage, afin d'éviter 
tout danger d'incendie pouvant être occasionn4 par cheminées aux 
tuyaux non nettoyés." 

Juillet.: 

"Afin de presser l'exécution des travaux promis par l'Honorable 
Paquette concernant la route 11 reliant Nominingue à L'Annoncia- 
tion, il es t  rksolu d'écrire de nouveau à celui-ci 'pour lui rappeler ses 
promesses'." 

(Regqslre mu nicipi1 du I'ilhge de Nomininquel 

G ju i l le t :  

"Le vieux couvent ayant trahi les Soeurs . . . Une construction 
s'élève lentement sur les hauteurs d u  village de Nominingue. Les 
menuisiers procèdent a u  tirage des lignes d e  limites." 

(Soeur Ll~cisnae Pépin - "Une école ménagère a Nonin ingue  
1 9 5 0 e l  . . .  19801 

E7vtrepreneur: Monsieur Boileau 
Architecte: L. Parent 
Ingénieur: Georges Chénevert 
Menuisiers: Réginald Labrosse et Auguste Bonamie. 



L'Insl i t i i t  Familial cri cotistrurtiun, L'Eci~lr Miinarbre v i t  ses derniers jours. Le vieux 
couvent Cut dbnioli en  1951. Bénédiction çol~nnellr  de  la nouvelle Eçole Mtnaqère de  
Nominingop. "l 'Institut FamiIral" le 4 juin 1951 par M. le çur4 Perreaiili. 

2 aout: 

"Four appuyer  la demande Faite par l'Association Tourist ique du 
Lac Nominingue. concernant la libération des lacs loués, à cer ta ins  
clubs de peche. - Et considérant que dans noLre région il y a trop 
de lacs loués e t  que cet état  de chose nuit  considérablement A notre 
"Industrie Touristique", sur laquelle nous devans  compter. - Consi- 
dérant que nous avons absolument besoin de nouveaux lacs pour répon- 
dre aux besoins touristiques, vu que chaque année  le n o m b r e  des lou- 
ristes augmente sans cesse." 

". . . que demande soit faite aupres des Autorités intéressées, pour 
accorder la libération des lacs mentionriks dans la demande Iaitc par 
la d i te  "Association Touristique" aux Autor i tés  Provinciales." 

(Registre municipal  du Vtllo ; e  d e  Nomining.uel 



4 juillet: 

"Attendu que le dit Conseil a pris connaissance de la demande 
de M. Raoul Gervais, faite au ministre des Travaux Publics du Canada, 
l'Honorable Alphonse Fournier, pour la construction d'un quai  public 
a u  Grand Lac Nominingue." 

"Attendu qu'un tel profit est devenu nécessaire par suite d'un 
plus grand nombre de touristes américains qui emploient l'hydravion 
comme moyen de transport." 

"Attendu que nous avons un lac assez étendu pour recevoir de 
gros hydravions." 

"Attendu qu'une grande partie de  notre population v i t  par  les 
revenus q u e  nous apportent chaque ann4e les touristes." 

"Attendu qu'avec la réalisation d'un tel profit qui s'impose, on 
compléterait nos moyens de transport. En conséquence, il e s t  unani- 
mement  résolu d'appuyer la demande de Monsieur Raoul Gervais." 

(Registre munirzpal du Village de ~Vonzininguel 

Le Grand T , R C  Nominingl~e posshdait dPjà deux quais; un à la Raie Richard long de 
plusieurs cciitaines de pieds. l'autre à la Villa Bellerive. Monsieiir Gervais.  alors pro- 
prielaire du  Manoir Norniningue. fait pression auprès des instarices gouvernementa- 
les et obtient un  quai plus ad6qurL pour les hydravions A sa propribté. 

4 décembre: 

Téléphone dans la cmmpagne 

"Que le Conseil donne son consentement à ce que 'The Bell Tele- 
phone Company of Canada' construise des lignes téléphoniques dans  
le territoire de cette municipalité." 

IRegGfre munrcipal du  Canlon Lorangerl 
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3 avril: 

"Etant dans une région où il y a de nombreux lacs qui sont direc- 
tement une source de revenus pour les gens de Nominingue, vu qu'ils 
attirent des touristes en nombre considérable 6 chaque année." 

"Considkrant que ces lacs sont laissés sans protection. à la merci 
des braconniers." 

"Considérant qu'a chaque printemps il se fait une destruction par 
ceux qui emploient le "Dard" comme instrument de pêche." 

". . . que demande soit faite a l'Honorable Albini Paquette, député 
du Cté Labelle d'intercéder auprès de l'Honorable Camille Pouliot, 
ministre de la Chasse et des Pècheries, pour la nomination d'un garde- 
chasse et garde-pèche pour notre localité et  les environs." 

(Rcgis tre rnuriicipol d u  V ~ l l a g e  de Nonlininquel 
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Ls chasse e l  la péche sont très populaires à Nominingue: Dans un dRcor de r i v e  M .  
Pierre Croisetière taquine ia petite truite de la rivière Saguay. - Devant le garage 
des Pays d'en HauL. siir la rue Notre-Dame prds de Si-Ignace. lieu de rendez-vous de 
plusieurs citoyens di1 village, point de départ et d'arrivée des parties de chasse et de 
péche. Guy 1,alande et Orient Varennes exhibent un superbe (rophke. 

ler octolirc: 

"Demande soit faite a notre député de  haler la construction du 
raccordement de la route tel que promis, du Village de Nominingue 
à la nouvelle route e t  de Norniningue au Village de L'Annonciation." 

(Registre manicipol d u  Canton  Loraagerl 



7 juillet: 

"Qu'une requéte soit signée dans le but d'empêcher le Club des 
Pays d'en Haut de  devenir u n  club prive, parce que si ce club deve- 
nait prive, cela nuirait considCrablement à notre indutrie touristique; 
de plus, lors de l'organisation du club en 1943, il était entendu que 
ce club serait un  club ouver t  au public local e t  même étranger." 

tRegu ire .municipal du Canton Lo~nnger1 

En 1943. Claiide-Henri Grignon. auteur bien connu du Québec. fondait le Club des Pays- 
d'en-Haut sur le lac Ri-François d ' A s s i s ~ .  A ?a fondation le club comptait 12 membres. 
Il f u t  tour à iour prive CL public. A sr naissance le cliib comprenai t  cinq bons lacs et 
un bon territoire de  chasse. 



2 mars: 

"Que demande soit fa i te  au  Minislre des Pos tes  afin d 'organiser  
la distr ibution du courrier dans les rangs de cette municipalitk oii la 
distribution de la malle rurale n e  se fa i t  pas actuellement." 

/Registre municipal (lu Canton Lo.rongcr/ 

4 mai: 

". . . que demande soit faite a u  Ministère des t ravaux publics dl i  
Gouvernement Fédéral  de  bien vouloir nous accorder un octroi pour 
le relèvement d u  quai à Bellerive, ainsi que le creusage du  chenal entre 
le Petit e t  le Grand Lac Nominingue." 

(Regastre m utfic?pol de Be1lerii)el 

9 juin: 

"Le secrétaire est prié de demander a M.  Van Wagner, directeur 
fondateur du Camp  Nominingue (Camp McGilll, de bien vouloir av i -  
ser les enfants du camp de ne point marcher dans  les rues du village 
sans nécessité absolue e t  d'employer les ~ro t to i r s . "  

(Registre ncutiiczpal du Viliage de A~omzninguel 

Fond6 e n  1925. le Camp N o r n i n i n ~ i i ~  iCamp McGillh est encax-e aujourd'liui l ' un  des 
camps de Jeunesse les mieux organisc!~ de la Province. Il est situe sur  les rives du 
Petit Nominingiie a quelques milles du village. 



7 juin: 

"Qu'une autorisation soit accordée au Bell Téléphone pour la cons- 
truction d'une ligne de téléphone autour du Grand Lac Noniiningue." 

1Regis:re m uniçipol du. Ca.nton Lorangerl 

8 juillet: 

". . . qu'il soit interdit d'employer pour Feu d'artifice ou autres 
démonstrations publiques, des pétards, fusibles ou autres objets géné- 
r a l e m e n t  employés lors d e  ces démonstrations." 

IRegrstre municipal du Village de Momini7iguel 

8 novembre: 

". . . que le salaire des employés de cette corporation soit. à I'ave- 
nir, de soixante-dix sous l'heure." 

/Rcgis!re minicipal d e  Bellei-i'ue) 

"Nos commissajres songent A 2 autres  classes possibles, soient 
la 10e e t  l l e  années. Monsieur Ubald Fortin, ancien professeur au Pla- 
teau de MontrEal, vient preter main forte aux Frères de l'Instruction 
Chré t ienne .  La bibliothèque redevient alors école pour les besoins du 
surplus  d'élèves qu'entraine une prolongation des cours." 

( ' L e  Nomininque': I O  juin 1958 Vol I =71 

10 décembre 

"Nous apprenons que Mademoiselle Jacqueline Cornut, native d e  
Nominingue, est partie récemment comme missionnaire laïque en 
Haïti." 

{Archives paro~sia!es  - Presbytère: de Nomininguel 

Vue  rie I a  rira Sacré-Cor~ir  d u  toit de l ' Ins t i tu t  Fsrnilial; à droite I'kglise e t  le presby 
tere de Norniniiigue. 



9 mai: 

"Attendu que le chemin de fer National canadien a décidé d'ap- 
peler "Queen Elizabeth" l'hôtel qu'il construit à Montréal." 

"At tendu que ce nom ne convient pas à la majorité des citoyens 
d e  Montreal e l  de la Province de Québec." 

"Attendu qu'un nom anglais pour un tel édifice est  à l'encontre 
des avis  éclairés de la plupart des spécialistes en tourisme." 

"Attendu qu'il es t  opportun de trouver u n  nom qui soit accepta- 
ble par la major i té  française du Québec,  qui m e t  en lumière la magni- 
fique histoire de la métropole du Canada e t  qui respecte les intérèts 
du tourisme." 

"De l e  remplacer par celui de Chiteau Maisonneuve." 

13 juin: 

". . . i l  est unanimement résolu, qu'à l'avenir l 'entretien de tous 
les chemins de  front verbalisés situés dans les limites de cette muni- 
cipalité soient à la charge du Conseil municipal. 11 est cependant  con- 
venu qu'en vertu du présent règlement, l'entretien des  chemins ne 
comprend ni  la construction ni  l'entretien de la clôture en bordure des 
dits chemins de i r o n t . .  ." 

(Reg i s t r e  mu~ticipal d e  Bellerlvei 

4 juillet: 

"E tan t  donné que la demande pour la possession des lacs Fabre 
et  Cortes! a été faite par le club des Grandes Baies Inc. e t  par I'Asso- 
ciation Touristique de Nominingue, ces deux clubs ont convenu d'en 
venir à une entente concernant la pèche et  la chasse." 

lReyhrrre mu>iWipal da Canton Lorongerl 

G septembre: 

"Rapport ayan t  été fait que M. . . . a coupé et détruit  un arbre 
situé rue St-Augustin e n  lace de ça demeure, arbre qui avait été planté 
par e t  aux frais de cette municipalitt., i l  est résolu que des frais au 
montant de  $5.00 soient charg4s." 

{Regastre muritcipal du Villoge de Nominingue/ 

Dapuis I'incrndie. en 194.1. de ~ n a t i  u4ne B Rcllrrivc. hl. I. ichapellc nperail la &.llt.risr 
Vincer and PI?wo~td~ Q Mani-Lhuricr. I.,a ( '~trpori~l iun rniii~lcipalc du \ ' i l ln~c dr Snminin-ue. 
dans un souci d'ewp:iii\iiin k'adrc*.;r a Iiii. 
d orizbre: 

"Il  es! résrilu i juc demandi' soit fuite 01; DrLnr~hripclLc de Afoitl-L.ouricr. d Z l o b l i r  linc 
aiiccursalc d c  sori iadtrslrin dirtis ? I O /  rr mun~q ipn l i lC .  
8 nocumbre: 

" L e  secréfoire donne c n s u i î ~  1 ~ c t u t . e  f I ' u ~ i e  lelrrc dir Dr GEU Lnchi?p~IIc ?cous disani 
q u ' i l  u l ' infenlion de hktir une ina?iui«~. iure aur le Flei~t'e S1 .La~re i i l ."  

/Rcpii!rr n~uriirrpni du t'illiiyc de .i'ominiiiguci 
- 



5 juin: 

"M. le Maire prksente aux conseillers le "Livre d'Or" de Nomi- 
iiingue, reçu du Collkge canadien des Armoiries." 

3 juillet: 

"Attendu que permission a kté accordée de détruire les castors 
qui barrent l'aqueduc. 

II est résolu qiie M. le Maire soit chargé de trouver u n  homme 
qui pourrail faire ce travail et de payer $10. par castor si moins de  
trois sont tués et de $8. par castor si plus de trois sont tués." 

6 novembre: 

"Attendu qiie certaines rues  de notre municipalité qui appartien- 
nent a u  Ministère de  la Voirie e t  d'autres petits bouts de rues o n t  
été oubliés lors du mesurage en vue  d'être recouverts d'une couche 
d'asphalte. Ce sont les rues St-Augustin Si-Fran$ois.Xavier, Lac Ste- 
Marie, St-Joseph, de la Beurrerie, Ste-Anne, Notre-Dame, Carre  des 
Pins, Sacré-Coeur, St-Denis, St-Martin, D e m e r s  et Godbout." 

"Attendu que certaines d e  ces rues sont très centrales, comme 
la rue St-Augustin, qui es t  la rue de I'&glise. 

"Attendu qu 'une  fois l'outillage installé, il n'en coulera pas beau- 
coup plus cher pour faire ces autres bouts de rues. 

Il e s t  résolu a l 'unanimité que demande soit faite à l'Honorable 
J . A .  Paquette de demander nu Ministère de la Voirie de recouvrir ces 
rues d'asphalte." 

4 décembre: 

"Attendu que le gardien du Club des Pays-d'en-Haut a jeté dans 
u n e  partie d u  Lac St-Ant,oine des  arbres et des branches de Façon à 
y empècher toute pêche et toute navigation. 

Attendu qu'un tel  geste est illégal. 
11 est résolu que demande soit faite au dit Club des  Pays-d'en- 

Haut de nettoyer cet te  partie du Lac St-Antoine." 
{Regs t re  municlpal d u  Village de hTomininguel 



"Demande a la Régie provinciale s'il est possible d'accorder à M. 
Lucien Valiquette la permission d'installer u n  réseau souterrain 
d'électricité." 

"Le secrétaire donne lecture d'une lettre de la R@gie provinciale 
de l'électricité disant que M. Lucien Valiquette n'a aucun permis pour  
l'installation d'un r é seau  souterrain de distribiition d'énergie." 
2 juillet: 

"Que Monsieur Liicien Valiquette soit avisé que son barrage* est  
dangereux e t  de bien vouloir baisser le niveau de l'eau." 

IRegiqtre m.aniczpal du l'iliage de NornznCnguel 

"Lecture d 'une  lellre de  la Cliambre de Commerce de Nominin- 
gue sollicitant la contribution d u  Conseil du  Canton Loranger pour 
l'aider à défrayer les dépenses de l'organisation d 'un dépouillemenb 
d'arbre de  Noël pour nos enfants." 

Vente des écoles du Rang 7 sud - 7 nord Loranger. 
"Pouvons-nous espérer  pour l'année 19587 Verrons-nous notre 

grand rêve réalisé? "Le chemin autour du Grand Lac Nominingue!" 

.-- 

*sit i i& sur la St-I~nnce. rue ivlariineau: M .  Valiqiiette souhaitait iaiiriquer de :'électri- 
cité pour Nominingue. II s'est riiirié pour cet te  idee. 

Le village a fait toilette, ses rues sont maintenant  recti i iverles d'asphalte. 



16 mars: 

"Première assemblée de l'Association Touristique. 

Bzrts: - Faire respecter les lois de la chasse et de la pèche à 
Nominingue. 

- Accommoder le public de Nominingiie e t  les gens de  
l'extérieur. 

Directeurs-foadateq~~s: MM. Roméo Desroches, Carolus LaIa nde, Phi. 
lippe Larivière. Augustin Brun, Marcel Grégoire, Ernest Paiement 
e t  Marcel Leclerc." 

(Journal "Le Nonri-ningzie" - 30 ifitlrs 1958 - VOL 1 3S1 

26 juin: 

"Départ des Frères de l 'Instruction Chrétienne." 

Skruphin à Nomi?tingue: 

"On tourne au Lac des 
Iles, aussi au  Lac des Grandes 
Baies, une  séquence du  film 
"Un homme e t  son péché". 
Figurant: M. Mathias Paie- 
ment de Nominingue." 

/Journul 'Ze Noniii~ingue" - 
IO juin 1958 - Vol 1 7 1  

Juitlel: 

"La Chambre de Commerce de Nominingue s'est acquis le jour- 
nal "Le Nominingue" vu le départ des Frères d e  l'Instruction Chré- 
tienne. Directeur M. Charles Gén6reux." 

U o u m l  "Le ~Vomzntngue " - Juiiht 1958 - VOL II $11 



"Le chancelier de l'évêché de Mont-Laurier a fait annoncer au 
prône qu'une assemblée serait tenue le 7 aoiit a Ste-Véronique, pour 
étudier leur requête demandant d'agrandir leur territoire en détachant 
de Nominingue les Rangs 1-2 e t  3 du Canton Loranger." 

"Attendu qu'un tel détachement nuirait au financement, au dkve- 
loppement d e  notre paroisse et nous causerait un tort considérable." 

"II est résolu à l'unanimité que le Conseil s'oppose i tout déta- 
chement de la paroisse de Nominingue pour donner a Ste-Véronique." 

10 novembre: 

". . . qu'une demande soit  faite au gouvernement pour que le ser- 
vice d'autobus ne soit pas interrompu durant l'hiver. Notre route sera 
sablée au moins 20 pieds de largeur." 

IRegis t r r  »zr>i.zcipol du Canton Lorongeri 

"Afin d'avoir d e s  robes impeccablement blanches, les Reli- 
gieuses de 1'Irnmoxr~EF'e-Conceprion les suspendnient dans un hcul 
0.2 e l l es  étcrient erposées f i  d e s  vapeurs d e  ~,oufï're.  

Pozdrqlroi ce jour-là le .feu o- ! - i l  pris? iV0.u~ l'zgnorons. Pour- 
Eont, demandé d'urger~ce. M,  Lefebvre, m a l g ~ é  toute sa compé. 
tente ,  eut beaucoup d e  d~jy~culté u rno?"tm'ser l e s ~ m m e s  qui sur-  
gissaient ça e t  hi sur  le plancher. I l  réusszssait ci ételdre le f e z ~  
à un endroit quand t o u t  u coup.  d'aulres flammes apparaissaient 
comme des  petits diohles. 

Pendant des jours e t  des j o u ~ s  M. Lefebvre dû  surveille^ e t  
contbabtre le feu suns dormir. Le Docleur Mazlly lwi afourni des 
médicaments lui perme f tant de vaincre le sommeil. Ce 1 incendie 
na causé q u e  des  dégâts intérieurs e t  u bien 2:ntrigu.é 10 
popzila lion. " 

/Souiw.nir de LL Jam ille Lefe barci 



.Juin: 

"Numérotage des maisons sur les rues." 

"11 est résolu que cette municipalité achète pour un prix de 
$12,000.00 un camion 4 incendie équipé." 

"II est résolu qu'un terrain soit acheté sur la rue Notre-Dame pour 
y construire un poste de pompier." 

{Reyzstre ~ n u ~ z c i p a l  da Village de Nomininguei 

"L'Association de Chasse e t  de Pèche a fait récemment l'acquisi- 
tjon de 2 bassins pour y entreposer les réserves d'ensemencement des 
lacs en truites rouges, qui seront sous la surveillance directe de la 
station piscicole de St-Faustin." 

(Noles d e  .W. A n d r i  Cadieuz. ptrel 

2 novembre: 

". . . que la municipalité du Canton Loranger accepte la requète 
des propriétaires du Canton Montigny d'annexer leur territoire. au 
point de vue municipal à la municipalité du Canton Loranger." Le Can- 
ton Montigny était alors propriétaire de  la couronne sous la respon- 
sabilité du Conseil de Comte. 

(Reg:.? trr. muitimpal d u  Canton Lorangert 



"Attendu que,  nous regrettons la décision prise par l'Honorable 
Docteur Arthur Leclerc. Ministre de la Santé. de retenir les services 
d 'une  communauté de religieux pour d i r i ge r  l'hôpital des Laurenti- 
des. 

En conséquence, i l  e s t  unanimement résolu par ce conseil q u e  
demande soit faite A l'Honorable Ministre de la Santé, de bien vouloir 
reconsidérer la question e t  [aire en sorte que ce soit une communauté 
de Religieuses qui prenne charge de cet hôpital. Nous préférons atten- 
d r e  l'ouverture encore plusieurs mois s'il le faut, plutôt q u e  de voir 
l ' inaugurat ion d e  cette institution dans ces conditions. Nous croyons 
qu'il y a moins d'urgence à cette ouverture maintenant q u e  Joliette 
est en opération." Adopte. 

(Regzs lrc rnanictpal de Belle nvel 

4 avril: 

"II est résolu d'appuyer la résolution du Conseil du Village de 
Labelle demandant a la Société Radio-Canada à Ottawa, de bien vou- 
loir ériger sur le Mont-Tremblant cette année, une tour de relais pour 
les postes de t8levision de Montréal et d'ailleurs." 

IRegzsfre ntunicipal du Canton Lororigerl 

Les premzers téléviseurs à Kominingue furent chez IMIM. 
Pierre Croise  leère. Léopold Lefebvre e t  au klanozr Nominingue 
e l  cela vers 1955. 

ler  a o ï ~ t :  

". . . qu'une demande soit faite à q u i  d e  droit pour faire relever 
de 6 pieds le pont de  la voirie a Bellerive. afin de permettre aux embar- 
cations de traverser du Grand Lac a u  Petit Lac Nominingue." 

3 octobre: 

"Visite de M. l'arpenteur-gkornetre venant  nous montrer le plan 
qu'il a dressd d'une partie du  Canton Montigny qui doit être annexé 
au Canton Loranger." 

IReglsh-e muntc~pal  du Ca.nlon Lurangen 



P. & 1;. POTVIN & CIE 

la t l u n i o i ? e l i t 4  du V i l l a g e  as Noziningus. 
Ls arunia ipa l i td  du Ciinton Larunger, 
La Chambra de Corrslnrcs 4 0  Homlnlngue. 

Ia s i t u u t i o n  o o t u e l l e  d e  n o t r e  tlrmo nous o b l i g e  
vous s d r o s s a r  le prdnents l e t t r e .  r,pr&a h v o l r  p r l n  oonnale- 

aonce d s  Bon oontenu voue jugorez qua c ' e e t  t r e a  log lgue  da 
vous p r b v a a l r ,  et la  be nous d v i t e r  dos c r i t i q u a r i  h t u r e s .  De- 
fuie au-dolù 4s Quarante u m ,  n o t r e  famllla opera &ne scierla 

N o m l n i n ~ e  e t  a'll n'y a pae dn changemnt i i -mddlst ,  noua 
noua vorrons dons I ' o b l i g a t l o n  d e  faritor no8 p o r t e s  duna un 
ovonlr ra>proch4, s o i t  un an ou doux. 

Depula o l n q  am,  J'oizplola uno Corte p a r t i e  da snn 
t enps  abarcher A d i x  m l l l s e  l e  ronds, d e a  r4a lbus  Coros- 
t i a r a  ne p o r n a t t o n t  d'o  Qrer. Vu pus l o s  p u o n t i t d s  sont olnlmea 
1 chaque ondroit, l e  cogt  den 0p6ra t lone  B a t  p l u s  dleu6 .  Ls q u e l i t 4  
mddlonre d a  pluslouta rdglona  nous oacaalonne uunnl un d 6 f l o l t  r6- 
vu. Roua no pouvona oont lnuer  a i n e 1  i n d & r l n l n o n t ,  cer la e i t u a t f o a  
e ' o m v e  B toua lea ans. 

,DI 1056, notre product ion  B t o l t  do 2,200,000 pds. a t  
an 1960 d e  1,L00,000 pds. o o i t  lu noir14 d u  b o i s  pour l e  r.Ûm r.c.u- 
I ln .  h a  ddpmnsoa gJridruloo Q t u n t  les n6~08, 1s c o a t  do produat iou  
en ent a l o r s  u u p c n t 6  on proportion. C ' e i t  unulop,uo p o u r  l a  b o i e  
de p u l p a .  Nous avons coilyi6 2,050 oordaa an 1059 u t  500 cordoa c o t t a  
ennba. 'eulemcnt s u r  CO dr i rn ia r  i t o m  co ïa  t t i i t  uno dlfiAronoa de 
~ e l l ~ O o . o o  d e  ruvonu a n  molas pour n o t r e  puroisne.  

J e  t i o n a  oussl 6 vous raire  rocoFquar que p r a t i q u e n e n t  
t o u t  l e  b o i s  sol6 provonunt d e e  o o n i f ~ r o s  out prhper6 i c i ,  vondu 
dons n o t r a  puroiaso e t  poa4 p a r  noe ~ o n u l a i e r s  looaux. h a  p r i x  o t  
1s q u o l i t 6  Btont  p l u s  ev&ntu&nux que lo bol0  import6,  o e l e  i l i f luen- 
oa IA connt ruc t lon  d e  nouvonux o b o l o t s  e t  uont r lbue  s i n s l  a u  d6va- 
loppeaont t o u r i a t i q u a .  lloue puyona ciussi onvi ron  $4,000. DO par an- 
nde en unlnnga sux  doux a t e l d b r s  & bol8 JO t i o s i n l n ~ u e .  Eiotra orGa- 
nisotion a a u a a l  ooooaod8 los a t a l d d r a  de I je l lo r lve .  

Notre I n d u s t r i e  II d a  donner en 1060 ailx gons d e  
NonLnlogue un izontant d 'environ $90,000.00 sol  t en a o l o l r e ,  
transport,  a a h u t  de  b i l l o t s ,  sous-aont rao teure ,  e n t r o t i a n  d e  rra- 
obFnorLe, a t a .  a o l t  envlrou Q70,OO gui- parsonne pour l ' anode .  
Yon oxposh den f u i t a ,  po~asblor .on t  a o n c e n t r l ,  vous dunne une l d d e  
aesoz prdcioe d o  Lo a l t u u t i o n .  

Pour O R  q u i  nous ounoorno, fs t l e n a  d voua a v i s e r  
qu'a m l n n  d'un o p p r o v l a i ~ n n e ~ e n t  do b o l s  aa3ur8 d'un million par 
amda pendant au molna olnq an8 Je rrormeaasrei dàa 1'4tB proobaln ,  
quoique d regret, 6 ohorahor a i i l s u r r i  unn s o l u t l o n  notre p r o b l l -  
ma p o r s o m e l ,  l a p u a l ,  par riaoohet e o t  a u e s l  l a  vot re .  

Votre blsn dBvou6, 



Le moulin A scie que M. Philippc Pu tv in  opère à 1.i S u i t e  di1 d c i ~ s  de son perc. M. Tho- 
mas Potvin.c&lebremarïhsnd de bois. Située siIr la petite riiicre St-Ignace. i l'extrb- 
miré de ta rue Godard. c e t t e  scierie fut  la dernière a Noniiningue. 

6 février: 

"Considérant le document ci-joint reçu d e  la compagnie P. & L. 
Pot.vin; 

Considérant que l'industrie touristique n'est lucrative, dans cette 
municipalité, que six mois par année, tandis que l'industrie forestière 
est active pratiquement toute  l'année. Les autres revenus compre- 
nant un peu d'usinage de bois, produits agricoles, octrois des gouvec- 
nements, allocations familiales, pensions au vieillards, etc. sont  beau- 
coup moins importants; 

Considérant que la plus grosse industrie de la région, Bellerive 
Vencer R! Plywood Co. a ét6 transportée à Mont-Laurier; 

Considérant que nous avons fait des démarches e t  des dépenses 
considérables pour attirer d'aiitres industries dans notre région, sans 
rFsultat. e t ,  de plus, notre dernière industrie manifeste le désir de 
partir; 

Considérant que l'industrie forestiere décline tous les ans e t  que, 
par conséquent,  le cliômage augmente continuellement, 90% de notre 
main-d'oeuvre est actuellement inemployée; 

Considérant que  la seule solution à ce problème vital es t  de trou- 
ver une  source d'approvisionnement d e  billots marchands pour notre 
scierie. 

"II est résolu et adopté que demande soit faite au  Ministère des 
Terres  e t  Forêts de réserver pour cette municipalité des droits de 
coupe d'un million de pieds de bois par année, sur lots suivants qui 
seraient entièrement rhervés â cette municipalité." 

lRegzsire inu.nicipai da Cantuir Lorungc r/  



30 juin: 

"Derniérement avait lieil le marathon des étudiants de la région 
de Nominjngue. M. Roger Léger,  joueur de défense du club Canadien 
de Montréal e t  ancien instructeur de la défunte ligiie de hockey pro- 
fessionnelle d u  Qu&bec, ainsi que M. Desjardins, président de la Com- 
mission scolaire de Nominingue étaient les invités d'honneur de cette 
grande  manifestation sportive. M. Donald Lanthier. instituteur de l'en- 
droit agissait comme meneur de jeux et grand responsable du 
marathon." 

(Notes d e  IM. André Cadieur,  ptrel 

7 aoüt: 

". . . que demande soit faite au Ministère de la Voirie de prépa- 
re r  le tracé de redressement du chemin du Grand Lac Nominingue 
jusqu'à la route  11, afin de permettre aux propriétaires de construire 
et de développer cette région. Les travaux aideraient le problème du 
chômage durant  la saison tranquille." 

"Etant donné que la prise d'eau est d'accks iacile sur  les lacs St-  
Joseph et Ste-Marie, nous suggérons qu'une entente so i t  prise avec  
les autorités du Village de Nominingiie pour que leur appareil a corn- 
battre les incendies assurent à notre territoire les services nécessai- 
res  en cas de feu." 

6 novembre: 

"Attendu que le nom de Bellerive vient en eonfusion avec une 
autre  municipalité d u  même nom, située près de Valleyfield; 

Attendu que souvent des lettres ou colis adressés par des per- 
sonnes ou compagnies,  pour è t re  expédiés à Bellerive, Cté Labelle, 
sont souvent adressés en ou bliant d'écrire C té Labelle; 

At tendu  que ces lettres ou colis sont incontestablement expédibs 
a Bellerive de  Valleyi'ield: 

Attendu que cette confusion cause de graves préjudices aux 
citoyens de  Bellerive Cté  Labelle; 

Attendu que Bellerive, en plus d'étre un  très bel endroit de vil- 
legiature est aussi situé sur les bords du Grand Lac Nomiaingue: 

Attendu que le nom de Bellerive-sur-le-Lac ferait  disparaitre 
toute confusion possible; 

Attendu que le nom de Bellerive-sur-le-Lac serait  plus cçthPtj- 
que et  de l'intérèt g8nCral; 

Pour ces motifs il est unanimement résolu q u e  le nom de Belle- 
rive soit changé et que cette municipalité porte dorénavant le nom 
de Bellerive-sur-le-Lac." 

(Regzsire m unicipaf de Bellenve) 



25 décembre: 

"Belle 4glise. . . demeure digne de Dieu que votre générosité a 
v o u l u  édifier. Heureux d'olfrir ce temple de piétk. . ." 

(Lture des prônes - St-.lude de Belleriael 

"La finit ion de l'église de BelIrrive s kt& faite en 1961. La dhcoration genbrale de 
I'inldrieur était l'oeuvre de 13 Co~npagnie Calli.Pétrucci de Monlr4al. On se souviendra, 
entre autres choses de la balustrade t.t des mosaiques. Les bancs. les prie-Dieu, les 
fautciiils. tous en chêne naturel. i.taiciit de Casavrint Frères de St-Nyacinlhe. I l s  avaient 
e t c  mis e n  place en 1963." 



17 mars: 

"Nous serions en faveur de la libération des lacs tel que suggéré 
par le Gouvernement pour en faire des parcs. Nous aurions u n  endroit 
qui nous semble t rès  bien pour un parc, partant de Nomiaingue, pas- 
sant par le chemin Chapleau pour se rendre 6 Duhamel,  Comté Papi- 
neau; il y a un très bon chemin fait par "The Singer Kfg. Co." le long 
duquel noiis passons sur le bord de p lus ieurs  petits lacs qui sont mal- 
heureusement tous louCs." C'est aujourd 'hui  le Parc Papineau-Labelle. 
U n e  roulotte d'information est située prés du Centre Communautaire 
sur la 321. 

La roulotte qui sert 
de bureau de rensci- 
gnement. a u  Parc -." 1 
Papineau-Labelle à 
l'entrte du village. 
A I'arriere plan on 
remarque l e  terrain 
de jeu niunicipal. 

6 août: 

". . . qu'une demande soit faite a u  Procureur Gknéral d ' ins t i tuer  
une patrouille policière de nuit. Cette patrouille nocturne aurait cer- 
tainement une grande valeur de prévention et aurait pour conséquence 
immédiate de limiter le nombre des délits qui présentement ne ces- 
sent d'augmenter la nuit." 

4 septembre: 

". . . q u e  demande soit faite pour la construction d'un barrage a u  
bout du Grand Lac Nominingue à l'endroit mème où était l'ancien bar- 
rage, soit à la decharge de la Rivière Nominingue." 

(Re y i s i ~ e  municipl du Cant0.n Loranyer) 

14 septembre: 

"Sous l'initiative de la Chambre de commerce de Nominingue, un 
corps de police special a étC organisé pour diriger la circulation sur- 
tout le dimanche aux heures de pointe. 
Chef: M. Denis Côté 
Constables: MM. Michel Bonamie e t  Gaston Charbonneau." 

(L'Echo de Lo Lzèwre. 14 septembre 19621 



21 juin: 

"Un castor âgé d 'un  an a été attrapé en plein milieu de  la rue 
Notre-Dame. vendredi soir dernier. Cet exploit peu banal a été 
accompli par Léo Lefebvre aidii de quelques amis d u  voisinage. 

On a réussi, non sans quelques dilficultés. à mettre l'animal e n  cage 
et on lui  apporta de l'eau, ainsi que d u  jeune tremble fraîchement 
coupé. Mais I'animal se sentant  captii ne se décida A manger que tard 
dimanche. Ce jour-là comme le dSfilé de la St-Jean avait lieu, on le 
plaça sur le cha r  allégorique représentant le sport de la chasse et de  
la pèche. Inutile d'ajouter que c'était de circonstance. 

A v a n t  d'aller sous presse. on apprend que l'animal sera  donné 
a u  jardin zoologique de Cologne (Allemagne), car les autorités de ce 
lieu de conservation d e  la faune en on t  exprimé le désir." 

/IJ'Ec:cho de  LI; Lièure. 28 ju in  19631 

(Le beau castor n'est pas allé e n  Allemagne, muis a plzitôt été 
transporté en. train jusqu Ü ikfo~zlréol où uer Jardin. des    mer lie il- 
les  l'al iendait une jolie demoiselle castor. C'es 1 Lk qu'on peut  
aujourd'hui adnrirer sa desce.ndance.1 

Restaurant. salle de billard. salle de danse, l ieu de rencontre. coin Notre-Dame et 
Godard. Incendié un jour de St-Baptiste en 196..'? 



31 juillet: 

"Dimanche dernier quelque 2,500 personnes s'étaient massées sur  
la terrasse de l'hbtel du  sportman bien connu Roger L4ger pour 
assister aux regates annuelles organisées par la Chambre de 
Commerce de Bellerive-sur-le-Lac, conjointement avec la direction de 
l'H6tel Roger Léger. 

On remarquait la prCsence de Charlemagne Chatel, commodore 
des Régates Internationales." 

IL F c h o  de La Lièzre. 31 3rille t 196.4) 

IO septembre: 

"Installation d u  curé J. Laval Jutras ex-curé de Messines. . . La 
cérPmonie est présidée par le Chanoine Eloj Genest. Etaient présents 
42 prètres et un grand nombre de paroissiens parmi lesquels au moins 
80 paroissiens de Messines. . ." 

(Livre des prônes - Tome X l l  - 1956- 19651 

M .  L a v a l  Jutras. cure de la paroisse St- 
Ignace de 1964 à 1971. Très sympatique 
auprbs de la population, :rimé de tous. M. 
Jutras,  r e t r a i t é .  deiricure e n c o r e  i 
Non!inin~ue.  

Depuis longtemps déji  les 
médecins de la region dési- 
raienl un hôpital. Vers 1959 
le gouvernement accede a 
leur désir c l  bitissant à 

r. L'Annoriciation iin hôpital 
psychiatrique: L'Hlpital {les 
Laurentides. Un grand noni- 
bre de nos gens y travailleiit, 
ce qui en fail le- plus gros em- 
ployeur de la région. Une 

. aile est consacrbe d la mé- 
' decine gCndrale depuis 1973. 



4 juin: 

"La Fête  de l'arbre. . . 
Prés de 400 personnes s'étaient rendues  s u r  les ter ra ins  du Camp 

Nominingue pour  assister a ce t t e  grande fête. 
Un dîner aux fèves  a u  lard fut servi  à toute  l'assistance e n  plein 

air. Après  le diner tous on l  pu  assister à différentes manifestat ions,  
plantation d'arbre, e tc .  

Ce t t e  fe te  avai t  été organisée par  l'Association d e  la Vallée d e  
l'Outaouais en collaboration avec  l'Association de Chasse e t  Péche de 
Nominingue e t  la Chambre  de Commerce  de Norniningue." 

(ilrotes de M. André Cadiaux. ptrel 

Ci octare: 

"La r u e  St-François devient  désormais la rue  Martineau". 
"Le Ministre de la Chasse e t  de la Péche annonce I 'ensemence- 

men t  de 3,000 t ru i t e s  d a n s  le Grand Lac  Nominingue." 
/Registre  m.unicipa1 dzc MlLage de NorninPnguel 

15 octobre: 

"L'agent d e  gare ~ e m p h c é  par un gardien." 
La commission d e s  t r anspor t s  a autor is4  l e  CPR à remplacer  son 

agen t  par un gardien (communément appelé "caretaker") a par t i r  d u  
16 octobre prochain. 

La compagnie in téressée  devai t  p rendre  ce t t e  mesure à la su i te  
d e  baisses constantes dans  les recet tes  de  la gare  de Nominingue. 
Depuis un an, en effet. les chiffres démontrent q u e  l'année 65 apporte 
un déficit de  l 'ordre de $5,000.00 dollars et plus, à comparer  avec les 
recet tes  totales de prhs de $12,000.00 en 1964. 

La diminution provient du  fait que le t r anspor t  du  bois d e  pulpe, 
anciennement effectuP par rail, ai t  é t4  détourné  vers les camions gra- 
duellemeot depuis plusieurs années, e t  aussi  a cause du changement  
de mode d e  chauffage de quelques insti tutions,  qui se son t  
modernisées.  

De plus, les industries &tan t  inexistanles,  il ne r e s t e  plus q u e  le 
service d e  messageries (express).  M. Jacques  Ouellet te prendra  la 
relève dès  lundi prochain, 18 octobre. Il s'occupera de l ivrer et d'ex- 
pkdier l'"express" une heure  l'avant-midi e t  une  h e u r e  d a n s  I'après- 
midi. 

Tant qu'aux billet de trains,  ils devront  ê t r e  achetés du contrd- 
leur, en montant  à bord. Le service des té légrammes sera effectué 
par l 'agent de L'Annonciation, de mémc qiie le f r e t ,  s'il y a lieu. 

/.Votes de M. André C a d t e ~ x .  ptrel 



27 janvier: 
"Le communiqud suivant concerne la destruction du loup: 
En décembre dernier, les .biologistes empoisonnèrent a la 

stricnirie plusieurs carcasses d e  chevreuils. Après u n e  brève tournée 
l a  semaine dernière M. Raoul Brun, gardien du Club des Grandes 
Baies, fit la trouvaille d'un de ces traitres carnivores. 

En effet. c'est a u  Lac Moreau près des limites de  ce dernier club 
que fut trouvé empoisonné cet ennemi no 1 du commerce rkgional." 
(A notre connaissance les biologistes onL cesse leurs sctivit6s dans notre région. Il se 
peut cependant que le loup trouvé empoisonné soit l'oeuvre d'un trappeur q i i i  vend 
la peau à iine compagnie de  fourrure. La peau du loup se vend acliiellemen( entre $20.00 
e t  $26.00.. . . Note du journal). 

(.Votes de M. A~ndrtr* Cadieu*. ptrel 

5 février: 
"Comité pour la protection de la Faune du Comté de  Labelle. 
Attendu que nous croyons que le loup est en assez grande quantité 

pour exterminer le chevreuil d'ici peu de temps. 
Attendu que le nombre de chevreuils a beaucoup diminué depuis 

ces dernières années. 
Attendu que la chasse est. une des principales industries de notre 

région 
En conséquence, i l  est résolu unan imemen t  que des mesures 

efficaces soient immédiatement prises par le Ministère pour 
exterminer le loup." 

Vers 1910 la Ili~nque d'HotF.sl;i!;s s'installe 
i Nominingiie dans la maisoii Martine3ii. 
Lors de sa fusion li la Banque Nalionale elle 
continue a servir la population sous le nom 
de  Banque Canadienne Nationale et est mise 
à la remorque d~ 13 succ~~rsa l e  de L'.Snnon- 
ciation. La responsable d'alors est Mlle F!o- 
rentine Morand. petite-fille de Vital Marti- 
neau. et cela jusqu'l son mariage en 1919. 
Puis Mme Xavier Mariineau prend la relève 
suivit de sa fille Mlle Gcrrnaine Mariineau 
(aujourdbhui Madame Germaine Dumas!. En 
1944 la banque s'installe chez kt. IVillie Val- 
1Pe. Madame VaIlCe devient responsable de 
son bon fonctionnement elle est aidée de ses 
filles au service de la clientèle. Enfin en 1958 
elle se transporte dans I'irnmeublc ci-contre 
jusqu'en 1971 oii elle part de Nomininque. 
En ces derniéres années Mme Eliane PBpin 
Paiement voit à la gérance de cette insti- 
tution iinanciere. Située s u r  In rue Notrc- 
Dame a la rksidence de M. Armand 
Paiement. 



L A C  MOPAIPllPjGUE 

PETIT i4C FIONli\ l;FIEUt 
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E t u d e  drrnandPe par le goiivcrric. 
m c n i  à uns l i r m ~  d'ingénieurs 
pour rt.it)lir les profondeurs des 
Grand et Petit lacs Nominingue. 



"$5.000.00 de dégâts au fourgon a incendie: 

Cinq ou six jeunes gens pour qui le Carnaval s'étend du Mercredi 
des Cendres au Mardi-Gras ont causé des dégats de plus de $5,000.00 
a un camion a incendie de la Municipalité de Nominingue, tiit hier 
matin. 

Ce camion d'une valeur de $25,000.00, a été  retrouvb quelques 
heures aprhs sa disparition en bordure d'une route secondaire con- 
duisant a Nominingue dans le comté de 1,abelle. Le pare-brise avai t  
é té  fracasse, les sièges défoncés, tous les clignotants arrachés e t  les 
boyaux d'arrosage sectionnks. 

Selon la Sureté Provinciale détachement de  Labelle, qui m&ne  
I'enquéte. le camirin a été volé vers 3 heures, hier matin, dans Ic garage 
des pompiers dr la municipalité. Les jeunes gens qui  avaient proba- 
blement "fété" un événement quelconque auparavant se sont intro- 
duits dans  le garage à l'aide d'une cl6 encastrée au mur, réservée aux 
pompiers volontaires. 

Les volehrs ont immédiatement revétu tout l'apparat nécessaire 
au travail des pompiers, c'est-8-dire bottes. casques et imperméables. 

Puis, ils se sont dirigés dans la ville, les sirènes à toute force. 
dans la nuit. Les passants et les résidents de Nominjngue ont simple- 
ment cru qu'il s'agissait d'un incendie e t  n'ont pas tenté de vérifier 
la destination du fourgon. 

Ce n'est qu'à six heures du matin, que le chef des pompiers de 
Nominingue. Monsieur Charles Génkreux, a constaté la disparition du 
camion dont il a la charge. Il a aussitôt donné l'alerte à la Sürcté Pro- 
vinciale qui le retrouvait un peu plus tard.  

L'enquéte permettrait a l'agent Beaucage q u i  la dirige, de met-  
tre la main sur les cinq ou six responsables d'ici à quelques heures." 

fT)iirin,ir kc. M a t i n  - 21 mai 1967) 

~ M o n s r ~ t ~ r  Léopold L P ~ ~ ~ L ~ T P  se rendatt a lu ?fiesse du dimanche Ù bord 
de son ramton a lncendte. Cette hahtturle h i  psnneitait d'évater les longs 
senlions dit curé (9u1 etait-il? wow ne le suotms {m/ donr imédwtement 
après lët>angile i l  sortait et a i l r i ~ f  s'asscotr dans son véhicula IJn jour 
Rhal l7arennes qui .faisatt iu qw-te sort, s'approchc de lui e t  lui dit: "Donne 
16 ton ,256 nlon Léopold, tu ne pourra9 pas t~ cnuner aussi de lo quète' :  



3 juin: 
". . . qu'une demande soit faite a u  Ministère des Travaux Publics 

à Ottawa d'aménager des bouées aux endroits oil se trouvent des récifs 
dans le Grand Lac Nominingue." 

(Registre municijlal du Canton L O T M ~ ~ T /  

12 juillet: 
". . . la croix de bois surmontant le couvent des Soeurs de I'Im- 

maculée Conception (ancien monastkre des C.R.I.C.) a &té descendue 
du clocheton oii elle avait é té  installée lors de la construction du monas- 
tère.  Le bras droit de la croix (vue en face) é tan t  vermoulu et mena- 
çant de tomber, (ce que j'ai moi-mème constaté) la Supérieure jugea 
prudent de faire enlever cette croix primitive." 
Août: 

"Cette gare que la population touristique de Bellerive avait obte- 
nue  du C.P.R. a Bté vendue e t  transportée. . ." 

IAroles de Molastezrr Jean Dslonnal 

27 septembre: 

"Luc Perreault rend compte aujourd'hui du film de Jacques 
Leduc, "Kominingue. . . depuis qu'il existe", pr6sent6, mercredi soir 
au réseau français de télévision de Radio-Canada. . . Leduc n'a visi- 
blement pas réussi a maintenir en équilibre cette équation complexe. . . 
Mais de digression en digression, de scènes escamotées en interviews 
tronquées. Leduc a finalement pondu un  de ces petits documentaires 
style onefien, sans portée sociale, sans valeur mème esthétique, d'un 
intérèt tout au plus anecdotique. "Norniningue. . . depuis qu'il existe" 
manque de fil conducteur. . . De I R  salle de danse. on va dans la cui- 
sine de  Mme Unetelle, l'entendre raconter ses confidences, parfois inté- 
ressantes mais qu'une coupure vient interrompre d'une façon arbi- 
traire. . . Reste quelques bribes d'interviews avec des gens qui ont 
la richesse d'expression, d'intonation des personnages de  I'Ile-aux- 
Coudres: l'histoire de  chasse d'un vieux a u  parler suave,  les kmou- 
vantes confidences d'une femme qui parle joual e t  qui mourra en par- 
lant joual parce qu'elle n'a jamais fréquenté l'école. Le reste importe 
peu." 

/"La Presse': fifont réal. vendredi 27 septeni bre 19681 

7 octobre: 
Riylement no 81: 

". . . qu'une amende de $25.00 soit imposke a tous ceux qui 
jetteront des déchets dans  les lacs ou tous cours d'eau dans cette 
municipalité, ou tout autre endroit en dehors du dépotoir." 

fRegGtre rnu~icipol du Canton Lorongerl 



8 décembre: 

"Dimanche dernier, le 8 décembre A 4 heures de l'après-midi avait 
lieu la bknédiction du nouveau local de  la Caisse Populaire de Nomi- 
ningue. La photo ci-dessous nous laisse voir cet immeuble spacieux 
et de  bon goû t  réalisé par le contracleur Yvon Forget de  Nominingue 
et les plans et devis ont  été  conçus par l'architecte André Simon de 
Mont-Laurier, et les plans d'électricité e t  chauffage ont été faits par 
l'ingénieur Pa t r i ck  Ryan de Mont-Laurier. Cette nouvelle construc- 
tion était devenue nécessaire par suite de l'expansion rapide de cette 
coopkrative d'épargne e t  de crédit dont M. Jean-Paul Desjardins, mai- 
Ire de poste, est le président e t  M. Jean-Jacques Rodier est le dévoué 
secré ta i re-gérant .  La bénédiction fu t  présidée par M. le Curé  Jutras ,  
de  Nominingue, en présence des directeurs et de nombreux invités 
d'honneur." 

(L'Echo de La L E ~ z ~ ~ E .  1 1  décembre 19681 

Lors de sa fondation en 1939 la C a i s w  I ' i j ]~ i i l ,~ ire  d e l a ~ i i , i i t  rnodrslt~ment .i I'intgrieur 
du magasin de M. Alfred Lalande sur la rue Sacré Coeur. Mlle Fernünde Lalande 
cumulait les posles de  comptahle, de directeur et  de caissière. En 1962, la caisse occupait 
son propre linmeuble encore sur  la rue SucrB-Coeur. Eniin en 1968 elle se conslruil 
sur la rue Notrc Dame oh elle est encore aujourd'hui. 

20 décembre: 
Lettre d e  Monsieur Eugène Thérien ci l'Honorable C.A. La fontaine, 
ministre. /Suite à la présentation à la téléuision du film "Nominin- 
gue depuis p ' i l  ex is teT l .  

"Je vous remets sous pli une  copie d'une lettre que j'adresse ce 
jour à M. Guy Roberge, prés. de l'office National du Film. 

De l'opinion de tous ceux qui on t  vu ce documentaire e t  qui m'en 
ont parle, et ils sont nombreux, il est impossible de décrire l'effet 
néfaste créé par cette publicite mensongère e t  plusieurs m'ont fa i t  
part qu'ils n'enverraient plus leurs enfants aux Camp McGill. l'une 
des Colonies de Vacances les mieux organisées dans la province, con- 
sidérant l'ambiance e t  le milieu dans lequel il est loisible aux jeunes 
d'évoluer." 

(Archives puroisskles  - P r e s b y l È ~ e  dc ;C'ominingirel 



"Inauguration de la route pavée  autour du Grand  Lac 
Nominingue." 

A I'intersecljoo de la route 117. étaien1 présents M M .  Fernand Lafnntaiiie, Ministre 
de la voirie dans le cabinet de l'Union Nationale; Leopold nesroches, maire de 
Norniningue: Alcide Larocque. maire du  Canton Loranger: Raolii Gaiith~cr,  maire de 
Bellerive-sur-!@-Lac; André Brun. muire  de Stc.Véroniqiie: Laval Jutras, curé de 
Nornininpe; Drnis Villeneuve. cure de S/e-Véronique; M. RaphaGl Ragot. contremaitre 
des ponts a la voirir et plusieurs citoyens d ~ s  inun.iciprlitPs environriaiitcs. 

15 juillet: 

Vers 2h45 de l'après-midi, grand émoi a la Caisse Populaire; 4 
bandits surgissent et font main basse sur une somme importante. 
Clients et employés se voient e n  quelques secondes le "nez dans le 
tapis" a l'injonction des bandits masques arrnbs de mitraillettes. Seul 
le directeur. Jean-Jacques Rodier, se voit conduit arme appuyée dans 
le dos, OB s'entassent les valeurs. Combien de temps dura cette in- 
tervention? Les victimes diront "une éternité!" non . . . seulement . . . 
90 secondes . . . et c'est depuis ce jour qiie la Caisse Populaire de 
Nominingue est pourvue d'un mur écran (vitre antjballel. 



5 mai: 

"Division d e  la Municipalité en zones: 
Zone commerciale: un t e r r i t o i r e  bornC pa r  les rues 

St-Charles-Boromée, St-Ignace et Sacré-Coeur en plus des rues 
Notre-Dame et Ste-Anne sut toute leur longueur e t  des deux c8tés. 

Zone résidentielle: le Village de Nominingue excluant la zone 
commerciale ci-dessus décrite." 

7 juillet: 

"Il est résolu que deux pompes à chlore e t  deux réservoirs de 
125 gallons soient achetés." 

6 octobre: 

"Attendu les bienfaits Cvidents d'une fusion des municipalités du 
Canton Loranger, du Village de Nominingue et de Bellerive-sur-le-Lac. 

Tl est résolu qu'une invitation soit faite aux membres des  conseils 
municipaux de ces municipalités de se rencontrer en  la salle de 1'Hbtel 
d e  Ville de Norniningue." 

IRegutre mu?iicipal du Vëlhge de Nom iflingue/ 

I 

" I l  y a à Nominingxe un fail a.musant qu'il nous fait plaisir 
de signaler. 

Au cours de l'été un paoa~~ier de chez nous, M. Pierre comme 
chacun le nomme, se constn~lsaif une mnisonnette sur sa propriété 
de In rue Sie-Anne qui comprend d'un côté le ruisseau St-Ignace. 
A l'automne ce bon pionnier eut la surprése de constater que sans 
sa permission. une famille de cas Lors avait construit barrages e t  
camux nécessaires u son i?zstalhtion sur son misseau à cent pieds 
de sa maison. e?lviron cetit cinqzlante pkds de L'église e t  tout près 
du ?)illaye. 

Ceci amuse beaucoup le pwpriélreire el  les nom.brezlir: curieux 
gai vont voir ces amphibies à l'oeuvre. 

Le ruisseau St-lg?mce ne devrait-il pas se nommer le "'mis- 
seau des  c a s t o ~ s ? "  

M m  B Tétesphore Thibau l t  
IL'EcRo de La Li6vre, 18 novembre 1970) 



5 janvier: 
"11 est résolu que le bureau de la municipalité du Village de 

Nominingue soit situé dans l'immeuble portant le i: 107 rue 
Notre-Dame à Nominingue." 

"La collecte des ordures ménagères se fera deux Fois la semaine." 
/Registre  municipal de iI;o.mzninguel 

14 février: 
"Dimanche avait lieu des courses de motoneige. A cause de la tem- 

pête de  neige la piste de course &ait inaccessible. Vu le grand nom- 
bre de concurrents, le club a décid4 de faire la course dans le chemin 
qui entoure le Lac Ste-Marie. Ce lut tout de même une grande réus- 
site avec au-delà de 500 spectateurs. Nous avons eu une trentaine de 
concurrents." 

tL'Erlio de Lu Lièiire, 17 , f t !~ : i , i t , : , .  1.9711 

ler mars: 
". . . qu'une demande soit faite à I'Honorable Maurice Dupras, 

député fédgral du Comté Labelle, de bien vouloir prendre en 
considération, lors de l'ouverture des soumissions pour la construction 
d'un bureau de poste A Nominingue, les soumissions produites par des 
résidents de Nominingue avant celles de l'extérieur." 

5 avril: 
". . . que la demande faite par le IT:ub de Golf de  Nominjngue Inc. 

soil accordée à l'effet que  le terrain de  golf soit imposable sur une 
valeur de $5.00 l'acre pour une période de dix ans." 

{Registre municipal du Conton Lorarigcrl 

7 amil: 
"Le règlement no 156 de la municipalité de Nominingue (Labelle) 

ayant été  entériné par la Régie des eaux du Québec, les taux du ser- 
vice d'aqueduc seront maintenant uniformes pour tous les usagers. 
qu'ils résident ou non dans les limites territoriales d u  village. 

Le règlement établit effectivement un taux l ixe  pour le service 
domestique et  les services commerciaux; il simplifie également la per- 
ception des comptes, laquelle se fera annuellement. alors que dans le 
passé les dGs étaient perqus a chaque mois". 

IL Bcho de La Llèurs, 7 oilril 19iil 



Monsieur Laval J u t r a s  prend sa retraite. Monsieur le Chanoine 
Jean-Paul Poulin le remplace. 

Monsieur le C h ~ ~ r ~ i ~ w  Jean-Paul 
Poulin cure de Norniningue de. 
1 9 7 1  a 1976. C r ~ ~ t e u r  de 
I'rxposilion régionale d'artisanat 
el  premier animateur des 
personnes âgées. qui Ies amhnr a 
se rhiinir et fonder 1'Age d'Or. 
Aimant l'histoire et le Nord, il fut 
un aide prhcieux pour Ir 
préparation des Fétes du 
Centenaire. 

3 novembre: 

"Des lc t t res  patentes, oetroyées par le lieutenan t-gouverneur en 
conseil sur  la proposition du ministre des Affaires municipales, Me 
Maiirice Tessier, concrétisent la création de la nouvelle municipalité 
d u  Lac Nominingue, dans le Comté de Labelle. 

Cet arrêté  en conseil transpose dans  la réalité la fusion volon- 
taire du village de Nominingue, du Canton Loranger e t  de la muniei- 
palité de  Bellerive-sur-le-Lac. Antérieurement, les ddiles des trois 
municipalités avaient respectivement adoptk, d l'unanimité absolue. 
un règlement appuyant une telle Fusion. 

Régie par  le Code municipal, la nouvelle municipalité d u '  Lac 
Nominingue sera administrde jusquà la première élection générale, 
prévue pour novembre 1972, par u n  conseil provisoire. Composé d e  
7 membres, ce dernier groupera deux conseillers de chacune des rnuni- 
cipalites fusionnées, tandis que la charge de maire sera dévolue $ celui 
qui obtiendra le plus grand nombre de voix. L'actuel secrétaire- 
trésorier du village de Nominingue sera en poste au sein de la nou- 
velle unit6 municipale. 

Les biens mobiliers et immobiliers de chacune des municipalit&s 
mentionnCes deviennent la proprjété d e  Lac Nominingue. Enfin, les 
rôles d'évaluation actuellement. en vigueur le resteront jusqu'à la con- 
fection d'un nouveau rôle. en 1972." 

1L'Echo de La Lièvre, 3 novembre 19711 



"II est résolu que la cheminée de I'HBtel de Ville soit  démolie car 
elle représente u n  danger public." 

(Registre mzt.nic.tpa1 du Valluge de h.'ominzngu.el 

8 novembre: 

"Avait lieu en la salle dc I'ecole du Saint-Rosaire du Lac Nomi- 
ningue, la formation d u  conseil provisoire de  la nouvelle municipalité 
du Lac Nominingue. 

Monsieur Léo Doucet, maire; Messieurs: Raymond Croisetièce, 
conseiller; Edouard Therrien, conseiller; Roger Doucet, conseiller; 
Paul-Aimé Lafleur, conseiller; Paul-Emile Mainville, conseiller; Lucien 
Desroches, conseiller; François Quevilion, secrétaire-trésorier." 

IL'Echo de Lu Lièure, 10 ~ ~ o v e m b r e  19711 

22 décembre: 

"Le ministere des Institutions linancières. Compagnies e t  Coo- 
pératives a accordé des lettres patentes A l'"Association des Golfeurs 
de Nominingue Inc.", dont le siège est à Nominingue. 

L'objectif que s'est fixé le groupement est d'établir et maintenir 
un  club de golf. 

La valeur des biens immobiliers que  peut acquérir e t  posséder 
l'organisme, es t  limitée à $100.000. 

Les lettres patentes ont 6té remises à MM. Jean-Jacques Rodier, 
Jean-Paul Desjardins, Charles Généreux, tous de  Nominingue. 

Un  avis a ce sujet v ient  de  parai t re  dans la Gazette officielle d u  
Qiiébec." 

IL'Echo de La Lièvre, 22 décembre 1971) 
- - . m  ? *--* 

Vue aérienne du Lerrain de golf de Nominingue (10 aoUt 1980) 



Le club de  Golf Nominingue Ine. terminera bienLot sa première 
année d'activités. Ouvert en mai dernier, e t  malgré une saison plu- 
vieuse, on peut dire sans ambages que ce nouveau club de  golf a pro- 
curé à ses adeptes u n e  saine distraction par la pratique de  ce sport 
en plein air et que la clientèle régionale et touristique en a trouvé son 
plaisir e t  son profit. 

Un dernier tournoi es t  r4servé aux membres e t  à leur conjoints 
e t  aura lieu au cours de la f i n  de semaine, soit le samedi, le 7 octobre 
prochain et en cas de  pluie, le tournoi sera remis au  lendemain, soit 
dimanche le 8 octobre prochain..  . 

Jean-Jacques Rodier. sec.  
IL'Echo de La Lzèure, 4 octobre 1972) 

Le Club de Golf d e  Nominingue. situ& A l'entrée du village sur la route 321. En hiver. 
le chalet sert de relais pour les amateurs de ski de fond qui ut i l i sent  les pistes ambna- 
gées sur le terrnin. 

l e r  novembre: 

"Un défi14 monstre d'une soixantaine d'automobiles a circulé a 
travers les rues de la municipalité du Lac Nominingue, dimanche, con- 
duisant la nouvelle équipe du candidat a la mairie, et ses candidats, 
vers 1'Ecole du St-Rosaire où avait lieu la mise en nomination. 

Une foule nombreuse de supporteurç e t  leur épouse les accom- 
pagnaient. Ceci est un encouragement pour la nouveUe équipe, laquelle 
donnerait iin nouvel essor A un des plus beaux endroits de nos 
Laurentides." 

IL'Echo de La Lièvre. ler rovem hre 1972) 



Les unités  d u  service incendie de Noniiningue en 1983. 

"Considérant que depuis quelques années,  plusieurs citoyens de  
notre municipalité ayant été victimes d e  pertes importantes à la suit.e 
d'incendies s u r v e n u s  dans notre territoire, dans le but d'améliorer le 
service de protection contre les incendies offert aux  contribuables, 
suite à la fusion des municipalités de Bellerive-sur-le-Lac, Canton 
Loranger et du Village de Nominingue le l e r  novembre 1971, les mem- 
bres d u  Conseil provisoire de  la nouvelle municipalité d u  Lac Nomi- 
ningue, ont procédé A une étude complète des besoins e t  de I'organi- 
sation nécessaire a mettre en place, sur l'étendue d u  territoire deda 
nouvelle municipalité. Cette étude fut faite avec la collaboratjon du 
Commissariat des incendies de la Province de Québec. Les membres 
du Conseil Municipal ayant  voulu donner suite aux recommandations 
de ce rapport, ont donc décidé de la construction d'un poste à incen- 
die e t  de l'achat d'équipement nécessaire aiin d'offrir à toute la popu- 
lation la meilleure protection possible, sur I'klendue de tout son  
territoire. 

Le poste incendie comprendra un  garage pour le remisage de deux 
camions, une salle de cours pour la formation d'une brigade complète 
de pompiers, un petit bureau d'administration e t  enfin une chambre 
de  service pour le bénéfice de nos pompiers. L'équipement addition- 
nel consiste en  l'achat d'une kchelle, de boyaux, de scies a glace et 
autres petits Cquipements pour le camion citerne actuel, en  plus de 
l'acquisition d'un deuxi&rn~ véhicule entièrement equipé. 

Ce deuxième véhicule sera spécialement conçu afin de desservir 
rapidement e t  bien protéger les cas d'incendie dans la paroisse, il s'agit 
d'un véhicule plus léger a quatre roues motrices avec pompe amovi- 
ble t rès  puissante. 

Afin de  compléter I'efficacité du service i l  y aura construction 
de trois rbserves d'eau, situées dans des secteurs plus éloignés des 
lacs ou rivières . . ." 

IL'Fcho de La Lièvre. l e?  novembre 1975 



8 novembre: 
"L'équipe dirigée par M. Charles-Emile Marcotte a causé une sur- 

prise lors de  l'élection municipale tenue a Norniningue, dimanche, alors 
que M. Marcotte a défait le maire sortant,  M. Léo Doucet, par une 
majorité de 117 voix. et que ses six coéquipiers faisaient subir le même 
sort aux six conseillers sortants." tL'Echo de Lu Lièvre, 8 novembre 1972) 

"Faisant suite à une promesse faite lors de la campagne qui  a pré- 
cédC l'élection du nouveau conseil de Lac Nominingue, les citoyens 
de cette région bknéficieront du service d'autobus A compter du ven- 
dredi 15 décembre. C'est le maire de l'endroit qui a fait  par t  de cette  
nouvelle au cours de  la journée du lundi. 

M. Marcotte a ,  en effet, souligné qu'il y aura service d'autobus 
entre MonErbal et Mont-Laurier, via Nominingue, à compter d u  15 
dbcembre. L'autobus quittera Montréal à 7h.  p.m. le vendredi pour 
arriver à Nominingue a 10h28 p-m., tandis que le dimanche soir l'au- 
tobus quittera Nominingue à7h32 p.m. pour arriver à Montréal à 10h45 
pm." IL'Echo de La Lièvre, 6 déce.mbre 19721 

"Au 31 décembre 1972, les paroisses de Norninjngue et de  Belle- 
rive avaient une population globale de 1,163 (Nominingue: 1,020; Bel- 
lerive: 143). 

On n'a pas compté, dans ces chiffres les plus de  18 ans qui vivent 
et gagnent leur vie ailleurs, même s'ils ne sont pas mariés. 

Les étudiants, eux sont inclus. 
Nombre de foyers: Nominingue: 291; Bellerive: 38. 
A Nominingue, sur 291 foyers, 35 ne comprennent qu'une per- 

sonne; 86 n'en comprennent que deiix; 114 en ont trois ou quatre; 56 
e n  Ont cinq ou plus". /Feuillet paroisswL a.nnÉe 1979 

"Depuis 1883 il y a eu 1164 inhumations dans l'ancien et l e  nou- 
veau cimetière." (Feuillet poroksial Vol 1, no 31. 17 septembre 19721 

Le cimeiièrc de Xominingue à l'extrémité de la rue  Ste-Anne. 



1" février: 

". . . que les pompiers volontaires de la municipalité soient 
rémunérés de la manière suivante: 

A I'int4rieur des limites de la municipalitk, les pompiers 
volontaires ne seront plus rémunérés durant l'incendie, le chef ou 
l'inspecteur municipal après l'incendie retiendra quelques pompiers 
volontaires. le nombre dépendant de l'importance de l'incendie, pour 
remettre le matériel à l'ordre au poste à incendie, a ce moment  les 
pompiers volontaires seront rkrnunérés au taux de $3.00 l'heure. Les 
responsables essaieront de faire la rotation des pompiers volontaires 
pour ces tâches. 

Le chef pompier sera rémunéré a u  taux de $5.00 l'heure pour la 
durée de temps oii il est en charge de l'opération. Après I'incendie, 
dans la mesure du possible il remettra la charge à l'inspecteur 
municipal pour qu'il remette I'&quipement a l'ordre. 

Le budget de la Municipalit6 ne permettant pas pour le moment 
de payer les pompiers volontaires pour les pratiques ou exercices." 

(Regislre municipal de !a Corpornlion du Lac filoraininguc/ 

Mse suv pied d'un Comité de  Cilo yens ci Norniningue: 
"Faisant suite a certains malaises au sein du Conseil municipal 

de Nominingue, les citoyens de l 'endroit o n t  dkcidk de se réunir, a 
l'issue d 'une  réunion spéciale tenue vendredi soir dernier, afin de fon- 
der u n  ComitP de citoyens. 

M.  Lawrence Lord a été élu A la présidence de ce nouvel orga- 
nisme, tandis que M. Gaston Beaulieu accédait au poste de vice- 
président. Les autres membres de  l'exécutif sont M. Charles Morin, 
secrétaire et Mme Lucille Lalande, trésorière. Les directeurs élus sont 
MM. R&al Varennes, Guy Lalonde et Borromée Lalande. 

Les membres de l'exécutif du Comité des Citoyens doivent se réu- 
nir prochainement en vue de la préparation de I'assemblée générale. 
Ce nouvel organisme compte déjà quelque soixante-quinze membres." 

!L % C A O  de La Liè.vre. 4 p i l l e  t 19751 
26 septembre: 

Vol pur e ffruçtion au Club de Golf Nomininyue: 

"Au cours de la n u i t  de lundi à mardi dernier, u n  important vol 
piIr effraction a été commis au Club de Golf d e  Norniningue. Les mal- 
faiteurs ont réussi h pknktrer dans l'immeuble par une  Fen6tre sise 
a l'arrière de l'édifice et ont réussi à ouvrir le coffre-fort dans sa par- 
tie supérieure e t  ont riflé le contenu de la caisse estim.6 i plus de $250. 
E n  plus d'avoir dérobé une certaine quantité de  boisson, les voleurs 



se sont emparés du système de musique, haut-parleurs, stéréo, sans 
oublier de s'approvisionner d'une certaine quantité de balles de golf 
de première qualité. On estime à plus de  $12,000 le montant du vol 
perpétré. 

Le méfait a & t é  découvert vers 8 heures, mardi matin, par M. 
Hugues Ragot,  directeur, et M.  Gaston Charbonneau, gérant de l'éta- 
blissement, à leur arrivée sur les lieux. Dans leur empressement, le 
camion des voleurs semble avoir reculé sur  le parapet  de  l'entrée d u  
sous-sol, causant des dommages a la propriété, sans compter les por- 
tes et fenêtres pour pénétrer A l'intérieur. La Sûreté d u  Québec, déta- 
chement de Labelle. s'est rendue sur les lieux pour faire les constata- 
tions et faire eriquète." 

(L'Echo de La Lièvre, 26 septembre 19731 

3 octobre: 

A Nominingue nouveau poste d e  pompiers. 

"La construction d'un immeuble pour abriter les services d'in- 
cendie de  la Municipalit4 de Lac Nominingue s'est terminée récem- 
ment. Ce projet estimé à plus de $80,000. s'avérait une nécessité muni- 
cipale pour assurer une meilleure protection des contribuables de cette 
grande municipalité. Les travaux de conslruction avaient dbbuté l'hi- 
ver dernier e t  la photo laisse voir cet important immeuble situé tout 
près du club de golf de  Nominingue, tout juste à l'entrée ouest du vil- 
lage de Nominingue." 

(L'Echo de La Lièvre. 3 octobre 19731 

que la Corporation municipale 1 
a installd ses bureaux vers 
1974. Une rbnovaLiun des 1 
locaux r Bté effectuée en 1980. , 
rendant plus adequate i 
l'organisation des services ' 
municipaux. 1 



26 juin: 

Le bureau de poste de  N ~ m i n i n g u e  ina.uguré par le Ministre André 
Ouelle t: 

"En procédant à l'ouverture officielle de ce nouveau bureau de 
poste a Nominingue, nous tournons en quelque sorte une page 
d'histoire. 

C'est en ces mots que s'est exprimé M .  André Ouellet, ministre 
des postes en présence de plusieurs invités alors qu'il procéda à la 
coupe dii ruban marquant l'inauguration officielle." 

IL'Echo de Ln Lièure. 26 32tm 19741 

Bureau de postc de Nominingue situé sur la rue Nolre-Dame coin Mgr Noiseux. On 
remarque P l'arriere-plan l'église et le presbytère. Si i r  la rue Mgr Noiseux. a droite. 
le deuxième immeuble. a logé le bureau de poste penrl;iiit 20 am. Le maitre de poste 
éta i t  alors M .  Ernesi Lalrinde. 

14 juiltet: 

"Les 19,20,21 et  22 juillet, nos artisanes de Norniningue e t  des 
environs présentent le fruit de leur travail. 

Venez voir ce qu'on peut faire, avec un peu d'imagination e t  beau- 
coup de patience avec du bois, du fer. de la laine ou du coton, du papier. 
et de l'encre. 

Venez découvrir les talents de chez nous et les encourager à rnon- 
trer davantage ce qu'ils produisent." 

I F e i ~ ~ l l e t  puroissial Vol 111. rio 28. 1.4 juz l l e t  r9141 



Exposition d'artisanat à l'école Sb-Rosaire. 

"Enfin, on commence i les découvrir. Plut&, les artisans sont e n  
train de sortir de leur coin de travail. Ici et là, un  peu timidement, 
se tiennent des expositions où l'artisanat est admis. Certains comp- 
Loirs, le long de la route. à Labelle, Lac-des-Ecorces, à Val-Barette, 
à Mont-Laurier, sans doute aussi A Maniwaki e t  ailleurs. offrent des 
pièces sorties des boutiques de la rkgion. Trop peu,  encore. Au fait, 
en avons-nous des artisans? 

En voyageant à travers la Province. on envie parfois ces régions 
privilégiées comme la Malbaie, ou Saint-Jean-Port-Joli, ou St-Césaire 
de Rouville e t  nombre d'autres. Apparemment, les artisans et les arti- 
sanes y foisonnent, alors qu'au pays des hautes rivières, la Rouge, La 
Lièvre et la Gatineau, on n'en compte que quelques-uns. Et pourtant, 
on peut s e  demander d'ou viennent tant e t  tant de belles choses, de 
fabrication domestique. qu'on trouve aussi bien à Lac-du-Cerf, à Pointe- 
Comfort. qu'à Val-Barette ou à la Minerve. Pour ma part, depuis qua- 
rante ans que j'entre chez les gens, je suis toujours émerveillé de  la. 
variété e t  de la qualité incroyable de ce qu'on fait  de ses mains, de 
ce qu'on invente, de ce qu'on crée pour l'utilité quotidienne ou sim- 
plement pour l'agrément de la vie. Il y a chez  nous, n'ayons pas peur 
de le dire, une longue tradition artisanale qu i  se retrouve aussi bien 
dans les recettes de cuisine que dans la iabrication des meubles, des 
tissus, des bibelots de toutes sortes. 

Trop souvent, il faut aller chercher "ailleurs" e t  a gros prix ce 
qui se fait A deux pas de chez nous, et qu'on rapporte, tout fier, pour 
meubler et orner son intérieur. On cherche en vain une étiquette, une 
signature, u n  poinçon, une  indica Lion de provenance: l'artisan n'a pas 
osé signer. . . Le temps est venu de decouvrir ce qui se  fait chez nous 
et de dire qui le fait. 

C'est pourquoi je dis: BRAVO, les ARTISANS, à tous ceux qui 
ont accepté de participer a I'EXPOSZTION D'ARTISANAT qui se 
tiendra a Nominingue, les 19, 20,21 e t  22 juillet, à 1'Ecole Sc-Rosaire." 

RI. Jean-Paul Poulin, ptre 
(L'Echo d e  La Lièvre. IO jui lbt  19741 

"Alerte! Toul le monde en  parle: 'La vie est  chère". Toul  
rno.nte encore: le pain, le lait, In viande e t  . . . l'huile. 

On trouve cependant  encore  "A boire" e t .  . . 
abondamment. . . 

La bière arr ive à p le i~z  cornions ~ é y l i  lièrement . . . Coniptez- 
Les! Consommateurs avertis . . . Ja.rn0.i~ gue'nk!" 

(Feuzllet paroissial, Vol. Il& no 6. IO~&urier  19741 

i 



A l'ezposilion artisanale de Nominingue des centaines de visileurs 
espèrent revenir L'an prochai% 

"Cette exposition a été pour les artisans une des meilleures façons 
de se connaître entre  eux el unir leur force et leur talent pour faire 
de cetle exposition une de  celle qu i  restera gravée dans la mémoire 
longtemps" de dire M. Poulin. 

L'exposition a été, on en est certain, une  réussite et on peut. décla- 
re r  sans crainte de se  tromper que la région d e  Nominingue si petite 
soit-elle sent la culture e t  l'adresse de tous les résidents. 

A la fin d 'une  telle exposition, plusieurs commentaires ont  été 
apportés par !es visiteurs a u x  artisans et en un mot l'union de  tous 
ces commentaires peu t  sc résumer en  trois petits mots simples: "A 
l'an prochain". 

IL'Echa d e  Lo Lièvre. 24 . j i i i l le i  l ( i741 

Quelques' kiosques de 1'E.ïposition Régionale d'artisanat qu i  se lient maintenant tous 
les ans depuis cette preniierc cn 1974 a 1'Ecolc rlu Si-Rosaire. rue Sacré-Coeur, coin 
Sr.lgnacc. 

"La population résidente de Nominingue s'élevait à 1,124 person- 
nes repartie en 320 foyers, d o n t  26 nouveaux arrivés en  1974 qui rem- 
plaçaient les 13 qui ont quitté Nominingue au même temps. Cette popu- 
lation comprend encore 40 religieuses, e n  4 maisons e t  62 pensionnai- 
res logés en 8 "ioyers" difiérents. 

La population rés idente  de St-Jude de Bellerive comprend 4 1  
Foyers dont 8 nouveaux qui o n t  remplacé les 6 qui ont quittk en 1974, 
pour u n  total de 141 personnes." 

IFeuillel paroassial. Vo'ol. JI . :  no 2. 12 janvier 19751 



16 mai: 

Ouverture du Club de Golf de  ATominigue: 

"La direction d u  Club de  Golf de Nominingue, es t  heureuse d'an- 
noncer à sa nombreuse clientèle, que l'ouverture officielle d u  parcours 
pour la prksente année. a 6té fixée vendredi prochain, le 16 mai 1975. 

On sait que ce terrain de golf comporte 9 trous et constitue l'un 
des plus beaux parcours des Hautes-Laurentides, e t  étant facile d'ac- 
cès tant pour la clientèle locale que pour la gent touristique. 

On pourra s'adresser directement au comptoir du Club pour obte- 
nir toutes informations pertinentes pour devenir membre ou connai- 
t r e  le prix des abonnements pour les d i v e r s e s  catégories d'amateurs. 

D'importants travaux ont 6 t é  exécutés au cours des dernières 
semaines  notamment au  trou numéro 3 qui reviendra à la normale 4. 

La direction d u  Club souhaite a tous une fructueuse saison." 
IL'Echo de La Lièvre. 14 mui 19751 

Création ci un comité de l'environnement: 

"Présentation des Membres d u  Comité de l'Environnement formé 
en vertu de la rksolution 139-75: 

M. Gilles St-Louis, président; M.  Paul-Emile Mainville, 
vice-président; Tvlrne Pauline Aubry, secrétaire; M. Claude Poirier, 
association d u  Grand Lac Nominingue; Mme Louise Lepage, 
association du Petit  Lac Norniningue; Mme Jeannet te  Croisetière. 
conseillère; M.  Lucien Desroches. consejller." 

2 octobre: 

"II est résolu de louer I'HOtel de Ville au Club de I'Age d'Or de  
Nominingue Inc. Ledit bail devra comprendre les conditions suivantes: 
- Le bail deviendra nul de plein droit advenant la dissolution 

du club ou un incendie de la bbtisse. 
- La municipalité se rkserve le droit d'usage d u  2e étage pour 

fins municipales telles qu'assemblées. élections, etc. 
- Le Club prend à sa charge toutes réparations e t  entretien 

pouvant devenir nécessaires la bâtisse. 
- La municipalité paiera les primes d'assurances supplernen- 

taires dues à l'amélioration de la bâLisse." 
/Rfgktre municipal de la Corporation du Lac Nomininouel 



27 jan~aier: 
"Le Haut commissariat aux Loisirs et aux Sports a accorde une 

subvention de $5,000.00. afin de réparer l'ancien Collège St-Ignace de 
Nominingue pour en faire un  centre de loisirs." 

(Le t i f e s sager  Rég<onaI - 27 janvier 19761 
4 juillet: 

"Initiation à la nature: Un programme de découvertes patronné 
par les Services de Protection de l'Environnement par le truchement 
de l'Association d u  Grand Lac, du  Comité de l'Environnement local 
et par l'Association d u  Petit  Lac. D'une durée de 3 semaines, i l  débute  
le 5 juillet e t  est offert aux jeunes de  10 a 15 ans." 

!Feuille( paroissiut I'ul V - no 271 

"L'exemple d e  Nominingue est particulièrement intéressant 
parce que cette municipalité a été le théi t re  de luttes assez vives entre 
les partisans d u  s ta tu  quo e t  les défenseurs de l'environnement. 
Finalement ces luttes on abouti a la mise en  place d 'un  mécanisme 
extrêmement intéressant: le comité municipal d'environnement." 

(Le Dezuzr - 13 juillet 19761 

"Le cas de Nominingue est le meilleur exemple de  ce que peuvent 
Faire des villkgiateurs résolus à préserver la qualité d'un milieu naturel 
qui leur tient à coeur, affirme M. Le Sauleur en faisant allusion aux 
moyens inédits et énergiques que cette petite municipalité a réussi 
a mettre en oeuvre pour préserver son milieu." 

(Le D e v o z ~  - 20]ui lk t  19761 

ler septembre: 
"Ceux qui peuvent capter le réseau F M  de Radio-Canada, écou- 

tcron t sans doute avec int&rèt et satisfaction, mercredi, ler septem- 
bre à 1Gh30 le programme de  la sdrie "Un écrivain et son Pays". Rina 
Lasnier (a travers la voix de Dyne Mousseau) viendra nous dire com- 
ment elle a été marquée par ses vacances annuelles a Nominingue - 
cela pourra "consoler" d'un certain film' qui avait blessé proîond4- 
ment les amis de  Nominingue." 

(Fet~illel puroisszal. Vol k' no 35 28 I I : J < I  19761 

2 septembre: 
"Adoption du règlement #32 relatif au zonage, a u  lotissement, à 

la construction, à son usage e t  à celui des terrains. 
Par ce règlement, la municipalif& est divisée en trois zones 

principales: vill6giature, campagne e t  village dont  chacune possède 
ses exigences e t  parlicularites." 

ItVessruger Réglonul - Z septembre 19761 

*Film de I'ONF. signk Jacques Leduc et ayant pour titre: "Yoniiningue depuis qu'il 
exisle". 



"Le député d e  Laurentides-Labelle a l'Assemblée nationale, Mon- 
sieur Roger Lapointe annonce que le ministère des Transports a 
accepte de  verser une  subvention de $14,500.00 à la municipalitt. de  
Lac Nominingue. 

Cette subvention devra servir à la reconstruction d u  pont 
Décharge d u  Lac Montigny, Rang Nord,  lot 111. Ces t ravaux seront 
effectués par le ministère des Transports au  cours de l'année Einan- 
cibre 1976-77. 

Le d4puté  de Laurentides-Labelle s'est dit. heureux de cette déci- 
sion du ministère des Transports." 

IL'Echo de La Lièvre. 19 septem6.r~ 19761 

"Changement de régime pour le curé de Nominingue. Cette année 
à l'occasion du changement  de curé, quelques paroisses son t  passées, 
pour le traitement de leur cure ,  du régime de la dime au régime d u  
salariat." 

[Feuillei paroisszaL Vol. V n4 I I  

Décembre: 

Les Féles  Ù Nominingue: 

"Le 30 décembre prochain, il y aura un défilé de motoneiges avec 
flambeaux. On partira a 21 heures, le jeudi soir, du garage Pré-Vert, 
e t  i l  y aura une  soirée au Manoir Nominingue. En plus des prix de  
présence, un  buffet se ra  servi et tous les motoneigistes, même ceux 
qui ne le sont que de coeur ou ceux qui  ont oublié leur niotoneige, sont 
invités." 

(L'Echo de La L z é u ~ e .  22 décembre 19761 



6 mars: 

" T . P  Clil~h  ri^ 1 ' A w  d ' o r  se rbiinissait ooui. la oremière fois dans 
son nouveau local. La grande salle de l'ancien Hôtel de Ville, devenue 
un magnifique salon. était remplie des membres du Club et il y avait 
d~ IA i n i ~  " 

(Conseil de Fo.bngue de Bellenue, Vol 6 no 1 O. 6 mors 19771 

Cr sont les membres mémes du Club de I'Age d'Or qui ont rénovh le vieil "IJiitel de 
Ville" de Nomiriiiiyue que le Corpornt ion ~iunicipale l eur  loue $1.00 par année. Intér ieur  
ci exthrieur ont fait lo i l r t t (s  ~ i ( i i i r .  devenir l e  plus beau local de t'Ag@ d'Or des environs. 



12 avril: 

"Les Soeurs de Sainte-Croix offrent un nouveau service au 
diocèse: 

Depuis un an dbja les "Cursillistes" et les "Encounters" 
sollicitaient des Soeurs de Ste-Croix l'aménagement d'un centre pour 
leurs fins de semaine d'animation. 

On a d'abord songe à l'ancien Institut Familial de Nominingue. 
Puis on a sérieusement pensk B l'Accueil situé sur le Pe t i t  Lac 
Nominingue, dans u n  décor magnifique. 

La communauté de Ste-Croix se réjouit d'offrir cet te  maison et 
les services d ' une  équipe pour la promotion de la famille et  de la vie 
chrétienne dans le diocèse." 

RiIonique Bourgeault, C.S.C. 

1L'Echo d e  La Ltevi-e - 12 nvnl IY781 

Acccuil Notre-Dame du  Lac s i tue  siir les bords du Pei.it Nominingue, construit en 1961. 
Destine à ëtre une  maison de vacances pour les Reli~icuses, l'immeuble est transforme 
pour répoiidre aux besoins d u  diocèse. 

21 juin: 

"Près de trois cents personnes on t  assisté, samedi soir dernier. 
à l'inauguration officielle du Centre Communautaire de la Municipa- 
lité du Lac Nominingue. . . C'est en 1975 que le Comité des Loisirs 
de l'endroit a déposé un projet concret de Centre au Conseil Munici- 
pal de  Lac Nominingue e t  qu i ,  d k s  lors, a vu à l 'avancement d u  dos- 
sier. L'inauguration a eu  lieu en présence d e  bon nombre d'invités 
d'honneur: le député-ministre Jacques Lhnard,  le maire de Lac Nomi- 
ningue, M. Léo Doucet, le CurC de l'endroit M. Giroux . . . " 

1"L'Echo de  la Ltèvrs " - me~credi  21 litin 19781 



Le Centrc Comrn:inautaire de N o m i n i n g u e .  réalise en fonction d'un lieu de renconlre 
c i  de centre de lo~sirs cst situé d l'entrée du village sur la route 321 a proximité de 
la cascrnc des poni~iiers. ut i l i sée  comme HStet de Ville. 

6 décembre: 

CAISSE POPULAIRE: 

Agrandissement de L'immeuble: 

"Les travaux d'agrandissement de  l'immeuble ont  débuté en mai 
1978 e t  dès la fin d'aofit, la Cie La Lièvre Construction livrait I'im- 
meuble, doublant pratiquement la superlicie . . ." 

A Loronger . . . 
Dons la pe iit e histoire du Peti! Train du. i\lord, un incident cacwse 
est  survenu à 1l.I. Guy La.londe q u i  avait une vingtaine de vaches 
He.reford quï1 ga.rda?.t en guise d e  "hobby': Un vendredi soir ,  pa.r 
malheur, lo Locomol~ve heur in  une de ses  vaches qui se trouva.it 
par horsa~d sur h voze Jew8e.  Le ci toye?~ e n  question snju  t q.uitle 
le lendemain, par une chaleur torride, pour creuser une fosse e t  
enterrer sa vache. Après examen des lasux oli trouau u n  trou . 
géant dans la clôture par où 1 amimal s'Était évadé. . . Ah! ces 
t r ous . .  . 



9 mai: 

"Un règlement qu i  touchera uniquement  les nouveaux 
propriétaires e t  les acheteurs éventuels d'une propriété sur  le 
territoire de la municipalité. Pour toute transaction de $50,000.00 ou 
moins, la municipalité imposera à l'acheteur un  droit de taxe kquivalent 
à 3110 de 1%. Par exemple. une propriété vendue pour la somme de 
$25,000.00 donnera un revenu de $75.00. En fin de compte, i l  s 'agit 
d'une source additionnelle de revenus." 

Nuisance y compris le bruit: 
"L'adoption de ce règlement a pour objectif principal de ne pas 

brimer ou nuire à la liberté, le confort, le bien-ètre ou le repos des 
personnes du voisinage. II es t  considéré comme nuisance un bruit 
excessif, des rebuts,  des déchets, des travaux d'excavation après dix 
heures d u  soir, etc.. . . Ce règlement se rajoute à celui adoptk 
dernièrement et qui  interdit l'usage des savons dans les lacs ou cours 
d'eau." 

IfJ7Echo de La Lieure. 9 mai 19791 

20 juin: 

"Lors de cet te  assemblée on a procédé $ l'adoption d'un nouveau 
règlement afin d'obliger tous les contribuables ayant  le service des 
vidanges, A aller les déposer dans une poubelle ou dans une  boite. Le 
type de contenant approprik est en fonction d u  secteur oii est située 
une résidence. Par exemple: dans le village mème de Nominingue une 
poubelle sera obligatoire alors qu'autour du lac e t  les rangs, les usagers 
devront s'installer une boite en bois. Une pénalité de $100.00 est 
prévue pour toute personne qui  ne se conformera pas a u  règlement." 

IL'Echo de La Liè.we. 20 jum 1979) 

Le vieux collcgt. St -  
lgnaee 1r.insformC en 
centrc (je loisirs meurt 
dans c'~lntement jpec. 
tacutaire d'un incendie 
en juillet 1979. 11 Cl?!t  
silu6 à l'exlrc'rnit6 de la 
rue Sacré-Coeur. sur un 
promontoirc dominant  
la rue Si-Pierre. -- .-. 
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18 juillet: 

"A sa  huitième année d'opération,  le Club de Golf de  Nominingue 
en t rep rend  ce t t e  année d ' impor tants  t ravaux d 'aménagement ,  dans  
l e  but  de doubler le nombre des allées de parcours de golf. Ces travaux 
ont  é t é  en t rep r i s  a u  début de l 'été et se poursuivront a u  cours des 
deux prochaines années pour &Ire terminés vers le mois de  jiiillet 1981. 
Un investissement de 114 de million d e  dollars sera nécessaire pour 
réaljser ces travaux. 

L'élaboration de ces travaux amènera une modification à quelques 
allées d u  parcours.  Les t ravaux n'incommoderont en  aucun temps les  
golfeurs qiii f réquentent  le Club." 

IL'Echo de La Lhèvre. 18 prllet 19791 

11 septembre: 

"Chemin de  lu Pointe Manitou /Pointe d e s  Jésuitesi" 
Suite à une entenle survenue e n t r e  les Entrepr ises  Michel Blouin 

Inc. et la Municipalité au sujel d u  chemin. i l  fut décidé que la 
Municipalite pouvait maintenant  accepter ce chemin puisqu'il 
rencontre les normes municipales. Ce chemjn, dorénavant  public sera 
connu sous le nom de: "Chemin Pointe  Manitou*". 

  votes de M A r ~ d r é  Cadieur ptrei 

17 octobre: 

"On a procédé j l 'ouverture des soumissions reçues pour  la four- 
ni ture  de deux hypochlorateurs. Ces appareils permet t ront  d e  déver- 
ser du clilore dans  le réseau d 'aqueduc d'une façon contrdee, c'est-d- 
dire, e n  fonction du débit  de la consommation." 

fL'Eçhn de La Liéure. le 17 octobre 19791 

*Ce chemin conduit a I'extrémité de la PoinLe des Jdsuites et  longe les terrains 
maintenant vendus a des par~icul icrs .  Les Jesuites n'ont gardé que l'extréme pointe 
ou es1 conslruile leur m a ~ n i f i q u e  maison d'dt8. 



7 février 

"Afin de préparer  les iètes e t  activités soçio-culturelles e t  sporlivcs de 
la Municipali.té à l'occasion de son centenaire qui sera fêté en 1983; 

Considérant la somme de  Iravail que ces fêtes et  aclivités nécessitent; 
ConsidCranl l'enthousiasme et t'intérêt démontrbs par différentes orga- 

nisations sur le territoire municipal. 
II est proposé par le Conseiller Philippe Larivière, secondé par  le Con- 

seiller Claude J o r g  e t  résolu qu'un Cornitg d u  Centenaire soit formé ntin de 
planilier et prkparor toutes  les activités de ce grand 6vCnement. Sous I'auto- 
rité du Conseil Municipal, ledit Cornit&. (polir étre représentatif de la com- 
munauté), comprendra un ou des délégués, ou remplaçant d e  chacune des orga- 
nisations suivantes: 
Fabrique de Nominingue Mlle Danielle Jorg 
Fabrique de Bellerive Mme Annet te  Gauthier 
Aiéas M m e  Léopoldine Paiement 
P.D.C.C. Mme Renée O. Rodier 
P.D.C.C. Mme Francine L. Girouard 
Age d'Or M. Armand Généreux 
Comi t é  des Loisirs M. André Bélisle 
Chambre de Commerce M. Andrk Cager 
Caisse Populaire M. Léo Doucet 
Conseil Municipal M .  Pierre Richer 
Conseil Municipal M. Denis Laiande 

Michel O'Brien sec. lrés. 
Miinicipalité Lac Nominingue 

Le 20 juin 1981 le Comité des Fétes du Ceri!eriihire s'installe au 108.4 Ste-hnne  pour 
la préparalion el toule la durée des Fétes de 1983. 



3 mars: 

" U n  incendie a totalement détruit une église située a Bellerive, 
dans la municipalité de Lac Nominingue. . . Le début d'incendie aurait 
été constaté vers 15 heures de cette mème journée. La brigade des 
pompiers volontaires de Lac Nominingue aura combattu le sinistre 
pendant plus de 10 heures. . ." 

("L'Echo d e  la L i è v r e "  - 12 murs 19801 

27 mai: 

"Les Entreprises Pimori entreprenaient dans la partie sud-est 
du Lac Nominingue, un vaste projet domiciliaire, qui une fois com- 
plété s'étendra sur une longueur de h u i t  kilomètres e t  aura necessité 
des investissements de l'ordre de  5 à 6 millions de dollars. C'est en 
effet ce que déclarait la semaine dernière un des quatre actionnaires 
de cette compagnie, M. Real Morissette. 

La première phase de ce développement a debuté l'année der- 
nière e t  se complète cette annke par l'aménagement d'une centaine 
de terrains, dont les superficies varient de 40,000 P.C. 320,000 P.C. 
En plus d'être entièrement aménagés, les terrains sont ceinturés pa r  
des chemins verbalisés oii l'électricité a été acheminée. Cette première 
phase totalement réalisée par la firme Pimori nécessite un investis- 
sement initial évalué à plus de $1,000,000.00. 

Par  la suite ces terrains sont  vendus à une clientèle recrutée un 
peu partout dans la province. A l'heure actuelle environ 75% des ter-  
rains de ce développement sont vendus. Au cours des prochains mois, 
sinon des prochaines semaines, huit premières habitations seront cons- 
truites sur les terrains ainsi vendus. Selon M.  Réal Morissette, le prix 
de ces habitations varient de $40,000.00 à $75,000.00 ou plus . . ." 

IL'Echo de La lrèvre,27 maz 1981) 

18 juin: 

"Lac Nominingue, cette municipalité enchissée a u  coeur des 
Laurentides, est depuis longtemps le royaume touristique de la Vallée 
de !a Rouge. Découvrir cette région par une fin d'apres-midi ensoleillée, 
où le vent est calme, c'est surtout apercevoir la beauté des Laurentides 
qui se mire dans les eaux bleues d u  très majestueux Grand Lac 
Nominingue. En réalité, si la région de Lac Nominingue est  un 
royaume touristique, le Grand Lac est  le joyau de cette royauté. 

La beauté de ce lac es t  unique. Du sud au nord, il s'étire sur une 
distance de douze kilomPtres. Ses rives sablonneuses se prolongent 
sur  plus de soixante. A première vue, les riverains sont fiers de leur 
environnement, ils le dCmontrent en apportant beaucoup de soins à 
leur entourage. Ces facteurs ne font qu'ajouter à la fé6rie visuelle d u  
lac." 

IL'Echo de  Lii L'èure. I8Jutn 1980 - D.V.I 



Automne: 

"Je considère mon arrivée dans la paroisse de Nominingue comme 
le couronnement de ma vie sacerdotale. 

Monsieur André Cadieux." 
("L'Hebdo de la Rouge" - 24 mars 19811 

'f, 
&Ionsieur André Cadieiix cur4 de Nominln 
gue depuis 1980. FondaLeut de la Sociétc (le 
Gi.:iCalope de la Vallde de la Rouge (SOCII 'L~ , )> 
connexe à la SociEte dc Conservation du ' 

Patrimoine de la Vallée de la Rouge). \ 

14 novembre: 

Lettre de M. le curé André Cadieux. prêtre à 1Mg~ Grutton. 

"Vente et transport d'une vieille bâtisse appartenant à la  
Fabrique.. . que la vieille bibliothbque soit vendue a Luc 8runet pour 
le prix de u n  dollar à condition qu' i l  déménage le dit immeuble, nettoie 
et égalise le terrain." 

tArrhir.es d iocésakes  - Evaché de iMont-Launsn 



1"' février 

"Familles: Village 230 
Campagne 194 
Bellerive 60 - 

483. 

Population: Village 804 
Campagne 511 
Bellerive 184 - 

1499" 

lf ic~illei  paroisszal - Vol. IO c15 - S I  fc~nziieri 

I l  mars: 

Magnif-ique rnurale pour le  cent enaire d e  Nominingue: 

"A l'appel d u  Comité des Loisirs de Nominingue, 4 jeunes du Pro- 
jet de Développement Communauta i re  du Canada, "Un centenaire. 
affaire de  tous", se sont chargés de la décoration de la salle de récep- 
tion pour le Carnaval A cette occasion f u t  conçue une  magnifique 
murale rappelant aux  citoyens de Nominingue que 1983 approche a 
grand pas e t  qu'il faut aujourd'hui même, penser au Centenaire. Des 
amis bénkvolernent se sont  joints a eux pour l'exécution de ce superbe 
tableau mesurant 8' x 20'. 

Malgré la fragilité de  ses matériaux, le Conseil Municipal  désire 
conserver cette pièce décorative qui  égaie le Centre Communautaire 
l u i  enlevant de  sa froideur. Le Comité des Loisirs projette d'allouer 
une somme d'argent pour sa protection." 

1L'Echo d e  La Lièvre. 11 m.ars 19811 



22 mars: 

"Dimanche le 22 mars courant, le comité du  centenaire de Norni- 
ningue à l'occasion de la semaine d u  patrimoine organisait un souper 
q u i  réunissait 99 personnes qui eurent le plaisir de visionner une mini- 
exposition de photos historiques. se tenant &galement au pavillon du 
club de golf de l'endroit . 

A I'jssue de l'excellent repas servi aux convives, Monsieur le cha- 
noine Jean-Paul Poulin, ancien curé de la paroisse et historien atta- 
ché aux recherches d'archives diocésaines à I'évéche de ivlont -Laurier 
a donné aux quelques 125 personnes présentes, une conférence inti- 
tulée: "Les singuliers commencements d e  Nominingue". Captivé par  
le sujet et par l'excellence de  la présentation, c'est dans un religieux 
silence qu'a pu s'exprimer le conférencier. 

A partir de mercredi le 25, pour se continuer le 26 et le 27 mars, 
se tiendra au local du Club de 1'Age d'Or de la paroisse, une impres- 
sionnante exposition de photographies historiques, qui illustrent par 
thèmes, la vie au début de la colonie. Les heures d'ouvertures pour 
visiter, ou tous sont invitks, sont de  14 à 17 heures et 19 à 21 heures, 
pour les trois jours mentionnbs. 

Une initiative mise en marche et  qu i  pourrait fort bien se dérou- 
ler a 100 ans juste de la première, est une pièce de théacre, qui  serait  
possiblement jouke par les jeunes de Nominingue et qui s'institue "Les 
Pionniers de Nominingue". Le texte serait d'un ami d u  curé Labelle 
de  St-Jérdrne et aurait é té  joué la première fois le 24 juin 1881." 

1L'Echo d e  La Lièvre. 25 mars 1981/ 

27 mars: 

Présentation des options de  développement . . . 

". . . avait lieu à la salle eornmunautaire de  Nominingue, la pr4- 
sentaticin des options de développement relatives à une &tude biophy- 
sique, réalisée par un groupe d'étudiants de  1'Ecole d'Architecture e t  
de Paysages de l'université de Montréal, sous la surveillance du pro- 
iesseur Bernard Lafargue e t  de son assistant Richard Gaudreau . . . 

. . . Les 4tudianls de l 'université de  Montréal avaient réalis4 un 
vaste éventail des hypothkses de I'utilisalion des sols du territoire 
de Nominingue, face a la possibilité éventuelle d'un développement 
touristique . . . 

Cependant Monsieur Lafargue a particulièrement insisté pour 
dire à ses auditeurs que le développement de leur territoire doit être 
un dosage réfléchi de ce que la collectivité de  Nominingue entend ètre  
dans  l'avenir." 

/l'Echo de La Czèure. le? avriI 19811 



8 mai: 

Incendie d e  forêt à Lac A~ominingue: 

"Vendredi le 8 mai dernier, vers  l'heure du midi, un incendie écla- 
tait dans  u n  bois situé a u  sud de la municipalité de  Nominingue e t  
à l'ouest du Grand Lac Nominingue. N'eut étC de l'intervention des 
sapeurs volontaires de cette municipalité e t  des appareils Canseau 
du Ministère Energies et Ressources, les cons&quences de  cet incen- 
die auraient pu être dramatiques. U n  chalet construit à proximite 
immédiate des lieux du sinistre aura pu  ê t re  épargné gràce a u  travail 
des pompiers. L'origine de l'incendie serait  attribuable a un tesson 
de bouteille. Une dizaine d'acres d e  forêt ont  été dbtruits lors de ce 
sinistre." 

(L'Echa de La L~èl:?e. 13 mol 1981 - D. Ki  

10 juin: 

Lac Nrirniningue: "L  'em bellissem.ent, I 'ajfaire d e  tous " 

"Cette année, pour la première fois la municipalité de  Nominin- 
gue participera a u  concours d'enibellissement national "Village fleu- 
ri du Québec". Dans cette optique, on vient de  former le Comité d'em- 
bellissement de Nominingue. Ce dernier comité sera appuyé par quel- 
ques animateurs d u  projet de dkveloppement communautaire "Un cen- 
tenaire, une  affaire de tous", puisque ce groupe d e  par son mandat 
se voit dans la possibilité d'apporter une aide concrhte à cet te  forme 
d'activité q u i  se  veut avant tout communautaire. 

Ce eornité d'embellissement se compose des personnes suivan- 
tes: Jean-Marc Ouellette, président; Rita Croisetière, vice-présidente; 
Josiane Carter,  secrétaire; tandis que André Bélisle, Liliane Richer. 
Claudette Blanchard, Jean-Paul Pr4vost, Marie-Paule Desroches et 
Roger Croisetikre seront directeurs. Le comité d'embellissement dont 
i l  e s t  question, s 'est  donné comme but premier de sensibiliser les gens 
au bienfait collectif de l'embellissement. 

Au nivau local, le concours "Maisons fleuries" s'adresse aux pro- 
priétaires de tous les genres d'habitations, que ce soit une rksidence 
personnelle, un commerce ou encore une industrie. Cliez les organi- 
sateurs,  on veut  aussi surtout développer une  habitude du beau, une 
tradition qui se  perpetuera dans les années à venir e t  qui fera en sorle 
que Nominingue soit u n  village caractérisé par sa beauté esthétique 
e t  ça propreté. 

Pour réaliser ses objectifs, le comité d'embellissement organisera 
samedi le 13 juin prochain, u n e  grande vente de fleurs et d'arbustes 
a u  Centre communautaire de  Nominingue. A cette occasion, les éven- 



tuels acheteurs pourront bénéficier d'un rabais d e  10% sur tout  achat  
effectué. TI faut toutefois mentionner que  pour é t r e  admissible à ce 
rabais,  il faudra nécessairement participer au concours "Maisons fleu- 
ries" d e  Noniiningue. L e s  citoyens t rouveront  sur place les formules 
d'inscription à ce concours. Toujours dans  le même optique,  le comité 
d'embellissement organisera une  semaine  plus t a rd ,  une corvée  qui 
consistera à I 'embellissemenl d e  divers endroits  s t ra t6giques  de  
Nominingue. 

En résumé,  il f au t  tenir  compte  d e  la volonté des gens d u  comité 
d'embellissement, d e  vouloir faire en s o r t e  q u e  l 'embellissement a 
Nominingue corresponde à la mème implication que l'on souhaite pour 
les Fêtes du Centenaire de cette municipalité. L'embellissement 'c'est 
l'affaire de tous'." 

IL'Ecliu de La Lièvre, I O  jwïn 1981 - D. V.igeri 

23 juin: 

"Ne soyez pas é tonnés ,  s i  par un beau dimanche après-midi,  lors  
d'une balade dans le Rang 7 sud a u  Lac Nominingue vous apercevez 
un magnifique couple d e  bisons, ruminant  paisiblement d a n s  le champ 
de MM. Gilles et Réjean Thibeault .  

Pesan t  environ 1500 Ib chacune, les deux bé tes  n'en son t  pas 
moins t r e s  nerveuses malgr4 la puissante muscula ture  qui les  
caract6rise.  

Selon M. Réjean Thibeault, ces colosses ont gardé  un instinct t r è s  
sauvage avouant  qu'il lui a fallu plusieurs semaines  a v a n t  de pouvoir 
les  approcher.  De plus, M.  Thibeaul t  e s t  heureux d e  consta ter  que 
jusqu'à présent les visi teurs ont fait montre  d 'un t r è s  grand civisme, 
se contentant  d'observer les bêtes sans les  elfrayer.  

Naturellement,  ce g e n r e  d 'élevage difrère un peu d e  celui du  
boeuf, ne serait-ce que pour l e  vêlagsau printemps: i l  e s t  douteux que 
maman bison se p r ê t e  aussi volontiers a d e s  manipulations q u e  la 
vache, dans  le cas d 'une copulation. En ou t re ,  ces gros toutous q u i  
parlois rendent  visite a u  voisin. ne semblent  pas priser la brusquerie:  
i l  f au t  d u  tac t  et de  la douceur,  ce à quoi ils semblent  t r è s  sensibles 
d'ailleurs. Cependant ,  leur  facilité d 'adaptation et leur  mode de vie 
sauvage q u i  permet  d'éliminer les bâtiments coiîteux, compensent 
largement  ces quelques inconvénients. 

En provenance de l 'Ontario, le couple de bisons. âgés de 2 ans, 
a é t é  acquis par les frBres Thibeault  vers la  [in d'octobre 1980. Selon 
M. Thibeault ,  le prix d 'un bison sera i t  comparable à celui d 'une bonne 
vache lai t ière enregis t rée .  Toujours  selon les d i r e s  de NI. Thibeault ,  
une  association d 'dleveurs d e  bisons sera i t  su r  le point. d e  se former 
et, parmi les objectifs du futur organisme figure celui de faire parvenir  
à tous les bons r e s t au ran t s  du Quebec un menu à base de viande de  
bison." f1,'Fcho de La Ronge. 23 jais 19811 



23 juin: 

La rénovation de 1 aqueduc de AJominingue tire à sa fin. 

"Selon l'inspecteur les travaux de rénovation de l'aqueduc de 
Nominingue tirent a leur fin. Ces travaux qui sont effectués par  la 
firme Meloche pourraient è tre  entièrement complétés d'ici une période 
de deux à trois semaines. 

La dernière phase de ces travaux consistera par la reinstallation 
des pompes qui sont actuellement situées dans la vieille iisine de pom- 
page, à la nouvelle usine qui a é té  construite dans le quartier Bellerive. 

On se souviendra que c'est en décembre 1980, que  la municipa- 
lité de Lac Nominingue avait. signe avec la iirme Meloche un contral 
de  $790,662. prévoyant la rénovation d'une partie du rPseau d'aque- 
d u c  de  cette localité. De façon concrète il s'agissait la  du contrat le 
plus important de l'histoire de Lac Nominingue." 

IL'Echo dc Lu Lièvre ,  25 j u ~ n  1981 - D. I!I 

24 juin: 

"Les Pionniers de Nominingue 'i Un sz~.ccès à souligner 
Le Comité des Fétes d u  Centenaire de 1ü paroisse St-Ignace de 

Nominingue mérite de chaleureuses fSlicitations pour cette heureuse 
initiative de  présenter A la population la belle pièce historique "Les 
Pionniers de  Nominingue" en trois actes. 

Cette pi&(? avait é t é  jouée pour la première fois a u  Collège 
Ste-Thérèse de Blainville a l'instigation sans doute de ce bon Mgr 
Antoine Labelle dont le dévouement a la cause de la colonisation e t  
au d6veloppement du nord Laurentien ne connaissait aucune borne. 

II convenait dans  le cadre des Fétes jubilaires d e  !a Paroisse de 
Nominingue dont on projette la célébration a u  cours de l'année 1983 
que ce drame so i t  remémoré e t  la date du 24 juin 1981 qui marquait 
le centenaire de la première représentation était bien celle qui 
convenait le mieux pour mettre en  évidence auprès de notre population 
que rien n'est nbgligé pour iaire un succès de ces fêtes. 

Ceux q u i  ont collaboré e t  participé à la présentation de cet te  
soirée mémorable d u  24 juin 1981 ont raison de se rkjouir de  la réussite 
qu'ils ont obtenue. 

Nous espérons bien que cette soirée sera suivie de beaucoup 
d'autres, tout aussi intéressantes e t  qu'il soit permis à un vieillard 
mùri par l'experience des années e t  qui a connu au cours de sa carrière, 
des organisations semblables de vous dire combien il a joui d'être 
présent." 

Eugène Thérien 
(L'Eck0 de La Lièzire. 3 0 j i l t n  19811 



30 juin: 
A Nomini7~gue: les enfants, c'est irnportanl! 

Sous l'égide de la chambre de commerce de Nominingue, un  pro- 
jet de parc d'amusement pour enfants est en voie de réalisation depuis 
quelques jours e t  la premjère phase devrait  è t re  prête pour la fin dc 
l'année scolaire. Situé sur l'ancien site de la patinoire dont le terrain 
a été acquis par la Municipalité, ce parc d'amusement comportera entre 
autre, une  piste de patin à roulettes, des balanqoires, des manèges, etc. 

Rencontré la semaine dernière, M. Roger Milette, président de 
la Chambre d e  Commerce s'exprimait comme suit: "Les adultes de  
Nominingue ont leur salle communautaire, le golf, le tennis e t  une foule 
de lacs pour pratiquer les sports nautiques e t  la pèche. Pour les 
enfants: rien. AprAs plusieurs consult;itions, nous en sommes venus  
à la conclusjon qu'il fallait faire quelque chose pour les enfants si nous 
voulons en faire des citoyens i part  enlidre dans l'avenir et tout en 
les divertissant et tout en rassurant les parents sur les allées e t  venues 
de leur progkniture. Donc u n  sous-comité a été formé et confie à Dame 
Pauline Paiement qui .  avec l'aide de plusieurs autres bénévoles a su 
mettre  de l 'avant ce projet d e  parc. 

(1,'Ech.o de La Lnèvre, 30 p i n  1891 - Réjea~i G ~ e n i e r l  

Malgr6 la désapprobation de tous, de Montréal i Mont-Laurier, le Çanadicii Pacifique 
interrompt le service di1 chemin de fer sur  cetie ligne plus que centenaire. A travers 
diverses  manifestations la popiilation a lente en vain de dissuader la compagnie de 
poursuivre son projet. Novcmlire 1981 sonne le glas dii "petil train du Nord" iinmor- 
lalisé par Felix Leclerc. Une  foule nostalgique at tend le passage du dernier train. 



20 janvier: 
Des hommes e l  des drapeaux. 

"Que! drapeau doit apparaitre à la facade de 1'Hdtel de Ville 
du Lac Nominingue? E t  bien si l'on en croit les conseillers Desroches, 
Richer, St-Louis et Larivière l'uniîolié canadien et le fleurdelysé qué- 
bécois doivent tous deux paraître aux mâts de  cet édifice municipal. 

Pour leurs parts les conseillers Lalande et Perron ont vainement 
tenté de faire en sorte que seul le drapeau du Qudbec soit instalk e n  
permanence e t  que dans des occasions précises soit hissé le drapeau 
di1 Canada. Toutefois suite i u n  vote majoritaire d u  conseil municipal 
de Lac Nominingue il a été résolu que les deux drapeaux doivent appa- 
raître en permanence. Ici il faut expliquer que la résolution du con- 
seiller Lalande survenait après que les deux drapeaux don t  il est ques- 
tion eurent disparu à tour de rBle aux diffkrents mâts de I'Hôtel de 
Ville. 

Même après la résolution d u  mardi 5 janvier dernier, aucun des 
deux drapeaux n'était hissé aux mi t s  de l'Hôtel de Ville de Lac Nomi- 
ningue, puisque durant la l i n  de semaine du 9 au 10 janvier dernier 
le drapeau du Québec s e  volatisa. Face à cette situation le maire 
Milette a illico fait retirer le drapeau canadien pour que de cette façon 
soit respecté la résolution voulant que les deux drapeaux soient his- 
s k s  en permanence.. ." 

IJounml L 'Eclio de  La Liécre. 20 jan uier 1.982 - D. Vige ri 

IO mars: 
Télécâble Bellerive-sur-le-Lac e t  Nomininyue débutera ses opérations. 

". . . Le CRTC vient de rendre public la date  d'audience relative 
à l'implantation d'un service de càblo-distribution sur le territoire d e  
Nominingue. 

Cet te  date  d'audience aura lieu le 27 avril prochain. . . Les tra- 
vaux de l'installation du service de cAblo-distribution pour Nominin- 
gue débuteront dans une  période de 40 à 58 jours après la date 

ience. d'aud' 
Il a indiqué que la réalisation des  travaux s'effectuera en trois 

étapes précises, soient: Nominingue paroisse et Bellerive, le Lac Nomi- 
ningue e t  le Lac Ste-Marie. Q u ' a  partir d u  début des t r avaux  la firme 
"Télkcâble Bellerive-sur-le-Lae et Nominingue, sera formée. . ." 

(Journal L 'Echo de Lo Lièvrc - D. Vzgcri 

23 mai: 
Depuis l'an dernier on parlait d'un projet de stationnement "en 

h a u t  de la côle" Iprés de l'église). C'est maintenant une  réalité." 



4 juillet: 

"Ce soir un  événement exceptionnel aura lieu dans notre Bgljse 
après la messe. U n  concert d e  grande musique sera  présenté par un 
groupe d'amis grâce à l'initiative de M.  Jacques Delorme." 

lL8vre des prônes - 1970-19811 

5 juillet: 

Les citoyens de Nominingue en deuil de leur maire. 
"Monsieur Roger Milette decédait au cours de la nuit de diman- 

che A lundi dernier des suites d'un cancer gCn6ralisé. 
Monsieur Milette occupait le poste de maire depuis novembre der- 

nier apres avoir siégé comme conseiller quelques années auparavant. 
Monsieur Millette a toujourd é té  Ires impliqué dans son milieu 

tant au niveau de la Chambre de Commerce que politiquement. De 
plus,  jl  était près des  jeunes et les organisations sportives e t  les loi- 
sirs pouvaient compter sur son assistance. 

11 s'agit d'une grande perte pour sa famille e t  ses proches colla- 
borateurs qui le regretteront certes, mais qui garderont l'image d'un 
homme qui possédait un sens sncial très dkveloppé e t  qui a bien su 
garder sa collectivité." 

(L'ln formation d u  A70rd le 12 3uzllel 1982 - Danielle Vige.rl 

"II s'agit d'une premihre. Des régates pour la catkgories planches 
à voile e t  ouvert sur voilier sont organisées. Plusieurs sont inscrits. 
Cet kvénement deviendra annuel et prendra de plus en plus d'impor- 
tance au cours des prochaines années." 

IL'EcAo de La Lièvre. I I  septembre 19821 

15 sep temlire: 

"Au débu t  de  l'été, le comité d'école de Nominingue procbdait 
a la formation d'un sous-cornit6 ayant comme mandat I'etude de l'amé- 
nagement de  la cour de  récréation de l'école St-Rosaire. 

A l'ouverture des classes de la présente année scolaire, le résul- 
tat de  cette démarche de la collectivité &tait  observable. La cour de 
l'école compte à l'heure actuelle ilne quinzaine de structures de loi- 
sirs récréatifs." 

IL %c!io de La Lièvre. 1 5  s e p t e m b r e  19821 

29 septembre: 

"La rue Notre-Dame fait peau neuve: Le Ministère des transports 
d u  Quebec est actuellement à compléter des travaux de l'ordre de 
$150,000.00 sur les rues  Notre-Dame e t  Ste-Anne qui sont situées dans 
la municipalité du Lac Nominingiie." 

(L'Echo d e  L a  L i ; ~ r e ,  2s sep tembre  1982 - D.L7.1 



13 octobre: 
Lo niaison iklartmemc VENTE COi\'DITiOhrh;ELLE 

"La maison Martineau de  Nominin~ue  a récemment bit? conditionnellement acquise 
par la Société du  Patrimoine de la VaIlCe de la Rouge. 

On se souviendra que c'est a la f i n  du moi$ dernier  que les Soeurs Ste.Croix de 
la région d e  Lac Nominingue présentait une ollrt! d e  vente A M. Marcel Ragot. prdsi- 
den t  clc la Sociéte d u  Patrimoine de la Val1i.e de la Rouge (S.P.V.II.1. 

A l'occssic>n de la présentation d e  celte offre, Ir congrgation religieusi. :ivait insisté 
s u r  le fait qu'un reius de  M. Ragot aurai t  pu signifier la démolilion de ce site hisl-ori- 
que et ce pour des raisons d 'ordre éconnniique. 

Selon Mme Danielle M a y e r ,  secrktaire à ce regroupement, l'achat derniéremcnt 
effectué es1 conditionnel au  projet  de  faisabilité de la restaurat ion d e  la Maison Mar- 
tineau d'ici le yrinti:my~s prochain. 

A partir dc cette  constatation la S.P.V.R. entend poursuivre ses demarches visani 
à transformer ce site histarigue en éco-musée régional. L'implication du MAS est nécea- 
saire üii chemincmcnt de  ce projet." IL'Echo de Lu LiPvro - D. Y~gerl  

- D7vers~s  tbnciions exercées par la mu~son - 

Bureau de poste: Depuis la ler février 1687 "Nominingue a un bureau de poste. Mon- 
sieur Viial Martineau cri est chargé". 
De 1891, r i i i  riée d e  1/1 cons Lruclzon de Io prcmimre partie de lo maisah. ,jusq;i 'en 1930. 
o?i M u n s i ~  iir Ernest Lafonde R ~ v i ~ f t l  mnilre d e  poule.  la ' i l fa tuon Mar t in i i i  r i  " e s t  le 
centre de  dis tnbu t ton  du. courrier. 
Institution financière: Hanque d'Hochelaga - Des environs d e  1910 jusque vers 
1920. Banque Canadiennt Nrtionale - d e  1925 jusque vers 1944. 
Solle municipale: Le sous-sol d e  la prcmii.re partie est orgsnisé à cet effet. Le pian- 
cher est  fabriqué eL les miirs lamhris6s en bois "V". Le mobilier (grande tahle et cliai- 
ses), est fait à la main par Monsieur Vital Martineau. - Début de  I'afleclation du soussol 
en salle municipale? Date Ires imprPcise . . . 1896 ??? - Nous retroiivons cependant 
au p r ~ r n i e r  regislre municipal d u  Village de . Jomininpe  l'informalion suivanie: 20 ocLo- 
l i re  1904. - "R4solu à 1'iinaniinit.é qu~: la prochaine session du conseil de village devra 
s16ger a !'arrii.re en la salle du  conseil de paroisse chez \-tonsieur Mariincau." 
.+faison de pensionr Maison d'accueil pour les nouveaux a r r ivants  depuis sa construc- 
tion. Vers 1904, à l'arrivée du chemin dç fc r ,  ellrt devient la "pension F la r~ ineau" ,  e t  
le demeurera jusque vers 1938-1949 (avec quclqucs périodes d'rrrétl.  



Nominingue ... 
une Vie ... 
des Hommes ... 



PREMIERE HABITATION* 

DES JRSUITES 

"Le corps de la bitisse était divisé en trois. Le premier était  la 
salle de reception des étrangers,  qui y mangeaient avec la lamille d u  
frère du curé Martineau, l'intendant de la ferme. 

Cette pièce d'environ 40 pieds sur  30, était comme le reste en 
bois rond, recouvert de pièces fendues. Le plancher du bas élait aussi 
de madriers équarris a la hache, ce qui veut dire que les deux ou trois 
chaises qui s'y trouvaient n'étaient pas d'aplomb. L'une des extrémi- 
tés était separke du reste de l'appartement par des rideaux de coton, 
e t  formait deux chambres à coucher, dont I'une était aux patriarches 
de la maison. Le reste ,  q u i  le jour sert de cuisine, de salle A dîner e t  
de salon, se convertissait quelquefois cn dortoir pour les pèlerins e t  
les ouvriers, qui y étendaient des grabats e t  y ronflaient la nuit 
durant.  Une table de t rente  pieds de long. entourée de bancs de  la 
même longueur, d tait avec  le poêle e t  les marmites, l'ameublement 
de cet te  pièce où quelques voies laissaient pénétrer les gouttes bien- 
faisantes de la pluie quand elle tombait en abondance. Il étaie permis 
de changer de place à celui sur  lequel elle tombait. quand il y en avait 
plus que suffisamment pour le rafraichir. La pièce du milieu de cette 
batisse, a peu près du double de grandeur, était destinée à être la nef 
de la chapelle, quand  les moyens permettraient de la couvrir. Elle 
n'était, en 1884, encore qu'à l'abri des rayons du  soleil. Aussi est-ce 
la que le dimanche les colons attendaient assis sur  des bancs, des bil- 
lots ou des lambourdes, l'heure de la messe, qui se disait e t  ne  se chan- 
tait pas, faute de chantres. 

Le 3' corps de cette construction, qu i  Eaisait pendant avec le pre- 
mier, était de  la mème grandeur, e t  identiquement divisé. L'une des 
extrémites était séparke du reste par  des rideaux de coton jaune, e l  
comprenait. deux cellules meublées; I'une d'un grabat,  c'était celle de 
Monsieur le curk,  et l 'autre de deux lits c'élait la chambre de Monsei- 
gneur que se partageaient les étrangers distingués. Quand on voulait 
une chaise, qu i  avait juste sa place dans cet alcbve, on passait dans  
la pièce voisine qui servait, la nuit, de dortoir où l'on dressait des pail- 
lasses e t  des matelas,  e t  le jour de chapelle, de  sacristie et de retraite 
au curé. qui y confessait. Il y avail l& quelques chaises boiteuses, de 
grands bancs a quatre pieds, e t  u n  petit autel. Quelques rayons de  
bibliothèque y donnaient refuge a plusieurs centaines de volumes qui 
en invitaient d'autres. . ." 

("La coloniSatio7i, le A70rd de Moniréal" B.A T. De Montigny. 18931 

-- 
*voir page 53, phoLo de la première hahitatiog iIi:s Jésuites 



Des hommes. . . 
LE YÈRE IfLiRTJNEAU.. . 

Laissons parler ceux qui  l'ont connu; d'abord Joseph Giiérin, un 
vieux colon de St-Gérard de Montarville (Kiamika): ". . . Le Père Mar- 
tineau, d e  la Compagnie de Jésus, a qui nous demandimes I'hospita- 
lite, nous reçut avec bonté e t  cordialité; i l  fit tout en son pouvoir pour 
nous obliger et nous rendre service. 11 hébergeait chez lui, plus;eurs 
nouveaux colons q u i  faisaient du défrichement sur des lots, nouvelle- 
merit pris. dans les alentours. Après le souper e t  une petite causette. 
i l  nous invita a iaire la prikre en commun e t  nous fit passer dans une 
petite chapelle non chauffée attenante au chantier. A peine agenouil- 
16s dans la sainte glacière, le froid nous sais i t .  . ." 

1"h:oles h i s ! o n q i ~ e s  sur Mont-Lnuner. Arominingue et Kiarnrka" 
iLIaunce Lalondel 

E t  Riionsieur De Montigny . . . 
". . . Le R. Père Martineau, lui, ne  se faisait pas de mauvais sang. 

11 prenait les choses comme elles venaient. Il avait alors sur  sa table 
des patates et du pain, et il n'était pas plus heureux que la veille oii 
i l  n'avait que d e  la galette. II faisait ses courses lointaines en voiture, 
e t  il parlait avec plaisir des années où i l  parcourait des lieues a pied 
ramenant par la bride au milieu de la nuit son cheval qu i  n'avait pu 
tirer sa  voiture d'un marais de la savane. II récitait son bréviaire au  
milieu de la compagnie qu i  parlait e t  Fumait à ses côtés. et il confes- 
sait le matin des voyageurs dans le dortoir conver.ti en chapeIl@. Il 
disait la messe sur un autel qui craquait e t  il n'y voyait que Jésus y 
descendant i sa voix pour venir le fortifier, lui et ses frères proster- 
nés sur  ]es pièces raboteuses d'écorce de sapin; rien ne lui manquait, 
parce qu'il  n'avait besoin de  rien que de vivre pauvrement. Il avait 
trouvé le secret d'être heureux en comprenant bien qu'il n'est pas ici 
pour l'être." 

Né le 22 août  1837 à 1'Ile d u  Portage, diocèse de Québec; fils de  
Louis Chénard e t  de Félécit6 Chamberland, i l  a 6 frères e t  6 soeurs. 
II est d'abord domestique chez Monsieur Bernard curé de Ste-Claire, 
ensuite chez d'autres curés. L'un d'eux l'envoie au  couvent des Trap- 
pistes, récemment établi près de Québec. Après qiielques jours de  pos- 
tulat, il le quitte. Il est alors adressé aux Jésuites par Monsieur Fabre. 

Le 4 FBvrier 1863 il entre au Sault-au-Récollet. II prononce ses 
derniers voeux le 15 aoiit 1879 et vient $ Nominingue le 6 novembre 
1883 prêter main forte au  Père Martineau. 



Monsieur De Montigny trace un portrait fort sympathique du 
Frère Chénard, qu'il a connu lors de son voyage a Norniningue en 1884: 
" . . . c'était un pur Canadien d'en bas de Qukbec . . . J e  le vois d'ici 
cultivant son jardin e t  son parterre el le  champ, car le Frère  Chénard 
est  jardinier, agriculteur, arboriculteur, et personne n'est plus capa- 
ble que lui de faire pousser une citrouille sur une souche, et de diri- 
ger la sève pour produire une branche ou un  fruit, où il les veut. 

A trois heures d u  mat in ,  le Frère Chénard,  qui couchait sur le 
grenier a ioin, quand un étranger  avait pris son  grabat,  était  en orai- 
son. 11 allait ensuite soigner les veaux, les chevaux, tuer les vers qui 
avaient man& ses choux e t  son tabac, biner ses fkves. E t  puis, c'était 
lui, qui faisait la politesse aux Qtrangers,  qui les menait au lac, qui 
les accompagnait au bois. Toujours affublé d 'une grande blouse que 
vous ne lui auriez pas fait ôter pour une te r re  en bois debout, il n'al- 
lait ni  plus vite, ni plus doucement d'un temps que d'un autre.  Quand 
il passera par chez-vous. si vous avez  u n  jardin e t  que dans  ce jardin 
i l  y a i t  une plante qu'il  n'a pas, i l  lui en iaudra une bouture, une tige 
ou une graine. Aussi avait-il une collection, qui aurait surpris les pro- 
priétaires des serres  chaudes les plus 2 la m o d e . .  ." 

NARCISSE i'tIAHTlh!EAU . . . 

"Il était  a Nominingue le vieux défricheur, travaillant toujours, 
la pipe a la bouche, ramassant ce qui trainait, et donnant des conseils. 
Il y est mort. 

Et des femmes. . . 
. . . sa vieille compagne est la encore, mais bien vieillie. Alors, 

elle était  toujours sur  pieds, grondant un peu, e t  il y avait d e  quoi, 
oui, dans cette maison où  il  pleuvait e t  grèlait, e t  qu i  servait d'abri 
à tous les étrangers qui y arrivaient ou y passaient, a tous les ouvriers 
des travaux qui s'y faisaient. à tous les colons sans refuge et à toute 
la paroisse qui venai t  aux offices. De fait jamais une heure de repos 
pour ces vieillards, qui, avec la belle-soeur du curé, étaient continuel- 
lement à faire la cuisine, à transporter les paillasses, à blanchir le linge, 
a frotter les planchers." 

("Lu col<~i:!.\oi,on. Ic Nard de Motilréal" B.A.T. De Monligny/  



LES CHANOINES RÉGULIERS 
DE L ~ I R ~ A C U L E E  CONCEPTION 
QUI SONT-ILS? . . . 

E n  1870 Dom Gréa exprime Pie IX son intention d e  rétablir 
les Chanoines Réguliers avec une observance stricte tirée des règles 
de Saint Benoit e t  d e  Saint Augustin. 

"La congrégation, écrit Dom Benoit*. a pour premier but la prière 
publique. Nous chantons e t  récitons en choeur tous les jours tout l'of. 
lice. Nous  nous levons à minuit pour chanter les matines. Tous les 
jours. excepté les dimanches et les fêtes, nous récitons le petit office 
de  la Sainte Vierge. Dans toutes les églises où nous irons, nous cher- 
cherons avant tout à rétablir le culte divin selon les règles de  l'anti- 
quité et l'esprit de l'Église, à associer le peuple a la liturgie, a bannir 
ou à peu près, des églises la musique moderne. (Chant grégorien, 
qu'agrémentaient quelques faux bourdons). Nous rétablirons le choeur 
paroissial tel qu'il était dans les meilleurs siècles e t  amènerons tout 
!e peuple ir chanter la messe, au moins pour les parties les plus 
importantes. 

La congrbgation se  propose, en second lieu, de continuer la vie 
de Jésus-Christ victime, en pratiquant les anciens jecnes et l'ancienne 
abstinence du  clergé. Nous faisons l'a bstiiience perpétuelle excepté 
infirmes, e t  jeunes. En aucun temps nous ne déjeunons. Du 1 4  sep- 
tembre jusqu'à Pâques rious jeûnons: u n e  collation (8 onces) a I l  heu- 
res  e t  le repas à 6 heures du  soir. La collation es t  moindre en caréme 
e t  le repas se prend a 5 heures. Dans les autres temps il y a deux repas: 
à 11 heures et 6 heures. 

La congrégation se destine enfin à tous les offices du cierge sécu- 
lier: tenir les paroisses, e t  dans chacune d'elle une petite école de lati- 
nité; tenir en méme temps l'école primaire quand ce sera nbcessaire. 
En u n  mot les C.R.I.C. se destinent au même travail que  le clergé sécu- 
lier, mais se  distinguent en ce qu'ils sont religieux, ayant la vie de 
communauté dans les paroisses e t  pratiquant les trois voeux de pau. 
vreté, chasteté, obéissance." 

La guerre officielle contre les religieux en France, éclata en 1880. 
Ils durent  changer de costume, revêtir la soutane noire, e t  en 1888 
se retirer des paroisses. 

Sur ces entrefaites, des étudiants d u  séminaire de Rome qui pas- 
saient leurs vacances à St-Claude (lieu de la fondation des C.I.R.C.) en- 
couragèrent les Chanoines Réguliers à se f ixer dans leur pays.** En 
1890 Mgr Taché, évéque de St-Boniface. écrivit a Dom Gréa pour lui 
demander quelques religieux et  des colons afin de résister au flot des 

* Auteur d'une biographie de Dom Gréa. **Le Canada 



6migrants protestants qui menaçaient de submerger l'ouest canadien. 
La mème année Mgr Labelle, sous-ministre, le Roi de  la Colonisation, 
venu en  France pour amener des colons de la Bretagne. visite la com- 
munauté de St-Claude, et la presse d'assaimer a u  Canada. 

Dom Gréa en juillet 1890, vint donc en notre pays pour y faire 
un voyage d'exploration et i l  choisit un  emplacement au Manitoba pour 
y ouvr i r  une maison canonique. Dom Benoit y fu t  désign8 comme fon- 
dateur d 'un monastère majeur: Notre-Dame de Lourdes. Le 7 mai 1891, 
il y arrivait avec un prétre. un  sous-diacre, u n  frère e t  30 colons fran- 
çais et suisses. Mgr Langevin le décrit en 1896: "C'est un homme de 
Dieu q u i  a le génie des vieux moines colonisateurs du moyen-ige." 

Sur  les instances de Mgr Duhamel, archevêque d'Ottawa. les 
C.R.I.C. fondaient, en 1891, le prieuré de St-Ignace d e  Nominingue. 

Les débuts d u  Canada furent attristés e t  consolés i la fois par 
une mort de prédestiné. Le 14 aoUt 1899, Dom Gréa écrivait: "Dieu 
a rappelé à Lui un  saint enfant, les prémices de nos maisons du Canada,  
Frère Théophile Espinard qui s'est noyé dans  la Rivière Rouge. J'aj 
donné bien des larmes à ce cher fils de 22 ans." 

En 1908 la communauté se donne une nouvelle constitution. Même 
adoucies, les nouvelles regles demandaient u n e  vertu très haute e t  
faisaient par t  à la prière liturgique el  a la pénitence. Ma1pT.é tout plu- 
sieurs de leurs membres quittèrent et entrèrent  dans le clergé sécu- 
lier, dont quelques-uns du groupe de St-Ignace de Nominingue. La plu- 
part d'entre eux conservèrent cependant la même rigueur de vie. 

Ils ont quitté Nominingue parce que la communautk de Labelle 
était formée en majorité d e  Pères franqais e t  qu'ils ont  dû se présen- 
ter  sous  les drapeaux à la guerre de 1914. Le dernier a partir est le 
Père Chalumeau. -- --- - a 

'\ r 

Un groupe de Chanoine* Rtruliers de t 'Iinniacul~~e Conception au Collège Nominin- 
gue. On reconnait les Pères Anrire Mouttet, Baldomer Dumas. Aug~ist in Roux. le Frere 
LBonard et en derniere rangée Messieiirs Alfred et Ernesl Lalande. 



RESPONSABILIT~ DES C.R.I.C. 
DANS LE RECUL DE NOMININGUE: 

Pendant plus de 20 ans les Chanoines Réguliers de  l'immaculée 
Conception ont eu la responsabilité spirituelle de Nominingue e t  de 
quelques rnunicipalitks voisines qui, du point de vue de cette congrk- 
gat.ion, constituaient comme autant de  dessertes ou de succursales. 

Les C.R.I.C. sont une communauté d u  clergé f ran~ais ;  ses mem- 
bres on t  subi les affres de la vague anticl4ricale en France et en ont 
sans doute retenu qu'il  fallait laisser aux laïcs le soin des choses tem- 
porelles. Venue de  France depuis peu, la communauté n'avait pas 
encore pu se créer de relations dans le monde influent sur  le plan maté- 
riel e t  gouvernemental, ni s'assurer des aides ou des alliés dans le 
milieu de l'autorité, même ecclésiale du Qu6bec. 

A ce moment, cette communauté était également secouée par une 
sorte de mutinerie contre le Supérieur Général (Dom Gréa); les prCoc- 
cupations dkrivant de ces troubles internes ont pu  détourner l'atten- 
tion des Religieux établis à Nominingue des problèmes de cette muni- 
cipalité, ou du moins les en distraire suffisamment. 

Par  ailleurs, les s tatuts  de cette cornmunaut6 e t  l'esprit franche- 
ment rnriyennageux qui a présidé à sa fondation semblent introduire 
un  mode de vie chez les fidèles, qui jure avec l'activité civile même 
en 1900. La vie des Chanoines est une vie surtout monastique, cen- 
trée sur  le service de Dieu, intense vie liturgique à laquelle les cha- 
noines s'emploient à associer très intimement e t  intensément la popu- 
lation de  Norniningue: offices de nuit, offices en  commun le jour (du 
moins au dkbut) grandioses e t  nombreuses cérémonies religieuses, 
intense vie communautaire dans un monastère qui réunit prétres. fr&- 
res, étudiants en théologie e t  en philosophie. Voila qui  réduit les pos- 
sibilit4s de  s'occuper de y uestions économiques touchant la munici- 
palité, isole au plan social le territoire de Nominingue, alors que cer- 
tains voisins jouissent d 'une  plus grande liberté d'action dans leurs 
entreprises de  développement. II est étonnant de  constater q u e  les 
C.R.I.C. malgré tout ont fait beaucoup pour Nominingue. 

On peut croire aussi que cette orientation prioritairement reli- 
gieuse et cette forma.tion spirituelle intense de la pensée des C.R.I.C. 
les ont empèchés de comprendre l'ambition discrbtement conquérante 
et l'astucieuse concurrence des autres municipalités, ambition e t  con- 
currence soutenus par la complaisance plus ou moins avouée de cer- 
taines autorites de  chez nous. Parmi ces concurrents se  trouvent des 
membres du clergé québécois, qui préservés des attaques anticléri- 
cales de  France e t  de  leurs stigmates, avaient conserv6 un ascendant 
e t  une autorité indiscutables sur  les laïcs en gknéral e t  qui abordent 
facilement des gens en autorité, parmi lesquels ils comptent des amis, 
des confrères de collège ou avec lesquels u n e  identitd raciale favo- 
rise une entente. un accord, en facilitant les rapports. 

/Monsieur Jeun D e h n ~  - A i n  1968, 



DES HOMMES. . . 
DOM PIERRE-ANDRI? IIOUTTET, C.R.I.C.: 

. . . Le iront haut, serein, accueillant, d'un abord  facile, il saluait 
en vous tenant la main. "Asseyez-vous, je vous en prie" et puis "que 
puis-je faire pour vous'?" disait-il de  sa voix bien timbrPe, abondante. 
grasseyant légèrement. . . 

Le dimanche son prône ktait concis, de peu de durée. rarement 
de grand-messes recornmand4es. très peu d'événements stratégiques 
à surveiller. Son sermon, conforme aux règles de son ordre, sur u n  
sujet religieux. N'affectant pas l'éloquence, i l  traduisait d u  latin son 
texte, divisait son exorde, puis avec luciditk, prouvait ses  avancés. 
Sa péroraison, n'était autre qu'un argument de plus à l'appui de  son 
raisonnement. 

Curé de L'Annonciation en 1902, Dom André Mouttet, acceptait 
la cure de Nominingue e n  1904. 

LE P ~ R E  DOM AUGUSTIN ROUX, C.R.1.C. 
Figure oblongue, mesurait bien 5' 10". Calvitie avec deux  ar tè-  

res temporales tres apparentes. II avait conservé les gràces naïves 
de l'enfance! Musicien, amateur des vieux sous,  des jeux d'orgue, du 
mécanisme des montres e t  des horloges. D'une grande délicatesse, 
scrupuleux a u  point d'en avoir le front plissé; toujours les yeux au 
ciel. Minutieux à en perdre son temps. Un soir nous avions une  répé- 
tition pour la messe de minuit. Je me  rends tout près de l u i ;  il était 
occupk à préparer la crèche de l'Enfant Jésus. Son problème était  de 
placer le boeuf A une distance précise de la crèche, pour que son haleine 
semble réchauffer le petit Jésus dans ses langes. 

DON  TIENNE RIOU, C.R.I.C.: 
II était intellectuel, t rès  cultivé, raffiné, avec de I'4la1-1, le sourire 

large, calembouriste, toujours une répartie spirituelle sur la langue. 
Orateur sacré très intéressant, peut-être emphatique, qui souvent dans 
ses péroraisons à l'emporte-pièce, enlevait tout son auditoire. Il aimait 
les fêtes religieuses. En ces occasions. pour en bien Faire saisir l'im- 
portance. i l  rbjouissait le choeur par des tentures éblouissantes pour 
le temps. couvrant de  fleurs artificielles et de lumières les degrés de  
l'au tel. 

Je me suis toujours souvenu l'entendre se surpasser vraiment 
e n  développant ces paroles. "Vous tous q u i  passez par ce chemin, 
arrêtez-vous e t  voyez s'il est une  douleur semblable a la mienne." Sem- 
blant tenir dans sa main une croix. i l  l'élevait ait-dessus du taberna- 
cle e t  par les expressions les plus heureuses. les plus sacrées, i l  su t  
tenir en haleine son  assistance durant une  heure trop courte. 

("Sous le ciel d e  L'AanoncMtion " Dr Cô-me CarLiel-1 



DES COLONS DU NORD 

Le 27 mars  1906 fu t  lancée la Coopérative des Colons d u  Nord. 
Quelle était alors la situation dans les colonies du Curé Labelle? La 
colonisation était dans le marasme; pas de nouveaux colons. ceux qui 
y étaient ne pouvaient se  faire entendre des  gouvernements; I'indus- 
trie forestikre pérkclitait; le chemin de fer donnait peu de service; une 
migration s'annonçait, la civilisalion allait reculer et la forét repren- 
dre le dessus. 

Avec le concours de tous les curés et de quelques citoyens d'élite 
de  la région e t  de  l 'extérieur, les bases d'une vaste associatjon régio- 
nale de colons furent jetées. Deux mois plus tard. grâce au dévoue- 
ment apostolique de la vaillante congrégation des C.R.I.C., gràce sur- 
tout à l'initiative éclairée e t  infatigable d e  son distingué supCrieur 
local, qu i  assurèrent seuls l'entreprise pendant toute une année et 
n'ont jamais cessé de contribuer largement a son maintien, la Co- 
opérative des Colons du Nord avait son propre organe "L'Ami du 
Colon". 

BILAS DE TROIS ANNÉES . . . 

27 mars 1906 au 25 mars 1909 

Renaissance de la confiance; grandes fêtes inaugurales de la Coo- 
pérative des Colons du Nord à Nominingue le 20 juin 1906. Présence 
de nombreux ministres aux ~Clébrations annuelles, à St-J0vit.e en 1907, 
à L'Annonciation en 1908. On se reprend a croire un peu partout aux 
brillantes destinés du Royaume des Laurentides. Une Cour de Cir- 
cuit à Nominingue. point d e  départ d'un district judiciaire; le chemin 
de fer améliore son service e t  décide de prolonger jusqu'à la Lièvre; 
amélioration du service postal; Maison d u  Colon avec agence des ter- 
res: surveillance recommandke de l'exploitation foresti&re. d u  pillage 
de la foret; amélioration de  la voirie coloniale etc. 

La récolte se prépare de la semence, que la Coopérative des 
Colons du Nord. "L'Ami d u  Colon" et "Le Pionnier" n'ont cesse de 
jeter depuis trois ans dans la bonne te r re  de l'opinion publique. 

/"Le Pzci~inier" - 25 .niars 1909 - Vol III a1981 



LE JOURNAL 'L'Ami du Colon" 
'Xe Pionn ie r " 

Juin 1908 à Février 1912 
(1,500 exemplaires environ) 

Takf des abonnements: 
Pour l'année $1.00 
Pour G .mois .50 

Ce Journal a &té fondé par la Coopérative des Colons du Nord. 
Le rédacteur en était  Monsieur AmGdée Denault. Il s'appela d'abord 
"L'Ami d u  Colon", nom qui fut changé par  la s u i t e  en "Le Pionnier". 
enregistré par Monsieur Denault. Sous l'autorité de ce dernier, le jour- 
nal a duré de 1906 à 1911. 

Monsieur J .  Adolphe Ardouin en était l'imprimeur e t  il recevait 
de temps a autre  un coup de  main des jeunes Religieux de 1'Immacu- 
1ée Conception. 

A u  débu t ,  l'atelier était a u  sous-sol du monastkre, dans l'aile est. 
Puis le journal se déménagea en face de la maison Martineau, A la mai- 
son de Monsieur Rodrigue Cyr, dans le haut d u  village. 

En 1912, Monsieur Amédée Denault ayant acceptk u n  poste à l'Ac- 
tion Catholique de Québec e l  Monsieur A. Ardouin &tant e n  pourpar- 
ler d'aller travailler en Saskatchewan, le journal passait aux  mains 
de l'avocat Bousquet q u i  agit comme rédacteur en chef e t  lait impri- 
mer le journal a St-Hyacinthe. 

La composilion du journal: 

La typographie se iaisait à la main - avec composteur. 

Force motrice - presse à imprimer: 

Le tirage des copies d u  journal (antérieurement a l'achat d 'un 
moteur a pétrole, puis à essence) s e  faisait: 
1) par l'effort et la force humaine: un employé faisant tourner le cylin- 

dre  à la main p a r  une  manivelle. 
2) par un "horse power": c.a.d., par un cheval [lue l'on faisait marcher 

sur une plateforme munie d'un tapis roulant, le tout sur u n  gros 
cylindre don t  l'essieu était  muni d'une poulie que l'on reliait par 
une courroie à la presse e t  qui I'entrainait. (système employé pour 
moulin à battre) 
Jinfsrmations recuei l l tes  par Moiisie?rr .Jeun Delorme lo.rs d'une entrcvuc a v e c  

M. J. Adolphe Ardouin, te 9 juin 19681 



Changements 0.11 journal: 

Le nom - 

". . . Lc journal (L'Ami du Colon) a résolu qu'à partir du 4 juin 
prochain, avec le début de notre deuxième année. notre journal parai- 
tra deux fois la semaine. Le prix de l'abonnement demeure inchangk; 
seul sera modifié le nom: i l  s'appellera "Le Pionnier" (organe d'action 
sociale catholique e t  patriotique) et continuera également d'étre le 
héraut des revendications d e  la coopérative des  Colons du Nord" 

IL'rlml du Colon - 10 mut 1907 VOL 1 C491 

Une nouvelle compagnie: 

". . . U n  groupe de socjétaires de  la Coopérative des Colons d u  
Nord viennent d'étre à leur requete, constitués civilement en corpo- 
ration, par lettres patentes, sous le grand sceau de la Province, 
octroyées le 18 septembre 1907, corporabion nommée "La Coopéra- 
tive d e  Publication des Laurentides Llée ' :  Cette naissante compa- 
gnie dont le siège social est fixé à Nominingue, assume la responsabi- 
lité de publier "Le Pionnier" qui devient sa propriété, tout en demeu- 
rant  l'organe attitré de la Coopérative des Colons du Nord, dont les 
intérêts continuent d'étre largement représentés dans la nouvelle 
organisation. 

Monsieur Denault, secrCtaire général d e  la CoopCrative des 
Colons du Nord. de directeur-éditeur, devient directeur-gérant. Il con- 
serve d'importants intérets personnels. . . 

A la suite de ces changements, "Le Pionnier" transporte ses ate- 
liers, à partir du premier octobre courant dans un local plus commode 
e t  plus à la main de sa clientèle. Il emménage dans l'ancien magasin 
qu'occupait M. J.D. Miller, rue St-François-Xavier, porte voisine de 
la résidence de notre directeur." 

I ' Z e  Pionii~er" le7  octobre 1907 Vol 11 h87) 

"Le 18 septembre 1907: lettres palentes accordées en  vertu de 
la loi des compagnies de Québec 1907 constituant en corporation: Dom 
André Mouttet, prêtre curé, Amédée Denault. journaliste e t  J. 
Anthime Lalande, commerçant, tous de Nominingue, Dom Étienne 
Rioux, prétre cur6 de L'Annonciation, Henri  Cartier, médecin de  
Nominingue, Jos Aimé Lemonde, prêtre  curé de St-Gérard de Mon- 
tarville, Dom Victor Epinard, curé de Ste-Véronique, Vital Martineau, 
maitre de  poste de  Nominingue, Charles Proulx, prétre curé de Labelle 
et Samuel J. Ouimet, curé de St-Jovite . . . dans le but d e  publier u n  
journal a Nominingue, posséder et exploiter des ateliers d'imprime- 
rie, publier des journaux, etc. . ." 

("Le Pionnier" 15 octobre 1907 Vol JI #SUI 



Un fiouLieau moteur: 

"Monsieur Lair, de  la maison Paul Lair de  Montréal, ingénieur 
mécanicien etait à Norniningi.ie mercredi. Il venait surveiller I'instal- 
lation d ' u n  moteur à ptlrole pour les presses d u  Pionnier." 

("Le pion nie^" 2 novemb-re 1907 VOL I I  r951 

"Le 29 janvier, fête de St-François de Sales, patron des publicis- 
tes chrétiens, l'installation de notre matkriel é tant  enfin complétée, 
le Père Mouttet, curé e t  président de la Coopérative des Colons du 
Nord e t  de  la Coopérative de Publication des Laurentides Ltée a bien 
voulu venir bénir le local ct les machines de notre atelier d'imprime- 
rie. Le personnel entier d u  monastire assistait. En plus de bénir i l  
a placé les ateliers sous la proteclion du Sacré-Coeur et sous le patro- 
nage de  St-Jean l'Évangéliste "l'apotre d u  verbe"." 

/"Le Pionnier" 31 janvier 1908 Vol. 11 21211 

Régime noiioeau de pir b l i c a l i o ~  

"Selon une décision prise le 19 juin par l'assembl6e des action- 
naires de  la Coopérative de Publication des Laurentides, Le Pionnier 
paraîtra u n e  fois la scmaine, a partir d'aujourd'hui 30 juin et jusqu'a 
nouvel ordre, au lieii de deux  Cois comme depuis le premier jujn 
1907. . . . Cette décision fiil  nécessitée par le manque de résultats heu- 
reux escomptés de la formule bi-hebdomadaire dont l'essai a duré  1 
an e t  1 mois." 

("Cc Pionnzer" 311 juin 1908 Vo!. I I I  111 611 

Une lransformatiort- 

"La maison Paul Lair e t  fils a transformé Ic moteur de l'atelier 
du "Pionnier", qui fonctionnera dorénavant à la gazoline au  lieu d u  
pktrole." 

/"Le Pionnrer" 17 septembre 1.q08 Vol 111 ir17Yj 

"L'ancienne maison de Monsieur Cyr, (rue du Sacre-Coeur en lace 
du couvent de  Ste-Croix) a été remise à neuf: le premier mai les 
bureaux et ateliers du Pionnier s'y installeront: de la sorte  ils se trou- 
veront enfin chez e u x  sous u n  toit amécngé a son intention et pour sa 
plus grande commodit6". 

("Le PIoi?nier" Ici- a z , n l  1909 V o l  J I 1  ~ 1 9 9 1  



"Les ateliers et les bureaux du "Pionnier" sont maintenant ins- 
tallés dans leur nouveau local, Place dc 1'Ê9.1ise, à l'intersection de 
la rue du Sacré-Coeur. L'édifjce qui nous donne asile es t  l'un des plus 
anciens de Nominingue, puisqu'il comptait vingt-deux ans d'existence 
avant sa restauration e t  lut la troisième maison d'habitation qui exista 
à Nominingue, après le presbytére et la chapelle de fondation, 
aujourd'hui remplaces par le spacieux et jolj couvent des Dames Reli- 
gieuses de Ste-Croix. Notre "hotel", fait lace ou peu s'en laut A c c t t e  
dernière maison et s e  trouve également 4 proximitt de l'église, du 
monastère e t  couvent des dames Chanoinesses des Cinq Plaies." 

I"'Le Pio?lnfe?"22 avril 1909 Vol. 111 $2021 

"Les nouveaux locaux du Pionnier on t  été bénis samedi dernier 
30 octobre par  le t rès  Révérend Père Delaroche accompagné du Père  
Moiiltet . . ." 

~ " L F  Pinnnler"4 novembre 1909 VOL I V  ~52311 

Un dépar t . .  . Une uulre direction: 

"(Avec ce numéro 31 mars 1910 le nom de M. Améd4e Denault 
disparait comme directeur: a sa place parait la mention: "Dirigb par 
un  comité" d o n t  la composition n'est pas indiquée e t  au sujet duquel 
le journal ne fait aucune mentiony'. 

Un autre dépar! .  . . Une arrivée: 

"M. A. Ardouin a quitté sa position de "prote" au Pionnier pour 
aller tenter fortune dans la Saskatchewan. à Duck Lake. Nous lui sou- 
haitons pleinement la réalisation de ses espoirs. 11 s'y établira a cet 
endroit dalis quelques jours avec sa ramille. Un successeur lui est  
arrivé dans la personne de M. Dion, un citoyen de  Rjmouski à qui nous 
souhaitons la plus cordiale bienvenue". 

/ " L e  Pionnier" IO r i , ,  imr.iri bre 19 IO Vol V a-2801 

Journal imprime à SI-W~acirilhe: 

"Uli~: annonce parait dans le prksent numéro (26 janvier 1911 Vol. 
V #292) mentionnant que le journal est imprimé A l'imprimerie "La 
Tribune" (Denis R. Frenette, prop.) de St-Hyacinthe. $114 rue S t -  
Antoine." 

"La rédaction se fait ,'i Nominingue où la calligraphie semble 
embrouillée de  sorte  que certains articles fourmillent d'erreurs 
typographiques . . ." 

"Le journal a rapidement changé d'allure doux ou trois semai- 
nes après le départ d'Amédée Denault. puis après le premier départ 
d e  M.  Ardouin.  Les numéros qui  ont é té  imprimés à Norniningue 
avaient piétre allure. Puis le Comité de  rédaction a paru incapable 



de fournir la matière à imprimer e t  lorsqu'il fut décide de faire I'im- 
pression à St-Hyacinthe, les numéros furent comblés de nouvelles con- 
cernant St-Hyacinthe e t  de reproductions d'autres journaux . . . On 
peut s e  demander si cette initiative n'a pas été  machin&e contre Nomi- 
ningue . . . On n'y sent  plus cet esprit  de  conquête; i l  semble que le 
journal est devenu une affaire de routine. Sans la chronique de Nomi- 
ningue, parfois bien maigre, le journal pourrait étre identifié ou 
adjoint n'importe quelle rhgion ou endroit. Le  journal contient sou- 
vent  sinon toujours une très Eorte proportion d'articles de  portée t res  
générale, reproduits d'autres journaux e t  revues (Poèmes, petites 
recettes, arlicles de portée générale, etc.)." 

1Mons.ieur Jean Delorme) 

lin retour: 

"M. Ardouin, imprimeur qui nous avait quittés . . . nous revient 
plus que jamais convaincu des avantages commerciaux q u e  présente 
Nominingue . . . II a reprit place a u x  ateliers du Pionnier.  . ." 

I"Le Pionnier" I G  lévrier 1911 Vol. V P2951 

"Après la mort du "Pionnier" M. Ardouin ouvrit une imprimerie 
sur la rue Notre-Dame, boutique qui Fut détruite par un incendie: de 
la M.  Ardouin s'en va à Bellerive chez son beau-père Monsieur Gagnon 
ou  i l  bâtit une première maison." 

IEslrc,  ,le de 1i.I. Adolphe Ardnuin avec IV. le chanuinr J. P. Poulzn. 
I P  28 juïlIel  39751 

El la Fin. 

LEdito~ial sous le Iz ' lre "Arotre Journal'? 

"A la récente assernblke des directeurs de la Coopérative de Publi- 
cation des Laurentides, des changements ont e u  lieu parmi les action- 
naires e t  aussi dans le bureau de direction. M M .  Achim, député ,  e t  P. 
E. Forget, marchand de Labelle, se sont portés acqukreurs des parts  
détenues par les Chanoines Réguliers de Nominingue e t  sont entrés dans 
le bureau de  direction à la place de ces derniers. La nnuvelle organi- 
sation a l'intention de publier un deuxième journal dans  un avenir pro- 
chain, tout en continuant l'oeuvre pour laquel le notre journal actuei 
a été fondé dans la région. Le développement du Nord, par une colo- 
nisation mieux Favorisée, par l'introduction de  la culture constitue un 
terrain suffisant a rallier les bonnes volontés. Nous demandons  aux 
gens de la région, a ceux qui y résident, ainsi clu'i ceux d u  dehors que 
notre cause intéresse, de nous donner u n  appui généreux. Plus notre 
oeuvre grandira, plus la région d e  Labelle pourra bénéficier de nos 
efîorts." 

I"J,e P.~?iriier" 18 j a n i l t ~ r  1912 Vol V l  1.3411 



DES MOYENS DE TRANSPORT.. . 
Le journal du P è r e  Mart ineau nous rapelle combien é ta ient  pré- 

caires les voies de  communication a u  débu t  de St-Ignace d e  
Nominingue. 

On se déplap i t  à p i e d .  . . 

"Vendredi le 25 mars: J e  pars avec Desaulniers e t  Michaudville 
a 10h30 du matin d e  chez Denis. ii pied par le lac. Nous marchons 
d'abord facilement s u r  la croûte,  mais le soleil amollit la neige oh nous 
enionçons quelquefois jusqu'à la ceinture.  Ar r ivés  a u  lac, voici une  
a u t r e  diEficulté. La glace est couver te  d'eau s u r  tou te  son é tendue.  
Impossible de songer  à ret.ourner s u r  nos pas,  la croûte  ne  peu t  plus 
nous porter. 11 ne nous reste qu 'une  chose à faire; traverser s u r  la 
glace dans I'eau A mi-jambe. Je n'ai pour cliaussures qu'une pai re  de 
bott ines de so r t e  que j'ai les pieds dans  I'eau glacée t o u t  le temps. 
Pour  nous tenir au chaud nous marchons à grands  pas les 5 milles s u r  
le lac. Nous ar r ivons  à la maison a 2 heures." 

U n  tonib~reaii de fabrication domcsliqiie. un boeuf pas très rapide et  un conducteur 
peu pressé, Euclide Lcblanc. 

"Jeudi le 24 avril: A 7h30 du  matin je m e  met s  en route pour  
Nominingue, en tombereau,  avec  4 madr iers  d 'érable pour  le moulin, 
1 sac d e  farine d e  blé e t  3 minots de patates.  Voyage rempli d'inci- 
dents plus ou moins désagréables. D'abord a peine avais-je fait quel- 
ques arpents qu'une roue  de  mon tombereau s'échappe. De peine et 
de  mis6re je finis par la replacer.  Un peu plus loin, en montant une  
côte, le tombereau bascule et voila toute  la cha rge  d a n s  le chemin. 
Monsieur Lépine qui vient à passer en ce moment,  m'aide a rechar- 



ger. Arrivé en haut, chez Monsieur Boivin, craignanl quelque accident 
en descendant seul, je m'arréte demander les jeunes Boivin pour des- 
cendre la voiture. Pendant qu'ils descendent la charge, j e  dîne. Avant 
d'arriver chez Monsieur Derouin, dans la longue cbte chez Pagé, voici 
que le tombereau bascule encore e t  presque toute la charge est de  
nouveau dans  le chemin. Je me rends chez Monsieur Derouin avec une 
partie seulement de  mon chargement e t  ce Monsieur veut bien aller 
chercher le res te .  

Je  repars a lh30 de l'après-midi, mais je n'&tais pas au  bout de 
mes misères. Ici je repris ma voiture d'hiver car il y a encore pas mal 
de neige dans  le chemin Chapleau. J'avais rait plus d 'un  demi-mille 
lorsque je m'aperçois que j'ai oublié ma hache. J'en aurai sans doute 
besoin. J e  Inisse ma  jument dans le chemin e t  je retourne d pied la 
chercher. Plus loin j'arrive a un endroit du chemin traverse5 par une 
large coulée creuske dans  la glace. II faut combler ce fossé avec  des 
branches, des rondins. J e  vais  pour  prendre m a  hache; plus de hache, 
elle est tomb&e hors de la voiture. Je cours sur mes pas près d'un mille 
avant de  la retrouver. Enfin revenu à la voiture, je coupe des ron- 
dins, des branches, je comble le trou, mais nvanl  de passer i l  me faut  
encore décharger la voiture pour ne p a s  m'exposer à la briser e t  à 
rester en route. II me  faut ensuite passer toute la charge i bras mor- 
ceau par morceau. J 'arrive cliez Brault un peu après 7 heures. Je  
prends une  légère collation de galettes de  sarrazin. A 8h30, Monsieur 
Brault attelle sa jument sur sa voiture, prend une partie de ma  cliarge 
afin d'aller plus vite, e t  en route. Cette fois j'arrive sans  autres  inci- 
dents a 10h30 d u  soir, harassb de fatigue." 

(ASJCF - DGrïiirin A 8-31 

La familie Edmond 1,spoinie. 



ou avec fenime et  en funtu . . . 
C'est ;lu mois de mars 1885 que M. J .  Arithime Lalande amène 

sa famille A Nominingue; sept garçons e t  deux filles; le plus jeune 
Ernest  es t  alors àgé de 7 mois. 

"En maints endroits, dit-il, je devais surmonter des obstacles. 
vider la voiture. J'étendais alors une peau de boeuf sur la neige, j'y 
installais les petits cnlants, je traversais la voiture et puis, nous rem- 
barquions, sûrs d'avoir à renouveler la corvke plus loin. La prévoyante 
mère avait pourvu aux besoins des enfants: galettes e t  bouteilles d e  
lait remplissajent les tiroirs d'un bureau placé à portee d e  la main, 
dans la voiture . . ." 

(Ver.$ ut? glorieur passé - R.C.S. 19381 

Aoec le  postillon . . . 
"Sept ou huit personnes occupaient les trois sièges de la lourde 

voiture, dont les ressorts rigides absorbaient B peine les chocs les plus 
rudcs .  Deux bons chevaux r4ussissaient a couvrir une distance de 30 

40 milles par jour: quand la diligence enfonçait dans les ornières 
jusqu'au moyeu. les hommes sautaient dans la boue e t  d'un coup 
d'épaule la libéraient. Entre la Chute aux Iroquois e t  L'Annonciation, 
le prix du  passage était de .?SC; entre L'Aiinonciation e t  Nominingue, 
un  écu. Parmi les postillons. il y eut Napoléon NanLel de Labelle qui 
assurait u n  service hebdomadaire e t  dont les charretiers étaient Paie- 
m e n t  le Diable, Xavier St-Jean e t  Xavier Martineau." 

("Doalce Souvenance" - F. Sumuel - p. f49/ 

En Eraïneau lire par des chiens.  . . 
Madame Jeannine Croisetikre Généreux nous raconte: "Quand 

je venais à l'école avec mon chien, Fa ne faisait pas toujours l'affajre 
du chien. J'en ai eu un p'tit, aussit6t qu'on mettait le pied sur  le trai- 
neau, il saulait en l'air puis on s'en va!!! Parfois je n'étais rnèrne pas 
embarquke . . . Je  suis montée souvent 6 Loranger a pied. le chien était 
déjà rendu i la maison ça faisait longtemps. .  ." 

Y von Croisctière, son traîneau ET 
et ses chiens. C'es1 avec rr 
moyen de  transport que 
Jeannirit. eL Yvon voyageaieil! 
à l'école. 



Par m i e  d'eau , . . 
Sur les lacs Nominingue, Des Iles, Des Grandes Baies. voisiniiient 

des bateaux, parfois de  taille t rès  iniposante: La Lauret te ,  1'Hiron- 
delle, le bateau Lacaille, les Alligators tembarcations rectang~ilaires 
mucs par la vapeiir à l'aide de roues a palettes situées de chaque cbté 
de l'abri de  la bouilloire) et vers 1906, 1907, "Le Pionnier" parle de 
"yacht" ii gazoline. D'autres plus modestes, canots, chaloupes, etc., 
leur tenaient compagnie. 

4 
Le bateau de M. Sem Lacaille s u r  le Grand Lac Norniningue. U n  rnotsiir de 100 forces 
I'actionnail nous d i t a n .  Cette puissance l u i  permettait de Lrainer jusqu'a l'usine de 
brllcrive Vencer une briorn~e quanti té  de bois. 

Par chemin de f e r .  . . 
Et pas toujours de  façon t rès  orthodoxe: "Ayan t  visiter u n  

malade, trois milles plus hau t  q u e  la station Hébert, le long de la voie 
îerree. le R.P. Augustin,  en mission dominicale a u  canton Boyer, a été 
transporté auprès de la malade en char à bras (hand car). Il put reve- 
nir en huit minutes é i  Christinville."' 

("LE Pionnier" - 26  uolil 1909 - Vol. I V  p. 2211 

De la gare à I'hotel on se chargeait d e  t.ransporter la marchandise "en wagin". 

*Lac Saguay 



En automobile. . . 
Selon Madame Marie Cornut Rodier. la premii.re auto à Nomi- 

ningue appartenait  au notaire Robins. C'était une Ford commandée 
avec chaîne. 

'. a,:' 4 

t i n t ,  >ortie du dimanche en ai~tomobiii?. vers 1929: on reconnait Pierrr Croisetière, son 
fllb Pierre e l  nu volant I ' a ~ e n t  de  Caro de l'époque 41. Paquin. A l'avant-plan Madame 
E;rnestin~ Heaulieii Croiset1i.r~ et  sa petite iille Lucieiine. 

et en autobus. . 

Uri a i r f t  9 Noniiningur qiii p ~ r r n c !  ;1 Ariii:irirl Glinéreux d'admirer urielques jolies filles. 
A gauche la poriirie i essence: cllc contenait 10 gallons di1 précieux liquide. Lorsque 
son contenu ét;\it épiiisé on devait l'emplir à nouveau & l'aide d'une manctte actionnee 
à la main. 



Des avant 1880, le Curé Labelle rèvait d'une institution qui se  
chargerilit de  l'enseignement e t  de l'éducation de la jeunesse des can- 
ions nouvellement cédés à la colonisation. Sa correspondance avec Mgr 
Duhamel, u n  mémoire qu'il présente a la Société de  Jésus en 1879, 
en  Font. foi. Grâce a ses démarclies e t  à la collaboration de la Sociélé 
de Colonisation de Montréal. le "Roi du Nord" obtint du gouverne- 
ment provincial, en 1881, une charte pour la "Corporation du Collège 
de Norniningue". Le texte du mémoire aux Jésuites,  celui du projet 
présenté à la Législature et celui de la charte elle-même sont bien réve- 
lateurs. II y es t  question d'un établissement à fonder "aussitot q u e  
les moyens e t  les circonstances le permettront", pour répondre aux 
besoins de la jeunesse des cantons nouveaux e t  qu i  devra  dispenser 
"l'enseignement agricole, industriel, commercial e t  classique". 

En 1910, le Pbre Chalumeau,  c.r.i.c., avail ouvert le Collège de 
Nominingue avec une premikre classe. Le Pkre Chalumeau était  actif 
e t  entreprenant. II avait fait auparavant le tour des collèges de  la pro- 
vince pour s'inspirer des programmes. Sur le conseil de l'avocat Bous- 
quet, il avait visité le Collège Sainte Marie de  3Ionnoir qui avait un 
programme particulier soit: trois ans de commercial Ilrançais, 
anglais, mathématiques) trois ans  de latin, grec e t  littdrature: puis 
philosophie. Le Pè re  Chalumeau avait  installé la première a n n é e  
de ce programme d Nominingue en 1910. 

Pour la deuxième année - septembre 191 1 -, le Père  Supérieur 
eut quelques difficultés i recruter,  en nombre suffisant, professeurs 
e t  surveillants. En 1912, la situation se compliqua encore plus e t  se 
denoua, g-râce au concours d'événements etrangers Nominingue mais 
qu i  devaient avoir une suite heureuse pour cette localité. 

L'urgent besoin de professeurs a u  CollAge de Nominingue se pro- 
duisit a u  moment o ù  un groupe de  professeurs entraînes s 'est  t rouvé 
dans une  situation assez instable et démuni de juridiction. Il s'agit 
des prêtres du Collige de Sainte Marie de Monnoir dont les locaux 
établis à Marieville avaient é té  incendiés e t  qui avaient é t é  rétablis 
a St-Jean, les approvisionnements d'eau à Marieville à certains 
moments enlevarit tout désir de reconstruire à cet endroit. Mais en 
se transportant de Marieville à St-Jean, ces prètres passaient du dio- 
cèse de St-Hyacinthe au  diocèse de Montréal, e t  ce sans I'autorisa- 
Lion de leur évêque Mgr Bernard. Cet acte,  qui f u t  la cause d'une que- 
relle ecclésiastique retentissante à l'époque, avai t  pris origine d'une 
boutade de Mgr Bruchési, évèque de Montréal dont relevait St-Jean. 
En erfet, lors d'une visite de condoléances qu'il ava i t  faite aux autori- 
tks du Collège Sainte Marie de Monnoir a Marieville a l'occasion de 
l'incendie de ce colli:ge, Mgr Bruchési avait  d i t  en badinant et en cons- 
t a t an t  la rnorl du Collège Sainte Marie: "Au moment de sa mort, le 



Christ a remis Marie à Saint-Jean". Cette simple phrase fut internré- 
tee par certains comme une invitation ou une incitation aux autorit Cs 
du collège à s'établir a St-Jean. Ce démenagement s 'étant o p h é  et 
les prétres du coll6ge ayant changé dc diocèse sans l'assentiment de 
leur évêque Mgr Bernard, la cause Fut portée à Rome e t  les prêtres 
concernés furent interdits par leur évêque Mgr Bernard. 

Le procès se termina en 1909 e t  le jugement semblait favoriser 
les autorités du collège, les prètres ayant reçu l'autorisation de pas- 
se r  dans un autre  diocèse. La cause fut reportée dc nouveau à Rome 
e t  un  second jugement en 1912 enleva au personnel du collège rétabli 
d St-Jean tout espoir de continuer son oeuvre. 

M. Rodolphe Mercure qui avait fait ses études à Ste-Marie d e  
Monnoir e t  qui  avait  suivi ses anciens professeurs à St-Jean désirait 
devenir pretre e t  cherchait un  diocèse ou réaliser ses espoirs. II avait 
songé se diriger vers un diocèse américain comme s'y étaient résignés 
certains de ses anciens professeurs à la réception de la deuxiéme déci- 
sion de Rome. Sur le point de  se décider, il reçut l'invitation du Père 
Chalumeau A venir l u i  aider a u  nouveau Collège de Nominingue où 
il pourrait, en retour de ses services, étudier la théologie et se prépa- 
r e r  au sacerdoce. M. Mercure accepta l'offre du Père  Chalumeau et 
se rendit à Nominingue en 1912. 

La noiivelle du  départ de M. Mercure de St-Jean se répandit et 
quelques Clèves du  déiunt Collège Sainte-Marie de Monnoir qui 
l'avaient connu demandèrent leur admission au Collége de Nominin- 
gue pour y compléter leurs études selon le programme dans lequel 
ils étaient déjà engagés. Certains mème qui étaient déjà inscrits ail- 
leurs suivirent le courant. En peu de temps ces adhésions constituè- 
rent un contingent de 65 Clèves* ce q u i  provoqua un problème aigu . . . 
insuffisance du nombre de professeurs. 

- - -. - 
" > > l  1 

Le dortoir d a n s  Iri r,ciriibles du Co1li.g~ de Nornir i inq~ir~  

*Monsieur Salomon Noiseus. qui I i i t  curé de Nominingue. en é ta i l .  



Ceux du Collège de Monnoir étaient presque tous retenus par 
des conlreres, curés a u x  ~ t a t s - u n i s ,  mais n'étaient pas encore partis 
de  St-Jean. C'est alors que leurs élèves rendus à Nominingue font une 
requête demandant des professeurs. Le Pere Chalumeau se charge 
de porter lui-même cette requête à M. le Chanoine Lemieux. supé- 
rieur. Celui-ci réunit ses confrires, leur demandant si quelques.uns 
ne pourraient pas sacriiicr 311 moins une année en faveur de ces bleves. 

Et le Pére Chalumeau revint avec MM. les abbés Labonté, Cha- 
bot, Geoffrion et Desmarais. En janvier s'ajoutèrent MM. Ethier, Alix, 
e t ,  u n  peu plus tard,  M. Caron. D'autres élèves d u  Collège de Mon- 
noir, suivirent leurs professeurs à Nominingue. La population étu- 
diante était ainsi constituée de 80 anciens du Monnoir et des 48 élè- 
ves de  Nomining-ue et des environs. A la fin d'oclobre, le Collège de 
Nominingue s'aiiiliait a l'université Laval. 

Nominingue appartenait a I'Archidioc~se d'Ottawa. Mgr C.H. 
Gauthier, archevêque, v in t ,  à la f in  de novembre, bénir u n  nouvel édi- 
fice pour le collège (édifice qui fut incendié pendant les vacances du 
Jour  de l'An, l'année suivante). 11 conféra aussi des ordres à quatre 
skminaristes-professeurs. 

A la messe paroissiale, Monseigneur adresse quelques paroles 
pleines de bienveillance a l'endroit de la population de la région, et 
particulièrerncnt de Nominingue. 11 insiste beaucoup sur  l'importance 
qu'il voit  "dans la Sondation e t  le développement de  cette oeuvre, si 
nécessaire pour le Nord, d'un collège fournissant l'enseignement com- 
mercial et classique." "Pour vous montrer la sollicitude que je porte 
a votre collége, dit-il, j'ai tenu à venir moi-même me  rendre compte 
des progrès étonnants rkalisés par cet te  maison; l'an dernier, ce col- 
lège comptait 43 élèves: cette année, le nombre en dépasse 125. Je 
ne puis voir autre chose que l'oeuvre de la Divine Providence dans 
une développement aussi rapide". On sait qu'il demandait alors la divi- 
sion de son diocèse. En fait, la partie nord-est es t  devenue, en 1913, 
le diocèse d e  Mont-Laurier. E t  dès 1914, le Collège de Nominingue 
lui Iournissait cinq nouveaux prêtres,  MM. Murphy, Tremblay, Mcr- 
cure, Gaucher et C8té. 

11 est bien logique que le premier Evéque de Mont-Laurier, Mgr 
François-Xavier Rrunet, songe, des son arrivée, à faire de ce Colldge, 
son Séminaire. Les Pères de la Communauté des Chanoines Réguliers 
de 1'Immaculée Conception étaient, pour la plupart, des Français. En 
août 1914, le Pere Chalumeau f u t  appelé sous les drapeaux. El la Com- 
munauté rappela les autres Pères. Le  Collège fut confié par Monsei- 
gneur I'Evéque de Mont-Laurier au clergé séculier. En aoiit 1915, I'oeu- 
v r e  était transplantée près de I'Cvêché e t  devenait le Séminaire Saint- 
Joseph. 

(Texte de filonsiezrr Jean U c l r i ~ n i e ,  suile i une rencontre. vers 1967-1968 
avec .Mgr Rodolphe ~Mercure i  



Prospecfzis 191 1-1 912 du Collège Nominirzgue. 

L'enseignement comprend donc les deux cours cammercial et clas- 
sique. Les deux langues française e t  anglaise sont enseignées avec 
le même soin. Les mathématiques, l'arithmétique et la comptabilité 
son t  l'objet d'une attention toute spéciale; en un mot la direction dirige 
tous ses efforts à faire des étudiants des hommes outillés pour la vie 
en exerçant, en fortifiant, en polissant toutes leurs facult&s pliysiques, 
intellectuelles et morales. Que ce soit donc vers l'état ecclésiastique, 
vers les prolessions liliérales ou les carrières commerciales, scientifi- 
ques. industrielles ou agricoles que se porte l'élève admis e n  ce col- 
lège, il aura reçu une formation propre ;i faire honneur à sa position 
sociale. 

Comme on le pense bien, l'enseignement, confié à des maîtres pré- 
tres et religieux, est basé sur une éducation foncièrement chrétienne 
qui lai t  leur préoccupation constante e t  à laquelle ils apportent tous 
leurs soins. En méme temps que l'esprit est cultivé, c'est le coeur aussi 
qui se forme à la vertu, par la religion, sous une discipline toute pater- 
nelle qui a pour but de prévenir les lautes pour ne pas avoir à les punir. 

Personnel du Collège (1931-19121 - 

Le personnel du Col1i .p  Yoiiiiningric dont les professeurs (111 Ciillt;ge Stc-Marie de 
Monnoir; De gauehc à droite - Ière rangée: ad rie:^ Rodrigue Labelle. c.r.i.c.: Pierre 
Ethier dii Monnoir; Donat Lussicr, du Monnoir; Rodolphe Mereurc. du Monnoir. - 
2e rangée: Hilaire Chabot du Monnoir: Henri Chaluineau. c.r.i.c. supérieur; Léonidas 
Goefirion, d u  Monnoir. - 3e ranpke. Sylva Gaucher du Monnoir: Jean-François Mallet. 
c.r.i.c.; François-Xavier LalionLé du Monnoir; laïc inconnu; laic inconnu; Félix Mozillat. 
c.r.i.c.: Arthur RCgirnbsld, Adélard Trernblay; A I'arrike: J. Oscar Elisée Alix, d u  
Ilonnoir; Deiii.; Joaerel, c.r.i.c.; incnnriii: Charles Bertin. c.r.i.c.; Léonard Bugnon. e.r.i.c. 
(directeur de Ja ferme). 



Palmarès 191 4-1 915: 

Sur 96 élèves inscrits de préparatoire a la Philosophie II,  16 sont 
de  Nominingue: hléderic Adam e t  Henri  Vézina, (Philo 1); Auguste 
Godard, Napoléon Godard,  Georges Gosselin, Aulaye Jet té .  (Syntaxe); 
Victor Charbonneau, Lionel Fournel. Florian Morand. Bruno Racicot, 
Jean Rodier, (Elérnent Latin); Félix Carriere, J. Bte Gauthier, Yvan 
Godard, Paul Lalande. Romulus Valiquette, (Préparatoire). 3 de Rapide 
de l'orignal; 5 de Lac des Ecorees; 4 de St-Jovite; 4 de  Ste-Agathe; 
7 de Labelle; 3 de  L'Annonciation; 1 de L'Ascension; 4 de  St-Rémi; 
4 de Mont-Laurier; 1 de  Maniwaki; 2 de St-Gérard. 

UNE ECOLE MÉNAGÈRE . . . 
Depuis le 22 octobre 1916, l'École de Nominingue avait le titre 

d'École Ménagère, octroyé par le Département de l'Instruction publi- 
que. C'est ce que nous apprennent les chroniques du temps. Il y est 
dit que le 9 novembre 1916, Mgr Xavier Brunet v ient  a Nomiiiingue 
bénir le cours d'enseignement ménager. Monsieur le Curé Rosaire 
Bazin souliaite la bienvenue i Son Excellence e t  ajoute: "A Nominin- 
giie revient t'honneur et la joie de présenter à Votre Grandeur la pre- 
m i h e  école m4nagér.e de votre diocèse. A11 nom de mes paroissiens, 
à vous, h!ionseigneur, notre reconnaissance; aux Révérendes Soeurs 
de  Ste-Croix, notre gratitude, nos remerciements." 

Depuis, 1'Ecole de Norniningue a reçu successivement les titres 
d'Ecole Ménagère Régionale, d'Ecole Supérieure d'Enseignement 
Mbnager, d'Institut Familial. 

En 1930, on avait obtenu la permission de donner des cours abré- 
gés de vacances e t  Soeur Marie de Saint-Tharcisius, de vénérée 
mémoire, revenait pour un sccond terme comme supérieure. 

De 1932 à 1935, tous les ans .  je pourvoyais à l'organisation de 
cours de vacances, car outre lcs cours réguliers des Ecoles Mbnagk- 
res e t  le cours familial. on  donnait des cours abrégés pour aider les 
institutrices en fonction dans les écoles primaires à s'acquitter de leur 
programme d'enseignement ménager. 



En juillet 1935,l'Ecole Ménagère s'engageait sur  la voie du pro- 
grès. La communauté de Ste-Croix venait d'acquérir l'immeuble qui 
avait  servi de presbytère. Pa r  suite de la reconstruction de  I'Cglise 
e t  du presbytère. à leur endroit actuel, la maison se trouve libre. M&re 
Marie de  Sainte-Jeanne. Econome générale l'achète ainsi qu'un ter- 
rain vacant, près du couvent, devant  servir pour des jardins çcolai- 
res, exigés par le programme des élèves de I'Ecole Ménagère. Il s'agis- 
sait donc d'aménager le nouvel immeuble en vue des futurs besoins 
de I'bcole. 

Dans leur grand désir de voir progresser l'école e t  a la laveur 
des locaux libres, Soeur Marie de  Saint-Tharcisius e t  la Directrice 
générale des Etudes faisaient de  beaux projets. Selon les visées des 
abbés Bois et Couture. directeurs provinciaux des Ecoles Ménagères, 
nous voulions prendre la laine sur  le dos des moutons e t  montrer aux 
jeunes étudiantes toutes les translormations i lu i  faire subir depuis 
le nettovage jusqu'au tissage e t  à la confection des vètements. 

En vue de  cet enseignement. i l  fallait monter un cabinet de chi- 
mie e t  préparer un jardjn de plantes pour les teintures et la méde- 
cine domestique. Nous nous mettons donc à l'oeuvre de I'aménage- 
ment de ce qu'on appelait alors la Villa Saint-Joseph. Une religieuse 
qualiliée serait chargée des sciences. On sépara la chimie d u  musée 
d'histoire naturelle. Ce laboratoire serait utilisé ;i trois fins principa- 
les: physique,  chimie gbnkrale, chimie appliquée à l'alimentation e t  
à la médecine domestique. On projeta de semer un jardin de plantes 
médicinales et tinctoriales en  arrihre de la Villa S~iint-Joseph. Dans 
une  pièce plus vaste d u  troisiiime étage, on aménagera un atelier de 
tissage pour onze métiers e t  leurs accessoires: ourdissoir, dévidoir, 
bobineuse e t  canettes. 

Les obédiences de septembre 1935 prévoient le personnel suivant: 
Soeur Marie de Saint-Tharcisius, supérieure; Soeur Marie de Saint- 
Pierre Nolasque, assistante et titulaire de  9e année; Soeur Marie de 
Sainte-Anne, directrice de l'Enseignement ménager e t  titulaire de l'art 
culinaire; Soeur Marie de Sainte-Mathilde, titulaire de 10e année; 
Soeur Marie de  Saint-Xavier, titulaire de la 8e année; Soeur Marie 
de Saint-Césaire, infirmière, chargée d u  jardin e t  de la basse-cour; 
Soeur Marie de  Saint-Elphhge de Cantorbery, alelier de  tissage; Soeiir 
Marie de Saint-René d'Angers, cuisinière; Soeur Marie de  Sainte- 
Ananie, musicienne: Soeur Marie de Saint-Ubald de Jésus, buandière, 
dortoriere e t  surveillante: Soeur Marie de  Sainte-Julienne de 1'Eucha- 
ristie, aide-cuisinière; Soeur Maric de Saint-Jean de Méda, maîtresse 
de sciences, enseignante en 1Oe année. chargée du nouveau programme 
de l'Enseignement mCnager. 

Les autres Religieuses nommées aux obédiences de 193536, ensei- 
gnent a l'Académie du Saint-Rosaire. 



Des i'etk 1935, le sujet  "Plantes rnkdicinales" es t  a l'ordre du jour. 
Voici quelques souveni~.s rapportés par Soeiir Marie de  Saint-Jean de 
Méda, maîtresse d e  sciences: "Connaître I'habilat nalurel des vege- 
taux capables de  conserver la santé ou de soigner les maladies bkni- 
gnes devint mon objectif, en ce premier été de  mon séjour a Nominin- 
gue. Grace au cahier de Soeur Marie de  Sainte-Romaine. pharmacienne 
de la maison m è r ~ ,  e t  aux quelques volumes dont les "Plantes mede- 
cinales e t  leur culture au Canada" par J .  Adams, M.A., e t  autres ,  j'ap- 
pris bien vite a identifier plantes e t  arbres de  la région, a les employer 
lorsqu'ils sont  à leur maximum, ri les servir  en tisane, décoction, sirop, 
etc., tant et si  bien qu'a la fin de  l'été, j'ai pu participer a l'exposition 
du Cercle des Fermières avec 48 sor tes  de  remèdes  différents;  remè-  
des dont l'échantillon, (bouteilles uniformes obtenues de  la Pharmn- 
cie Casgrain R! Charbonneau) voisinait avec la plante pressée,  la 
recette e t  ie dosaqe." 

Lors d e  l'exposition des Dames Fermieres, deux Messieurs s'at- 
tardent  aux échantillons de  médecine domestique. Ils semblent blâ- 
mer I'aiiteur de cette recherche e t  devant  l 'étonnement de  ma Soeur 
disent: "Si vous continuez, ma Soeur, nous devrons fermer nos phar-  
macies". C'était deux pharmaciens très intéressés a u n  tel travail e t  
ils ne ménagèrent pas  leurs louanges. 

Des l 'été 1936, ma curiosité naturelle s'est mise e n  quète de  plan- 
tes tinctoriales pour ensuite expkrimenter la technique d'extraction 
d u  principe colorant e t  de  la Fixation de la couleur au moyen d'un 
mordant.  

Il me souvient d'si'oir obtenu d e  t rès  belles gammes de brun 
(du pAle a u  t r e s  ronce), par dbcoction d e  brou de noix, de  t r e s  beaux 
vcr ts  par macération d'une fougere spéciale, d 'autres  couleurs t irées 
de  pelures d'oignons, dc  betteraves,  etc.  

Mais ce qui a été la t r o u v a i l l ~  de  l'époque, c'est que la racine de 
rhubarbe fournit u n  t res  beau jaune  à peu près inaltbrable a l'air e t  
a u  soleil. II n'en fallait pas plus pour inspirer a u  professeur de  tissage, 
Soeur Marie de  Saint-Elphkge dc Cantorbery,  de  t isser un  drapeau 
papal, e t  un drapeau fleurdelisé canadien français, orgueil de  notre 
mât ,  face à 1'Ecole. Ils trcinaient en place d'honneur lors de  I'exposi- 
tion de  fin d'année scolaire. 

Un  heureux hasard ayant conduit à Nominingue, notre grand 
Félix Leclerc, i l  nous fit alors u n e  ovation, dont le souvenir m'cmeut 
encore. D'après le témoignage de Soeur Marie de  Saint-Elphege de 
Cantorbery, Félix Leclerc demande la permission de se draper d u  
fleurdelisé e t  de  se promener dans la salle d'exposition en chantant:  
' "  Canada, mon pays, ines amours", signe de l'enthoiisiasme avec 
lequel i l  découvrit dans  ce coin reculé des Laurentides qu'est Nomi- 
ningue, d'habiles tisserandes doublées de  ferventes patriotes, très a t ta-  
chées a leur terroir .  



Cet événement reporté a des temps plus modernes aurait valu 
u n  "félix" aux diligentes abeilles, Soeur Marie de Saint-Jean de Méda 
e t  Soeur Marie de Saint-Elphège de Cantorbery, lesquelles ont donné, 
la première, vingt a n s  de sa carrière d'enseignante à 1'Ecole Ména- 
g i r e  de Nominingue. de 1935 1955: la seconde, quarante ans, de 1931 
à 1971. 

Voici maintenant le témoignage de Soeur Marie de Saint-Elphege 
de Cantorbery: "A cette &poque, 1'Ecole Ménagère cultivait le lin. 
Aussi décide-t-on de donner en démonstration le brayage du lin. Pour 
cette leçon, on fit appel au savoir-faire de  Madame Hormidas Lefeb- 
vre. Le lin récolté sur  la ferme est arrache, sCchd pour en  extraire 
la graine. On  le laisse sur lai prairie 2 l'action de In rosée e t  du soleil, 
c'est le rouissage. On Ic soilrnet ensuite au brayage qui consiste h sépa- 
rer  la fibre d'avec ses d4chets a l'intérieur. Cet.te opération demande 
un couteau spt:cial, en bois, qui broie la plante pour en séparer la fibre." 

" V i ~ n t  ensuite le teillage qui consiste a enlever la paille de la 
filasse e t  le peignage a u  moyen d'un bloc de bois, garni de clous de 
s i s  pouces, oii l'on passe des poignées de lin broyé pour en séparer 
l'étoupe de la filasse, yui donnrt le f i l  tisser. S'il s'agissait de la laine, 
le lavage, le désuintage, l'étirage e t  le cardage n'étaient enseignés 
qu'en d6monstration." 

"Pour ce qui est  de  la teinture, deux prockdés étaient employés: 
avant de carder la laine, on peut la teindre de différ-entes couleurs 
pour lornier une  laine "lweed". Pour les teintures générales, voici les 
différentes opéralions enseignées: 

a) choisir des plantes tinctoriales; 
b) mordance avec, soit l'alun, soit la crème de tartre selon la 

couleur; 
CI  laire boullir une heure; 
dl déposer la laine sur des bâtons; 
e) relroidir le bain; 
f )  immerger la laine dix minutes, l'enlever e t  la laver." 

"En tissage, les étudiantes approriaicrit à monter une pièce. Elles 
étaient familières avec les opérations suivan tes: 

a) choix du matériel: laine, coton ou lin; 
b) calcul de la longueur de la pièce e t  de s a  largeur; 
C) ourdissage, c.à.d. calcul du nombre de lils requis pour la lar- 

geur de la pi&ce sur l'ourdissoir; 
d) enroulement de la pièce venant. de  l'ourdissoit, sur  le métier; 
e)  passage en lames; 
f )  piquage e n  ros; 
g) attachage; 
h )  tissage." 



II y avait aussi les leçons d'art  culinaire oh l'on apprenait à pré- 
parer des bons repas trés équilibrés, t rés  substantiels e t ,  dans les expo- 
sitions figuraient: de belles pièces montées pour banquets de noces 
ou autres, gàteaux, tartes,  beignes, conserves, confitures, marinades, 
enlin tout ce que peut présenlei- la meilleure cuisine canadienne. E t  
toute cette formation. les étudiantes la devaient la diligente Soeur 
Marie de Sainte-Anne, qui fit bénéficier de son savoir e t  de son dévoue- 
ment de multiples cordons bleus, de 1935 A 1969, donc tout près de 
trente-cinq ans. 

Les travaux scientifiques de  Soei.ir Marie de Saint-Jean de Méda 
e t  de Soeur Marie dc %nt-Elphége de Cantorbery ont é t é  5 la base 
des magnifiques expositions d'arts ménagers, qui ont fait l'admiration 
de toute la Vallée de la Rouge, et même de celle de  la Lièvre e t  de  
la Rivière du Nord. 

ISoeirr i21(1~~'c de Sliinte-Flore d'.4 uvergi ie ,  CS C. - A lire G L T O ~ L . ~  1.982) 

A la port? dc l ' E ~ ~ l c  ~Meniiq~re. Sae~ir  Marie de Ste Anrie. Soeur Marie G e r t r u d ~  d e  
Nivelles (12 ails supkrieure ü Nornininguel et Soeur Marie Elphenr t.10 anse  Nominingiie) 

En 1949, le "vieux couveiit ayant trahi les Soeurs" (Mgr Noiseux) 
et leur oeuvre courageuse. une  construction s'éléve lentement sur les 
hauleurs du village de Nominingue. 

Mercredi, le O juillet 1949, e n  présence de  Mère Marie de Saint- 
Gérard, c.s.c. économe génbrale, de M M .  Boileau, entrepreneur, L. 
Parent, architecte, Georges Chenevert. ingknieur, les rnrnuisiero Régi- 
nald Labrosse e t  Auguste Bonarnie procèdent au tirage des lignes de 
limites. Les jours suivants,  Soeur Marie de  Saint.-Eugène doit en h i t e  
transplanter ailleurs choux, tomates, céleris,.glaïeuls, marguerites, lis, 
hygrangées, etc., car jeudi le 7 juillet, M. le Curé Alfred Perreault  
bénit l'entreprise placée en toute confiance sous la protection de Marie 
et de  Saiiit-Josepli . . . 



Pour organiser le logement des employés. la communauté fait I'ac- 
quisition de deux maisons voisines: les résidences Massey e t  Potvin*. 
On y fera les altérations nécessaires. 

Su r  le chantier, après la pelle mécanique e t  le dynamitage, c'est. 
le ciment qui monte pour y iixer les traverses de fer. Alors quel bruit 
infernal accompagnera le rivetage jusqu'au 20 octobre 1949! E t  voici 
les briquetiers qui entrent en scène suivis dc quatre plombiers. Février 
voit apparaitre les salopettes blanches des plitriers . . . e t  puis les arti- 
sans du terrazzo. En juin, les peintres succèdent aux menuisiers. 

Dieu créa la lumière en un instant, mais à Nominingue, i l  faut 
trois journées de labeur, seulement pour polir des électroliers, laver 
e t  choisir les globes attribués à chaque pièce. 

A la mi-août. on peut admirer dans la. chapelle neuve les autels 
et les bancs de chène, récemment a r r ivh ,  et le linoléum dans les dor- 
loirs, les classes e t  les parloirs. 

La rentrke des élèves s'annonce pour le 9 septembre. Ne faudrait- 
il pas meubler les locaux pour l'activité scolaire prochaine? La Provi- 
dence continue d'agir; elle envoie cette fois une dizaine de Clercs de 
Saint-Viateur, avec ilne camionnette capable de  recevoir des  boites 
de volumes, des m4tiers A tisser, des lits pour le dortoir neuf ,  c'est 
le 26 aoùt! . . . Et i l  semble q u e  les Religieux secourables n'ont pas 
été découragés par la besogne car, le 29, six ou huit Frères vident 
la Villa: bureaux de professeurs, couchettes libres etc. . . Quant à la 
vieille maison, on la libère des pianos, des  lourdes armoires de  l'en- 
seignement ménager, d e  la salle de  récréation e t  de  la salle de 
communauté. 

Enfin, le 5 septembre, M. Potvin met a notre disposition un  camion 
e t  trois de ses employés. Nouveau mi;tier pour cinq ou s ix  religieuses 
qui  chargent e t  vident le camion, des pupitres d'éleves destinés aux 
classes en attente.  

Lors de la rentrée, les anciennes de I'annPe précédente rivalisent 
de générosité pour faire oublier les incommodités dont souffriraient 
les "nouvelles arrivées" . . .La grève des chemins de Fer a retardé I'ar- 
riv6e des tables de nuit et des chaises command&eç! Pas  d'ascenseur! 
On voyage joyeusement "sa" chaise, de la classe à la salle de couture, 
à la récréation et à la salle de  chant! 

. . . Le 13: arrivée de 100 tables de nuit en bois clair; le 14: 150 
chaises; le 16: 50 pupitres d'étudiantes et 4 bureaux de professeurs! . . . 

. . . Le vieux couvent n'est p l u s . .  . vive 1'Ecole Supérieure d'En- 
seignement ménager! . . . 
Inauguraiion - Le d e b u t  d e  juin 1951 voit se dérouler dans le coquet 
village de Nominingue une féte des plus marquantes de son histoire: 
la bénédiction du spacieux immeuble qu'est devenue I'EcoIe Méiiagkre. 

* Maison Miirtineau et maison de 1 ' ~ u m ô n i e r .  



Le 6 juillet 1949 dPbute la construction d'un imnieuhl~.  inausur6 en 1931. et  qui sera 
connii sous le noni daInst.itut Familial. Plus tard, vers 1963. il abrid~ra des classes mixtes 
du cours secondaire. puis les jeunes rillcs de I'Initiatioii ai1 Travail. Aujourd'hui, sous 
l'appellation de Naison St-Ignace rt toujours propri61é des Soeurs de Ste-Crois. il 
accueille defi Religieuses igées. II est situé sur la rue Sacr6-Coeur coin St-Ignace. 

L Xcole. . . e t  ses orientalions nouvelles. 

Plus tard, dans le même édifice, l'esprit apostolique des Soeurs 
trouve a s'exercer d'abord aupres d'élèves (garçons et Iilles) du cours 
régulier; ensuite I'Ecole "d'Initiation au travail" favorise une oeuvre 
peut-ètre moins éclatante mais combien bénhfique. 

Retour sur son passé. 

Oui. l'Institut, Eidéle à ses origines. a doté Nominingue d'un îoyer 
sans  cesse en act ion pour attiser les ardeurs des jeunes. 

L'édifice de l 'Institut demeure parce qu'il s'y trouve encore 
des àmes animées du ir+rno &le que les apbtres de jadis à Sainte-Croix. 
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"LE COLLÈGE SAINT-IGNACE" 
A I'arrjvée des Fréres de l'Instruction Chrétienne les classes aux 

garsons s e  donnèrent à I'kcole du  St-Rosaire, a la "bibliothèque" 
(ancienne sacristie) à l'hôtel de ville, puis en face d u  magasin Géné- 
reux dans un immeuble laissé inachevk par son constructeur M. 
Renaud . . . 

Messieurs Félix Croisetière et Joseph Varennes furent embau- 
chés pour y construire deux classes, sous la forte direction de  Mon- 
sieur le Curé Noiseux promu contremaître. 

Vers 1946, un projet d'école se précise et une construction com- 
mence à l'extrémité de la rue Sacré-Coeur. 

En 1947, le "Collège Saint-Ignace" ouvre ses portes. A cet te  épo- 
que le cours q u i  y était  donne se terminait en 9e année.  Nos commis- 
saires songent alors à 2 autres classes possibles soient la 10e et lle 
années.  

Vers 1954 un laïc, Monsieur Fortin,ancien professeur au Plateau 
de Monlréal. vient préter main forte aux Frères. La Bibliothèque rede- 
vient alors classe pour les besoins du surplus d'élèves qu'entrainent 
une prolongation des cours. 

En juin 1958, les Frères de l'Instruction Chrétienne quittent 
Nominingue. 

Pourquoi partent-ils?. . . Ce n'est certainement pas  la Commis- 
sion scolaire qui les envoie, mais le manque de vocations nouvelles. 

En seize ans d'apostolat, 15 frères ont oeuvré à Nominingue, pen- 
dant ce temps un seul garçon de chez nous est entré  dans leur com- 
munauté. 6 frères s e  sont succédé A la direction de l'école: 

Fr. Olivier 1942-1945 
Fr .  kIéréal 1945 
Fr .  Boniface 1946-1449 
Fr. Céphas 1949-1955 
Fr. Sylvestre 1955 
Fr .  Ferdinand-Joseph 1956-1958 

Duraot ces a n d e s  de nombreux frères ont secondé ces direc- 
teurs: Frère  Ernile, Frere Camille-Constant-Boisvert, FrGre Camille- 
Henri-Campagna, Frère Eugène-Claude, Frère  Antel-Joseph, Frère 
Guillaume, Frère  Wilfrid-Augustin, Frère Emery. 

En plus d'assurer le succès scolaire de leurs élèves, ils s'occiipcnt 
aussi d'entraîner le club de hockey. L'un d'entre eux, le Frère  
Ferdinand-Joseph, fonde le Journal " t e  Nominingue" auquel partici- 
pent les Eleves attirés par le journalismc. 

E t  que dire de l'initiation à la menuiserie, la formation du choeur 
de chant de l'école. etc. . . Après leiir départ quelques laïcs leur suc- 
cèdent jusque vers 1960 oh se fait la fusion des commissions scolaires 
e t  la fermeture des petites Gcoles. 



LES  COLE ES DE RANG: 

Monsieur Fortunat Lalande nous parle. . . de l'école. 

J'avais 7 ans et demi quand j'ai commencé i aller à 1'6cole e t  ma 
soeur Elizabeth IO ans.  On avait 2 milles ii Iaire pour venir à l'école. 
Personne n'ouvrait les chemins. Il ne  se payait pas de taxes, personne 
n'avait d'argent. L'hiver, j'ai vu u n e  longue semaine de tempête, de  
poudrerie. Elizabecli battait u n  bout d'chemin et quand elle était fati- 
guée je passais devant et j'en Faisais un  p'tit bout. L'école commen- 
çait à 8 heures et finissait à 4 heures. On arrivail  chez nous à 5 heii- 
res.  C'était l'heure solaire. Le vendredi matin i l  Fallait partir à 6 heu- 
res a la grande noirceur. Il fallait apporter e t  notre dbjeuner e t  notre 
dîner. . . 

Puis on a été obligé d r  laisser l'école jeune; t rès  jeune. . . Après 
la 5c année, nous autres les garçons. Ça prenait de l'argent e t  nos 
parents Btaient de  pauvres petits colons. . . C'était impossible. . . 

lMme Floridn Demers Lalande. . . du pensionnat. 

J e  suis arrivée au couvent de Nominingue pour la première fois 
en 1924. C'ktait une Ecoie de  Pédagogie, n i  plus ni moins qu'une Ecole 
Normale, on y faisait de l a  pratique, la méme chose; mais on  avait en 
plus u n  programme d'enseignement ménager, toute la journée du 
samedi. L'avant-midi un groupe Faisait du travail manuel pendant 
qu'un autre groupe faisait de l'art culinaire, e t  l'après-midi c'était I'in- 
verse. Ça commençait a 8 heures a.m. pour finir A 5 heures p.m. Ça 
nous faisait des cours intensifs. L'étude se faisait le soir. On avait que 
le dimanche de congé. . . Les vacances?. . . les fêtes; puis celles des 
environs allaient chez elles à la Toussaint. Moi je demeurais t rop 
loin.. . 

Au couvent il n 'y  ava i t  qu'une vingtaine d'élèves. Presque tou- 
tes des filles de  Ferme-Neuve e t  Mont-Laurier. Il y en avait quelques- 
unes de Nominingue. . . 

Quand j'ai aperçu les lampes Aladin!!! J'avais lu l'histoire d'Ala- 
d in  e t  la lampe merveilleuse, moi. . . je me pensais aii paradis!!! Une 
Religieuse me dit: "Je ne suis pas certaine que  demain vous allez t rou-  
ver ça aussi beau". Pendant u n e  semaine quand arrivait la noirceur 
je pleurais. . . je pleurais. . . 

II fallait aller à la toilette dehors. . . A la queue-leu-leu. Si on se 
levait la nuit i l  fallait avertir  u n e  Religieuse. . . 

Puis il manquait d'eau au couvent; l'hiver i l  Fallait faire fondre 
la neige, ensuite les t.lkves ramassaienl l'eau. Ça en prenait des chau- 
diéres de neige, pour faire assez d'eau pour la nuit, pour faire les lava- 
ges etc. . . Toutes les récréations s e  passaient à ramasser la neige.. . 



. . . et  du travail de la "ma2tresse d'école ". 

Je  suis allée enseigner à Loranger. parce que c'était près de la 
gare et je pouvais aller chez nous plus facilement par le train d e  
Montrkal. 

J ' y  allais à tous les mois, j'apportais ma paie à maman: elle me 
donnait  mon passagr pour le retour. Dans le temps ça coutsit $5.00 
et quelque chose aller-retour. Je gagnais $24.00 par mois, j'en don- 
nais $12.00 pour ma pension. . . J'ai enseigné 3 ans, puis je me suis 
mariée. . . 

Ci ti,tul 5 <:iiii.he: 1 P ~ I P  de Lor,irit~rr ,i:iicr dans le 7 e  rang Nord. - A droite: 
l'ecole d e  1ir.llcrive siiiirarte p n  1937 et vendue lors d u  regroupement des commis- 
sions çcolaires rn 1963. Crtte école fut construite par M. Léo Lefebvre e t  
Simone Rajmond (Mme Gilles Themensr y enseigna en 1942, et par la suite de 
1945 à 1949. 

ni. 

L'Ecole d u  St  R o î a i r ~ .  cons t r i i i !~  en 1937 sur la rue Sacrk-Cociir en  Idce d e  I'Ecole 
Ménagère. Ici nous la voyons telle qu'elle apparaît aujoiird'hui après quelques 
apandissemenls.  



UNE MAISON DE FORMATION CHEZ LES 
SOEURS DE L'IMMACULGE CONCEPTION 

Il y aura 60 ans. le 26 avril 1975 que les Soeurs hlissionnaires 
de  I'lmmaculée Conception s'installaient à Nominingue. 

BRTHANIF, "c'est le nom de leur maison, est connue surtout 
comme maison de retraites fermées. Dès 1915, on accueillit d eus  grou- 
pes, celui des prêtres diocésains e t  celui de 26 jeunes filles, venues 
d'uii peu partout. Mgr Brunet, l'année suivante ,  se réjouissait de I'oeu- 
vre des retraites fermées e t  exhorLait ses prêtres A y collaborer. Dans 
l'intention de  la Mere Fondatrice, F ET HA NIE devait ètre le lieu pro- 
pice d la formation de ses novices, en même temps que l'endroit idéal 
pour refaire les santés ébranlbes. Une expérience de six années suf- 
fit à démontrer que si le noviciat y trouvait la paix c t  le grand air 
favorables aux Ames et aux corps, les inconvénients ne nîrinquaient 
pas d'être sérieux: coiit &levé des voyages. horaire peu accommodant 
des  trains, etc. Le 3 décembre 1921. les novices retournaient à Outre- 
mont où l'on venait d'agrandir la maison-mère pour les loger. BÉTHA- 
NIE pendant quelques anni5e.s. f u t  déserte ou  presque, pour  repren- 
dre vie à partir de 1928 alors que, chaque année, des soeurs en quête 
de repas vinrent y passer les mois d'iitk. 

Aprés la démolition de I'6glise paroissiale, en 1934. des amélio- 
rations considérables Curcnt apportées a l'édifice, en vue des retrai- 
les fermées. Depuis 1935, elles se sont multipliées, si bien qu'au-del8 
de 18,000 personnes en ont profité. Aux bonnes années de l'Action 
Catholiclue, elles ont aidk 8 lorrner des chefs pour les mouvements 
spécialisés. Plus d'une iois, Mgr J. E. limoges, en Faisant appel à 
la collaboration des prêtres, s'en est réjoui. 

Ces dernières annbes. spécialement depuis Vatican I l ,  la maison 
Béthanie a é té  ouverte i une grande variété de rencontres retraites 
de deux o u  trois jours, de huit jours, voire de trente jours; retraites 
pour couples mariés, pour liantes, pour religieuses, pour dames ou 
demoiselles. retraites intercornmunautaires, récollectjons pour étu- 
diants, sessions d'études; cours de formation sociale, reunions de zone, 
etc.. . etc. . . La Légion de Marie, d'expression anglaise, a k t 4  parti- 
culièrement fidèle revenir chaque année. Avec les meilleurs predi- 
cateurs ou animateurs qu'on pouvait trouver, Béthanie a é te  vraiment 
un CENTRE de RENOUVEAU CHRÈTIEN. L1atrnosphi.re de paix 
e t  de recueillement qui facilite l'blévation de l'Arne et la rencontre du 
Dieu "qui parlc dans le secret" aussi bien que I'accueii fraternel des 
Religieuses e t  l'attention à chacun e t  à chacune,  en ont fait u n  lieu 
privilkgié de grâces e t  de bén6dictions. Les gens de Nominingue 
ont-ils su en profiter autant, au moins, que les etrangers? 



i , t p  cciuvtirit diis Socuri. d e  l'lninlacril6e Coriceplio?i: Ancien niunastcre des C.R.I.C.. 
Noviciat des ReIigieuses dc. 1'314 ii 1921. maisrin dc retraites lerni4es reminines d u  
diocèse de Mont-Laurier vers 1936 jiisqu'au joiir de la ventc: de I'inime~ible cn 1976. 
C'est aujourd'hui l'Institut de Mvietaphysique Appliquée. Y est logke l'Imprimerie 
Nomininpc (au mcmc endroit semlilc-~-il, qiie l'imprimerie du journal "L'Arni dri Colon"). 

En 1914, la vénérée iondatrice des SS.M.I.C., Mère Marie d u  
Saint-Esprit (née Délia Tétrault). en quête d'un lieu favorable $la  santé 
de ses sujets, jeta les yeux du ce14 des Laurentides. Au même moment, 
le premier évéque de Mont-Laurier, Mgr F.-X. Brunet, songeait à pour- 
voir sa jeune Eglise d 'un  foyer missionnaire. La Providence s'en 
mélant ,  c'est 6 NOMININGUE, en 1915. que se réalisèrent les pro- 
jets de l'un et  de l'autre. 

Si l'oeuvre principale des  M.I.C. aura été celle des retraites de 
toutes sortes, en cette maison de prière e t  de repos, leur rayonne- 
ment missionnaire n'en aura pas et6 moins authentique, loin de la. A 
la demande de Mgr J .  E. Limoges, successeur de  Mgr Brunet. 
elles ont implanté l'Oeuvre de la Sainte-Enfance dans nos Qcoles, 
ce qu'on a appel&, par la suite, 1'O.P.M.E.. puis MOND'AMI. Qui ne 
se souvient d'avoir mis de c6té des sous précieux pour "acheter des  
p'tits chinois" ou soulager des "frères lointains"? Chaque antiée, les 
Missionnaires faisaient du porte e n  porte, on devine a quel prix, fer- 
vents propagandistes d u  "PRECURSEUR", aussi bien dans la région 
qu'a NOMININGUE. Il es t  a souhaiter que. même après leur départ,  
les abonnés restent îidèles A l 'excellente revue q u i  leur apporte tous 
les deux mois, l'écho des rnissions lointaines. 

C'est donc depuis 60 ans  que, fidèles à l'esprit missionnaire de 
leur fondatrice! les Religieuses, anciennes missionnaires ou pas, ont 
soutenu les MISSIONS par leurs prieres e t  leur travail, et les ont  fait 
aimer autour d'elles. A Nominingue et au diocèse de Mont-Laurier. Une 
belle page d'histoire religieuse qui .  un peu tristement, va  tourner 
bientôt. 

(Exlra~f  d u  FeuilleL Paroisszal - Monsieur J.F. Poulln pire cure) 



EXPLOITATION FORESTIÈRE 
CAUSES OU RAISONS DE LA COLONISATION 
DE LA RÉGTON LABELLE: 

C'est le conimerce du bois inaugure en 1806 par Wright, le ion- 
dateur de Hull qui amena dans nos montagnes e t  vallées, les premiers 
contingents de travailleurs de la foret: bùcherons, draveurs, flotteurs 
de cage, manoeuvres de toutes sortes. 

Les premiers chantiers, depuis, s'ouvrjrent sur  la Gatineau: ils 
ne tardèrent pas a se multiplier sur la Lievre, sur la Nord, sur la 
Rouge. 

C'est à l'époque la plus prospère du commerce du bois de char- 
pente, entre 1850 e t  1865 que le peuplement des Laurentides amena 
la fondation des missions e t  des paroisses pour remplacer ou complé- 
ter le travail des missionnaires. A l'occasion des chantiers, un bon nom- 
bre de  centres s'organisèrent autour des fermes, sorte d'exploitations 
agricoles a proximit4 des camps où l'on produisait, où l'on emmagasi- 
nai t  vivres, fourrages et. animaux de boucherie, pour le ravitaillement 
devenu difficile à cause des distances e t  de  la rigueur du climat. Le 
chantier fini. la ferme demeurait e t  devenait  le plus souvent un  débu t  
de village. 

A la même époque, e t  davantage aprcs 1868, la colonisation enva- 
h i t  les vallées jusque dans leurs parties supérieures. Le mot d'ordre 
du curé Labelle e t  des Sociétés de Colonisation, était significatif: "Res- 
tons au  Pays - Emparons-nous d u  sol". O n  voulait garder au pays 
le surplus des vieilles paroisses, au lieu de le voir aller se perdre dans 
le GRAND TOUT amkricain. L'irnmigi-ation des Ecossais e t  des Irlan- 
dais, lortement encouragée par le Gouvernement d'alors menaçait les 
positions des Canadiens Fransais dans leur propre province. 11 fallait 
donc les garder tous. A tous ces colons, A ces paroisses embryonnai- 
res, à ces Fondations patronnCes par les SociktCs de Colonisation, il  
fallut assurer le secours religieux. 

LES CHANTIERS DCBUT DES COLONIES: 

L'exploitation des chantiers e t  le rapide progrès du "bais carré" 
amèneront des milliers de travailleurs. Ces "voyageurs" comme on  
les appelait étaient des jeunes gens qu'exaspéraient les longs hivers 
sur les fermes. II leur fallait plus de vie, plus de mouvements, des dis- 
tractions, des aventures. Malgr& les conseils d e  leurs parents e t  de 
leurs curés, ils partaient donc vers la foret, à la poursuite d'une vie 
plus libre. En 1840 le courant devinl irr6siçtible. 

A l'époque de la ruée vers les chantiers d e  la Gatineau e t  de la 
Lièvre, la colonisation présentait un double aspect à la fois patrioti- 



que e t  religieux. II s'agissait d'abord d'établir le surplus des vieilles 
paroisses de la vallbe du St-Laurent. O n  se rappelle qu 'à  l'époque des 
troubles de 1837, un des malaises qui les suscitèrent fut justement 
I'irnpossibilitk, pour les jeunes Canadiens-E'~,rinçais, de  s'établir à proxi- 
mité des seigneuries, spécialement dans les Cantons de l'Est, réser- 
vées a l'élément Anglais. Il fallait aller au loin. Mais où aller? . . . Cha- 
que année les k ta t s -un is  attiraient des milliers de  jeunes gens. La 
saigo6e menaçait d'appauvrir à jamais le groupe Français. Les rete- 
nir  au Canada, c'était d6jà les préserver de  l'indifférence, voire de 
l'hérésie. 

Grâce a u  commerce du bois. la vallée de  la Gatineau f u t  prête 
à la colonisation a la hauteur de Gracefiels. de Bouchette e t  de Mani- 
waki, une dizaine d'années au moins avant Ste-Agathe. C'est qu'au 
Nord de RiIontrEal il n'a pas été facile de convaincre les Canadiens 
Français de dépasser les contreforts des Laurentides. Le savant Raoul 
Blanchard, note même avec u n  certain étonnement, que ce sont des 
Ecossais e t  des Irlandais qui  en furent les premiers occupants. 

Après les troubles de 1837, le surplus des paroisses de  la plaine 
de Terrebonne e t  des Deux-Montagnes s e  dirigea au  nord de St- 
JCrôrne pour fonder Ste-Adéle, ~ t - s a u v e u r  et ,  pl& tard,  Ste-Agathe 
des Monts. II semblait tkméraire d'aller plus loin. II faudra la croisade 
du curé Labelle, après 1868 pour entraîner de nouveaux pionniers vers 
la Rouge d'abord, puis vers la Kiamika e t  la Liivi-e supérieure. 

(L'Elnn - La ooir du diocèse - Peltte hisloire du dzocèse 
pn7 i?lonszezir Jean-Pau! Poulin. ptrel 

Entre 1856 et  1880, un certain nombre de permis de coupe de bois 
furent accordés dans la vallée de  la Rivière Rouge, preuve de la crois- 
sance rapide de l'industrie forestière en cetle r6gion. Les opbrateurs 
les plus actifs e t  les mieux connus furent les frères Hamilton qu i  obtin- 
ren t  (en 1855 puis en 18G7 puis en 1872) du gouvernement provincial 
de Québec 287 milles carrCs de foret des cantons Amherst, Loranger,  
Clyde, doly, Marchand, Lynch e t  Mousseau. Ces limites lurent revcn- 
dues a la Riordon Paper Mills (qui devint Riordon Paper Co. Ltd. puis 
Riordon Co. Ltd., puis Canadian In t .  Paper). Ces compagnies n'avaient 
que le privilège de disposer du bois, le fond de  terre appartenait a 
la couronne. 

/Doulce Souvenance - F. Samuell 

En 1907: l'industrie du bois a ralentj considérablement son activité. 

Cette paralysie qui se prolonge depuis trois ou quatre ans tient 
sans  doute A l'absence de moyens faciles d'expédition. La situation 
n'est pas seulement locale; il faut  donc s'intéresser a autre  chose, il 



est temps de penser à l'agriculture. Les miseres engendrkes par trois 
ou quatre  années de disette relative dans le rendement de  la forèt 
doivent nous donner à penser. Aimons la îorét c'est bien, mais ne  négli- 
geons pas la terre nourricière! 

I"Le Pionnier" - 26 novembre 1907 - V o l  11 01021 

.Gêne dans les grands cent.res, les banques accordent moins de 
facilité aux exploitations forestières: la saison forestière sera  moins 
longue e t  moins rémunératrice. . . N'était la construction du cliernin 
de fer, I'&tat de gêne serait beaucoup plus manifeste. . . 

{"Le Pionnier" - 20 décembre 1907 - VOL I l  xrlO91 

Durant  de  nombreuses années, la majorité de  la population a 
trouvé là u n  appui économique. Chaque hiver c'était une migration 
générale vers  les chantiers. . . 

ILabelle - Godard - p. 1471 
- 
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Madame A n n a  Pou- 
l i n - B l a i s .  c u i s i n i e r c  
dans les chantiers pen- 
dant plus de 25 ans. 
Avec son mari Abra- 
ham clle s'occupa ensui 
le  de la concierg~~ici 
du Collège St-Ignace 
transformé en centre 
des loisirs. 

Laissons parler un ancien. . . M. Alphonse Levac. 

Au chantier des fois on était  bien log&, des fois on  était  moins 
bien logé. Dans des camps en bois rond on &tait  correct. Les camps 
en planches avec du papier noir en dehors, c'&ait moins chaud. Une 
grosse "truie", (un gros baril en tôle) était installée au milieu du camp. 
Tout au tou r  il y avait des lits a deux étages; un  lit, c'était u n  fond 
de planches. du foin bien &tendu dessus; une "couverte" double cou- 
pée en deux faisait ton drap, puis il y avait  une autre "couverte" pour 
"t'abriller". Si t u  couchais en haut, t u  avais chaud; l'eau t e  coulait sur  
le dos quand t u  te couchais e t  tu gelais le matin. On a jamais couche 
dans des lits de sapin, excepté une  fois pour faire changement et ça 
sentait bien meilleur. C'était toute une "job" faire un lit en branches 



de sapin. Tu cassais toutes les petjtes branches de même longueur, 
tu otais tous les "cotons". Tu laissais juste les petites branches. Tu 
"cordais" tout ça, en t'en allant de la tè te  jusqu'au pied. Tu mettais 
des planches chaque bord; ça faisait conime u n  lit de plume, c'était 
mou e t  &pais. Ça prenait du temps pour faire un  "bed". T u  pouvais 
bouger. Ça durait  pas tellement longtemps, pas plus d'un mois, parce 
que  les branches devenaient trop sèches, il fallait les changer. On les 
a pas changées on a mis du foin. De la paille, quand on en avait, c'était 
mieux que d u  foin. 

Au camp il y avait des règlements. Il fallait que les lumières soient 
toutes éteintes à 9 heures. On se levait à 4 heures d u  matin pour soi- 
gner  les chevaux. Le déjeuner était  à 6 heures. Des fois t u  rentrais 
à 9 heures le soir. On n'avait pas  le temps de s'ennuyer. 

Au chantier, je "pilais". Après que les  "bucheux" ont abattu I'ar- 
bre e t  qu'ils l'ont coupé en longueur, avec les chevaux dquipés d 'un  
"bascul" double e t  d'une chaine. je chainais le billot et j'allais A un 
"roule". Ld, je roulais le billot et je revenais en chercher u n  autre.  
Je  faisais ça toute la journée. C'&tait ça, "piller" des billots. Un "roule" 
c'est u n  tas de  billots. 

Quelques "bijcheux" sur irn "roule". On reconnalt a gauche, sur la Ière r n n g é ~ ,  
Paiil-Emilc Paiement. 

J 'ai  travaillé pour le père Louis Cornut. . . La je faisais des  "petits 
chemins". On était deux "gangs". Jacques Rodier travaillait avec "Ti- 
Mine" Charbonneau, c'est lui qui menait les chevaux; Jos Labelle, rou- 
lait et bûchait avec Jean-Marie Cornut, moi je travaillais avec le p-tit 
Rémi, Jos Rodier "roulait", Jos Croisetière bûchait avec Augustin 
Brun.. . Chez Potvin, je menais des chevaux. . . 

(En trews avec M. d Alphonse Levac vers 19801 



Du "roule" on transportait les billots jusqu'au moulin ii scie. i\lai,rice CroiseCière, assis 
sur sa charge, "mène" les chevaux. 

LA DRAVE 

Monsieur Pierre Croisetière nous raconte qu'on a fait la drave 
suc La Saguay; les billes de bois &tant acheminées ainsi jusqu'au Petit  
Nominingue,  où des "boamsM* étaient constitues e t  traînés par un alli- 
gator jusqu 'au  Pont Rouge ( q u i  s'ouvrait) e t  de là dravds jusqu'au 
Grand Nominingue où de nouveau ils étaient tirés par un  remorqueur 
("L'Hirondelle" par exemple) jusqu'à la tête du Grand Nominingue et 
vers la Rouge. 

Monsieur Croisetière était responsable d'un barrage ou d'une 
vanne qu'il devait ouvrir à certaines heures fixées, pour faire écouler 
assez d'eau pour flotter les billes pour l'International. 

Quiconque connait le parcours de la Saguay ne peut s'empêcher 
de trouver l'entreprise difficile et en d é d u i t  que le transport par che- 
min et traction animale devai t  ê t re  prohibitif puis qu'on se résignait 
a u  f lottage sur la Saguay. 

(~t jonsieur  Jean Delorrile - awûl 19681 

*Amoncellement de billots 



MOULIN DES PERES JESUITES 
SUR LE LAC ST-JOSEPH: 

. . . C'est à l'embouchure du St-Joseph situ6 à environ 5 arpents 
en bas d u  Ste-Marie, où a été érigé le moulin des  Pères  Jésuites. La 
manière d'obtenir une force motrice sans rapide apparent es t  remar- 
quable. L'endroit endigué est très etroit, et l'on parvient à barrer pres- 
que complètement le passage de l'eau, qui s'accumule dans le lac en 
quantité énorme, sans cependant s'élever d'une manière perceptible. 
L'eau ramassée pendant une n u i t  suffit, mème dans  les temps de 
grande sécheresse, à alimenter le moulin durant plusieurs jours. D'au- 
tant plus que ce moulin, qu i  a été construit par M. Matte, es t  à tur- 
bine et exige peu de pression pour faire mouvojr les machines qui sont 
nombreuses. 

En l'ét6 de 1884, il n'y avait encore que les scieries, mais bien 
perfectionnhes certes. . .! 

Aujourd'hui on y a placrS un appareil pour confectionner le bar- 
deau, la latte, la planche pour lambris e t  des moulanges pour y mou- 
dre le grain. Le tout a colitk environ $5,000.00. O n  y a ajouté un jeu 
de cardes. C'est d'une importance majeure que le colon ait un mou- 
l in..  . C'est ce qu'ont compris les Pères Jésuites qui, aidés par la 
Société de Colonisation d u  diocdse de Montréal, ont consacré à cette 
construction des sommes assez considérables. 

("La colontsatto% le Nord de 1%fonlr&a1" 1895 - 
B.A. T. de Moniigiiy/ 

Le moulin d scir des Pkres JBsiiites. C'est le prcrnier nioiilin de Nomininrue. I I  est 
sit,ilr sur la rivière St.Ignace tuut près du Lac St-Joseph qui fooriiii. avec lc Ste-Marie. 
l'eau necessaire à sa mise en marche. 



M. Louis Desmanches s e  rappelle qu'à son époque le moulin a scie 
e t  5 farine fonctionnait bien. .  . Le grand patron é ta i t  un nommé Cyr. 
On y sciait le bois pour 3 dollars le mille pieds. . . 

I I  y avait encore, d l'époque, d u  gros bois, puisqu'on le taillait pour 
en faire des planches. 

C'était du bois 6quarri à la grande hache, pas facile à manier. Les 
meilleurs réussissaient des coupes douces comme a la varlope. Le t ra-  
vail s e  faisait en deux temps. Un premier homme enlevait l'kcorce, 
la grande h a c h e  achevait l'équarrissage. 

On préparait  d'une autre façon le bardeau de cèdre. Au début  
c'étaient des  bardeaux d e  deux pieds d e  long. Puis on en vint aux bar- 
deaux plus "fancy" d'aujourd'hui.. . 
(Ent~ev2(e de ri% Jean-PuuI Poulin, ptre avec IV. L o u ~ s  Desmunches le 24 azirsl 1974 

- A rclrities diocésaines - Evêché de Mon t-Laurier) 

SCIERIES 
Outre le moulin des Pères, Nominingue compta plusieurs scieries. 

En 1931. .  . 

"M. Napoléon  Pagé,  agent des terres ,  a Fait le relevé des scieries 
qu'il y a autour de  Nominingue. Il en a trouv6 cinquante-quatre (54) 
r&parties s u r  un  parcours de 45 milles. Avant longtemps on pourra 
dire cinquante-cinq 155) car la compagnie Edwards a l'intention d'en 
batir une bient8t d Montigny ." 

("Le Pionnier" - 2 niors 1911 - Vol VX?971 

Diverses sources nous permet tent  d'en citer quelques-unes: les 
souvenirs des anciens, le journal "Le Pionnier", e tc . .  . 

D'abord les grandes  compagnies e n  construisirent plusieurs: 

"Une importante scierie e s t  en construction sur  le chemin C h a -  
pleau dans Montigny, pour étre exploité par la Cie Edwards. On assure 
que ce t t e  industrie occupera environ 50 hommes." 

T"Le Pioiinler'' - 21 s e p l e m  b r e  1911 - Vol d26/ 

"L'ouvrage abonde dans  nolre  région cet te  année. Ainsi le chan- 
tier de la Cie Edwards  au canton Montigny emploie une q u a r a n t a i n e  
d'hommes: La scierie de  la Bellerive Lumber  Co. est en construction 
e t  M. J.N. P a r e n t  de Ste-Agathe construit  un grand mouliii su r  les 
bords du Grand Nominingue près du pont d u  C.P.R." 

("Le Pionnier" - 28 ddrc?ri!ire 191 1 - VOL V I  rt34W 



Plilsieurs particuliers tentèrent avec plus ou moins de bonheur, 
de se tailler une place de choix, dans  ce commerce important: 

"En 1909, M .  Hippolyte Multeau vient de finir la construction de 
son magnifique moulin à scie mû par la vapeur, qu'il a installé sur son 
emplacement du VIe rang. L'installation des machines a dté faite e t  
dirigée habilement par M.  Rodrigue Cyr, mkcanicien expert de notre 
localité." 

("Le Pinnnter" - 5 aoUt 1909 - Vol I V  e l 8 1  

Monsieur Thomas Potvin est venu de Baie S t-Paul; s'en allant a 
Ferme-Neuve; mais il s'arrêta A Norniningue n'ayant plus d'argent pour 
continuer sa route. 

Il ouvrit d'abord une tannerie. Pujs il s'associa avec Monsieur 
Johnny Lamothe pour acheter une coupe de bois. Il iaisait scier son 
bois chez les Multeau (dans le 6e rang) dont i1 a ensuite acheté le mou- 
lin pour le transporter sur la Saguay près du pont reliant le 5 nord, 
le 5 sud et le chemin Chapleau, puis de là dans le village, son dernier 
emplacement. 

Monsieur Thomas 
Potvin.  son épouse 
Jeannette Thaiivette, 
ses deux iil1i.s Marie- - - -  

dcanna e t  Valentine. 



Monsieur Emery Godard est arrivé à Norniningue avec Alrred 
Adam. 11 a commence a acheter des coupes de bois. .  . Il a opérk un 
moulin a Montigny, l'ancien moulin MacLaren à Bellerive e t  deux mou- 
lins a La Minerve. 

IEnl re I ~ I ~ E  de M. P~erre Croise fzèrel 

Poiir alimenter ses nonibreux moiilins d scie. Monsieur Emery Godard devait ouvrir 
de nombr~i ix  chantiers. Celui-ci a u  coin du 7e rang a l'hiver 1906-1907. On reconnait 
a u  centre .  t enant  en main ses raquettes. Monsieur Godard lui-mérne. 

Vers les annOes 40. voulani faire bailiec a u x  mlirchaiids de bois. Mbiisiciir le cure Noiscux, 
aidé de M. le docteur G .  A .  ivlailly. fonda un moulin a scie coopératif. AprS.s qiielques 
années d'opération, ncculC B In faillite, le moulin d scie fut vendu i un Monsieur Codboiit  
qui le maintint actif pendant plusieiirs annkes. Alimerité par la St-Ignare.  i l  Ptait sitiié 
sur la rue Ste-Anne. 



L'AGRICULTURE: 

Le fond d e  te r re  appartenant a la Couronne, la colonisation ne 
se fit généralement pas par les "hommes de chantiers" ou employés 
recrutés par les Cies forestières; ce qui ne veut pas dire cependant 
que les colons ne travaillaient pas aux chantiers de la région; l'espoir 
d'y trouver d u  travail ne fut peut-être pas complètement étranger a 
leur décision de s'établir comme colons. La principale raison de la 
venue des colons, c'est que la terre  paternelle ne  pouvant établir tous 
les membres des familles, nombreuses en général, les moyens des 
parents étant limités pour acheter des terres aux enlants. la crainte 
de l'exode aux Etats-Unis, voilà autant  de raisons qui poussaient les 
gens B prendre un lot près des Fermes.* 

Les premiers colons étaient des  gens mariés, avec une famille, 
versés généralement dans l'agriculture, l'élevage e t  les arts  domesti- 
ques. Ce n'était pas des rates déménageant leurs misères sur des lots 
neufs. Ils possédaient aussi quelques économies e t  avaient le souci de 
s'établir de façon permanente. 

IDoillce Souvenance - F. Samue0 

Le sol du Nominingue est donc très cultivable, et le gouverne- 
ment n'a pas tor t  de vouloir y amener des colons, pourvu que, dès le 
début, il s'occupe d'y gtablir des fermes-modkles et des cultures spé- 
ciales qui maintiennent la fertilité du sol. La terre neuve rapporte tou- 
jours beaucoup. Le "journal" du P. Martineau donne des indications 
intéressant.es sur  la première rkcolte de foin coupée sur  ce qui es t  
aujourd'hui le sablonneux village de Norniningue: "Vendredi, 8 aoiit 
1884. La récolte du foin est finie: 4 5  charges en tout, c'est-à-dire envi-  
ron 2,500 bottes de bon foin. A $12.00 le cent, cela fait $300.00; mais 
il vaut  plus q u e  cela ici, pas moins de $13.00. A quelques endroits, il 
avait plus de 6 pieds de hau t ,  jusqu'A 7 pieds mème." "Mardi, 26; on 
coupe le mil m i r  que nous avons cultivé siiécialement pour avoir une 
bonne semence. pure de toutes mauvaises graines. 11 es t  magnifique; 
il y avait des épis de quatorze pouces de long, et gros corne le petit 
doigt." 

("Le Nard qui s'ouvre': le R.F. Alexandre Dugré. s .yl  

Dans les débuts l'outillage pour les travaux de la ferme était  des 
plus rudimentaire. La charrue de bois a soc de fer forgk et la herse 
do bois à dents de fer étaient souvent les deux seuls instruments e n  
usage pour la préparation d u  sol. Plusieurs cultivateurs se servaient 
de  paires de boeufs pour la traction de ces machines aratoires. La 
coupe d u  foin se faisait à la petite faulx e t  le battage au fléau. 
-- 
'Centres de ravilaillenierit (le* compagnies forestibres. 



En 1916 le temps des foins chcz Ovila Paiement. O n  le rcconnriil au rentre parmi 
quelques voisins: M. Deslongcliamps. son fils Antoine Deslongchamps et Frédérique 
Paiement. 

Cette premikre phase se terminera vers 1890 avec l 'apparition 
d'instruments mécaniques plus perfectionnés et grâce au travail 
patient des agronomes. 

t"LuhelleW - Godard 1955 - pp. 146-1471 

En dbchargeant iin voyage de foin à sa fcrrne d a n s  Ic Montigny. Pierre Croisetikre: 
on le reconnait à gauche siIr te voyage de  loin. 



Partie d icne lettre de  Monsiezlr J. Anthime Lalonde à Monsieur de 
Montigny sur les progrès opérés ci Nomininque. 

"Quant aux progrhs opérés depuis neuf ans, ils sont considkra- 
bles. si nous regardons  toutes les difficultés que nous avions à sur- 
monter dans  les premiers temps, lorsqu'il fallait payer une ou deux 
piastres de transport pour un sac de fleur e t  que nous  la vendions ici 
$5.00 le sac; les temps sont bien changes puisque nous l'achetons 
aujourd'hui à la Chute  pour $2.00 le sac, aussi un colon qui monte 
aujourd'hui avec $100.00 dans sa poche est aussi riche que celui qui 
en avait $500.00 dans ce temps-là. En décembre 1888 Mgr Labelle nous 
envoyait M. Ed. A. Barnard, secrétaire du conseil d'agriculture, pour 
former une socibté d'agriculture dont je suis le secrétaire, dans cette 
partie nord-est du compté d'Ottawa, cela fit un  bien immense dans  
nos nouvelles paroisses, l'agriculture avance trés vite, tous les culti- 
vateurs suivent un bon système de rotation, plusieurs silos ont  ét6 
construits, le b&tail est t rés  améliork, la société d'agriculture a déjà 
achete pour plusieurs mille piastres d'animaux reproducteurs pur sang 
e t  des instruments aratoires, mais surtout beaucoup de graines d e  trd- 
ne; aussi les prairies et les pâturages sont-ils de première qualité. . . 

La ferrnt. de M .  J. Anthimc Lalande rare au Grand Lac Nominingue. Dés 1883 M .  Lnlande 
inettait tout en oeuvre pour hien installer sa famille à cet endroit; eHe devait venir 
le rejoindre en 1885. Plus tard M .  Ernest Lalande puis son fils Carolus et enfin I'épuuse 
de celui-ci après sa mort sont devenus propriétaires du domaine ancestral qui demeure 
encore aujourd'hui i i n  bien familial .  

Les défrichements qui ont é té  faits sont considérables, il y a piu- 
sieurs g-randes fermes maintenant, surtout celle de  l'hon. Beaubien, 
1'Hon. G.A. Nantel, M. Rodier et celle d e  M. Alex. Wilson, qui compte 
environ 90 à 100 arpents de défrichement: mais je dois vous dire que  
j'aurais é té  très heureux de vous montrer  ma ferme, j'avais beaucoup 
à vous expliquer; j'ai 170 arpents en culture et de la bonne culture, 
puisque je n'ai pas craint de concourir dans le concours provincial e t  
que j'ai eu l'honneur d'ètre décoré d'une médaille d'argent e t  d u  
diplôme de très grand mérite. Mon ambition en concourant était de 



prouver à toute la province, qu'il est possible e l  iaeile même, en dix 
années de travail, meme au milieu de la forêt, de  pouvoir concourir 
avec des fermes maintenues en culture depuis de nombreuses années, 

Je tiens un  bon système de  rotation, je fais moi-même ma graine 
de trèfle, ce qui me permet d'en semer non à la pincée, mais à la poi- 
gnée; aussi mes prairies sont abondantes e t  mes pi turages d'une 
richesse d'herbes extraordinaire,  je fais tous les ans 8 à 10 milles bot- 
tes de  foin, qui est presque tout consommé sur la ferme; tout le four- 
rage, le loin et  la paille sont hachés au hache-paille e t  mis dans des 
grandes boites soumis à la fermentation pour le nourriture du bétail; 
mon stock se compose de  31 bètes à cornes, 35 moutons, 7 chevaux 
e t  10 cochons de la race Bercksliire, les moutons  sont tous des 
Shropshire-down. J 'ai  importé d e  la province d'Ontario u n  bélier e t  
une brebis de cette race qui  m'ont coùté $60.00 les deux, les bètes à 
cornes sont toutes de race pur sang, jl y en a 26 qui sont enregistrées 
dans le livre de généalogie de la province comme Jerseys-canadiennes 
pur sang, mon taureau est  un des plus beaux spécimens d e  l a  race 
Jersey; il me  vient de M.  Ed. A. Barnard, secrktaire du conseil d'agri- 
culture de Québec; je fais l'élevage en vue  de l'industrie laitière, je 
choisis les meilleures laitières e t  fais beaucoup de  beurre; tous les 
automnes, je fabrique beaucoup de lard avec le lait de la beurrerie, 
ce qui fait u n  engrais bon marché; comme j'élève beaucoup, je con- 
somme presque t o u t  sur la lerme, alors je fais beaucoup de fumier, 
ce qui me permet de  faire plusieurs arpents de patates tout e n  engrais- 
sant  bien ma ferme..  . 

.4u domaine Beaubien la maison de l ' Intendant  de Ir ferme. M. R:iuul Allard occupa 
ce poste jusqu'à sa mort. Encore aujourd'liui son fils Charles assure la relève. 



Dominant le Petit hTon!i:iique, siIr les lots que M .  I;ili-iiii~rci Huriier. acquicbri en 1862. 
M. Eugene Corhin son lhcaii-frkre vient s'installer en 18fi3. Se  sont succi.d(.s sur ce 
site magnifique MM. Joseph-Edouard Rodier, Ferdinand Raffin et. enfin Louis Lariviere. 
Son fils Philippe habitait la maison transformée en pension recherchée par le tourisme 
lorsque le feu la détruisit. 11 liabite aujourd'hui le rnème site, rebiti. 

J'avais oublié de vous dire que les instruments aratoires et I'ou- 
tillnge de ma ferme sont en quantité sulliçante pour les besoins actuels, 
j'ai moulin à battre, rateau à cheval, moulin à scier le bois d e  corde, 
hache-paille, etc., etc., un  bon aqueduc d e  trois arpents de long seule- 
ment, alimenté par une bonne source, fournit une eau très pure pour 
les besoins de la maison, ainsi qu'aux &ables pour tout  le b4tail de 
la ferme, c'est u n e  commoditk e t  une économie de t e m p s  
consid4rable. . . 

J'ai voulu montrer qu'il etait facile dans notre beau Nord de faire 
une culture payante et sur des bases plus solides que dans le Mani- 
toba, qui a souvent a redouter e t  a souffrir des mauvaises années, tan- 
tôt la gelée, tantôt l'inondation ou la sécheresse, e t  parce que les ter- 
res y sont bonnes on sème grain sur  grain, et quand la rhcolte man- 
que tout est perdu, tandis qu'ici avec une culture soign&e, avec I'in- 
dustrie laitière, nous  enrichissons nos terres, qui nous donnent tou- 
jours de  bonnes récoltes de patates e t  de grain. e t  les bénéfices nous 
v iennent  de la vente du lard, du boeuf, d u  beurre e t  d u  fromage; c'est 
beaucoup plus sur; l'&levage des moutons est aussi poussé avec 
vigueur; tout cela est moins dangereux que si nous n'avions à comp- 
ter que sur la récolte du grain, comme dans Manitoba. Ainsi donc qu'on 
ne craigne pas de pousser vers le Nord et de s'emparer des belles ter- 
res, surtout avec un chemin q u i  comble les vallées et aplanit les 
montagnes. . . 

("La c a l o n r s a f i o ~  le Nord de Montréal': B.A.T. de  .'~iontigny, 18951 

1 .  La fernie Louis Brun. près di1 Petit Nominingue. - 2. La frrmc J. Anthime Lalande 
au Grand Norniiiingue. - 3. Maison Telesphore Paiement, rang IV Loranger. - 4 .  
Ferme Quévillon au rang VII. - 5. Maison Varennes dans le rang V.  - 6. Maison d'ovila 
Paiement au Lac Ste-Marie. - 7 .  Dépendance do la maison Ragot sur la rue SL-Ignace. 
Dépendance de l a  ferme Brun. 





"En 1931. les agronomes organisent des "champs de dérnonstra- 
tion" où l'on appliquait une méthode nouvelle à côté d'un espace cul- 
tivé selon l'ancienne méthode routinière. Le gouvernement fournis- 
sa i t  l'engrais, la semence etc..  . Madame Telesphore Thibault expli- 
que le résultat obtenu avec un essai de ciilture de pommes de terre 
selon "le champ de démonstration; résultat merveilleux d u  point de 
vue rendement qu i  vient cependant contrarier une période de mi-vente 
qui  cependant laissa un bénéfice appréciable." 

Mo-nsiewr Jeux Delomcl 

Sur la lerme de M. Télesphore Thibault dans Ir 7e ranc. la récolte de pommes de terres 
du  cliamp de dbmonstrstion. Empochant la récolte, de gaiiche à droite Robert 
Fouqiiereau. Eva Charbonneau. Rollandr Thibsull. Félix CroiseLi6re. Antonio Mathieu, 
Gareau père, Georges Foucher (agronome), G ~ o r g e s  Bouvier et Victorin Charhonneau. 

"La situation agricole es t  notablement changée aujourd'hui. L'ère 
de l'industrie et de  la vie facile favorise l'abandon de la terre;  le nom- 
bre d'agriculteurs a diminué, mais  la mécanisation des  instruments 
permets aux poursuivants de cultiver une double étendue et de se 
créer des revenus. . ." 

I"l.abelleU - Godard - 195.5 pp.  146.1471 
-- 

---+ 
ANCIENNES FERMES ENCORE ACTIVES: 1. La ferme de  Xavier Si-Jean au Grand 
Nominingue [Martin St-Jean). - 2. La ferme de Victorin Charhonneau a u  Petit Nomi 
n i n p e  (Orner Petitl. - 3. Ln ferme Nantel dans le Vle rang (Luc Lalande). - 4. La 
ferme Arthur Lalando sur  le chemin Chaplcaii (LiiciUe LaJande). - 5. La ferme Louis 
Cornut. père, dans llontigny (Marcel Chartrand). - 6. La ferme William Nantel dans 
le VIe ranK (Richard, illario, Michel). 
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LA SOCIETE DE FmRICATION 
DE BEURRE ET DE FROMAGE 
DE NOMININGUE 

Le 13 février 1895: 

Nous promettons d'amener à la beurrerie le lait du nombre de 
vaches inscrit en regard de notre moisson, durant toute la saison, qui 
doit se terminer au premier dbcembre, et de nous soumettre à tous 
les règlements qu'il plaira a u  bureau de direction d'imposer pour le 
bon fonctionnement de  la dite beurrerie, aux conditions suivantes, 
savoir: 

La Société aura le droit de prélever quatre centins par livre. 
La Société devra  fournir le se1 e t  les tinettes, e t  tout  le rnatkriel 

roulant de  première classe, ainsi qu'un beurrier ayant de  bons certifi- 
cats de l'kcole de l'industrie laitière de St-Hyacinthe. . . 

Le 10  mars 1895: 

. . . que J .  Edouard Rodier soit secrétaire de la Société de fabri- 
cation de beurre e t  de fromage d e  Nominingue.. . 

. . . que Alphonse Lxberge soit gérant de la Société de fabrica- 
tion de beurre et de fromage de Nominingue. 

Résolu que le Gérant fasse signer les contrats avec les patrons* 
e t  le contrat, de location de la beurrerie avec le Rév. Père Dunoyer. . . 

Aujourd'hui deuxième jour du mois d'avril, le Rh. Père Dunoyer 
reçoit du Gouvernement l'avis officiel, qu'il recevra dans le cours d e  
l'été un octroi de  $250.00 pour aider au fonctionnement d e  la beurre- 
rie. 11 es t  alors décidé que la beurrerie ouvrira au jour fixé par les 
directeurs. 

Le 6 mai 1895: 

Monsieur Max Nantel remet au secrétaire le certificat d'enregis- 
t rement  de la Société de  fabrique de beurre e t  de fromage e t  le mon- 
tant  des honoraires d'enregistrement ($2.301 qu'il a reçus au  nom de 
la Société de Monsieur G. Duhamel, régistrateur pour la division d'en- 
registrement d'Ottawa. . . 

* Les producteurs de la i t .  



Le 21 mai 1893": 

La beurrerie commence à Fonctionner aujourd'hui, le 21 mai 1895. 
Les patrons qui apportent leur lait sont: MM. Labelle, Laberge, 
Lalande, Corbin e t  Nantel. . . 

Le 24 mai 1895: 

. . . que le beurre vendu dans la place soit détaillé au prix de 20 
centins la livre et pas moins de cinq livres à la fois, e t  au  prix de 19 
centinç la livre par tinelte. .  . 
1Szi.r Jeuilles détachies prohahlr.trienl du l ivre dr.? procès-verhaus de la beu.rrerie, 

trouvies par .+fadame Cécile nageriais) 

Au LAC BOURGET..  . 

Une assembléle convoquée pour le 18 dkcembre 1910. 
A cette réunion sera discutée la question de mettre en opération 

une beurrerie-fromagerie au profit du canton e t  du village. Un homme 
de bonne volontd se présente en ce moment pour faciliter l'éclosion 
de ce projet. . . Et non seulement les cultivateurs devront patronner 
l'établissement, mais encore les villageois: presque toutes les famil- 
les d u  village, en  supposant que la fabrique soit a proximité, peuvent 
entretenir une ou deux vaches laitieres. 

("Le Pionnter" - 8 décembre 1910 - Voi V 9286) 

En 1918, après inspection de la Beurrerie, i l  est  décidé que la coo- 
pdrative agricole existante d Nominingue sera mise sur le pied de 
fonctionnement* et achétcra la beurrerie de M. Multeau. La vente 
de la beurrerie au coiît de  $2000.00.. . se fera $1000.00 comptant, la 
balance en 5 ans à 6%. L'acte de vente est signé par Marcel e t  Julien 
Multeau pour M.  Hyppolyte Multeau, père. En 1916 la beurrerie avait 
produit  11,000 livres de  beurre e t  en 1917, 15,000 livres. M.  le curé 
Bazin 6crit A St-Hyacinthe pour obtenir un  beurrier à $50.00 ou $60.00 
par mois. Le 28 avril 1928, la sociét& élit les directeurs suivants: Joseph 
Labelle, Thomas Potvin, Arthur Lalande, Jos Gadoury. J. Bte Bous- 
quet. Un Monsieur BérubC es t  engag6 comme beurrier A $60.00 par 
mois. La beurrerie ouvre le 21 mai 1918. On donne suite à la promesse 
d'achat le 2 juin 1918.. . 

Monsieur Paul Ragot avait commence son apprentissage à la beur- 
rerie de L'Annonciation pour devenir beurrier. 11 reçoit $25.00 en com- 
pensation étant donné I'essai ci-dessous. 

La coopérativt fondée en 1914 n'avait pas fonctionne depuis mai 1915. 11 y avait à 
cette date 20 souscripteiirs de 34 aclions. certains sousctipteurs n'avaient pas t.out 
payé leurs actions. 



A l'assemblée du 20 avril 1919, la Coop. prend connaissance d'une 
proposition de M. Ernest Lalande offrant d'acheter pour $2500.00 la 
beurrerie, promesse devenant définitive le  20 juillet. Il semble que 
l'essai de  M.  Lalande lui  a démontré que sa santé ne pouvait  suppor- 
te r  les conditions d e  travail. 

Le 25 avril 1920, la coopérative reprendra ses activités e t  c'est 
M.  Victor Multeau,  d e  re tour  qu i  sera beurrier à $60.00 par rnojs. Le 
19 décembre 1920, la coopkrative décide d'accepter M. Paul  Ragot 
comme fabricant pour notre beurrerie, et comme secrétaire pour rem- 
placer M. Ferdinand Raffin. M. Ragot va faire son cours d'apprentis- 
sage à St-Hyacinthe pendant  l'hiver. 

Durant cet hiver on accorde à hl .  Multeau l'usage de l'engin de 
la beurrerie pour fabriquer des lattes.. . II semble que le beurrier a 
été Ernest Lalande et non M. Ragot jusqu'en 1923. . . Monsieur Ragot 
est engagé pour  faire fonctionner la beiirrerie "au rnejlleur de  sa con- 
naissance et de son jugement" le 13 mai 1923. Salaire de  .03C par livre 
de  beurre  fabriquée. Ce contrat préparé p a r  M.  Ragot mentionne q u e  
le cours qu'il a suivi à St-Hyacinthe lui a permis d'acqu4rir un  certifi- 
cat d'expert essayeur de lait mais qu'il n'a pas encore son permis offi- 
ciel de  fabricant.. . 

/A t ro.vers les procès-verbaux de lo Socikté coop~'rative agricole de hTooniiningue 
M. Jeaw Delorme1 

G r n n ~ e  située au centre dl! village sur la rue $te-Anne: elle est connue sous le nom 
de "grange à Potvin". A quand sa transformation en thcàtre d'été? 



Lentement  Nominingue progresse et les besoins se diversifient. 
Le bois, l'agriculture demeurent ,  accompagnés ma in t enan t  de divers 
métiers, industries et  commerces qu i  stimulent l'activité économique. 

Déjà en 1889 on se  félicite d'entendre frapper l'enclume. Plusieurs 
forgerons succéderont A ce pionnier. E n  1890 Johnny Lamothe, suivit 
plus tard de Emile Authier e t  Elie Mainville. 

Dans ce qui est aujourd'hui le hangar de la maison Ragot, Mes- 
sieurs Gadoury, Deshktres et Victorin Charbonneau y ont successi- 
vement établi leur boutique. Monsieur Ernest Lamoureux, venu avec 
le Chemin de fe r  en 1906, Ptablit sa forge non loin de la gare .  Et  
quelques-uns se souviennent cert.ainement encore de M. Osias Leduc. 

Lui a succédé Monsieur Lucien Croisetiére, qui a transformé sa 
forge en boutique de fer ornemental. 

De g a u c h e  droite:  Ernest  
Lamoureux, son épouse Ross de 
Lima Marinier. ses filles Lurette. 
Cécile, Georgette, son fils Rosaire et 
deux  d e  ses compagnons de jeu. 

Luc ien  Croisetiére, dcriiier 
forgeron de Nominingue. 



Dès 1890 nous voyons un cordonnier-sellier, Monsieur BQlanger, 
s'installer i I'extremité du village. Et e n  1906 "L'Ami du Colon" 
annonce l'arrivée d'un "bon cordonnier, Monsieur Maynard. Il a ouvert 
boutique rue St-François Xavier coin rue Notre-Dame." Monsieur 
Alfred Lacharité fut le dernier A exercer ce mhtier à Nominingue. 

Maison de Madame Lacharité: 
Elle avait appartenu a Monsiciir 
Maynard, horlog~r. qui cri avait 
enlevé des planches et des boise- 
ries  pour construire des camps au 
Grand Norniningue. Nayant pas 
payé ses taxes.  la maison d e  
Monsieur M~ynard fut vendue 
par la municipalité; le maire Louis 
Gndard l'offrit a Monsie~ir Alfred 
Larharité,  cordonnier.  qu'il 
voulait voir s'btablir au village. 
Monsieur  Lacharith la p a v a  
$100.00. 
M. Lacharité avait B la porte de 
sa residence l'nffiche suivante: 

A .  Lacharilé 
Cordonnier 
Taxi jour et nuit  
Ouvrage garanti. 

En 1888 on ne parle plus de traite de  fourrures, mais  le commerce 
en est encore florissant. Monsieur le Baron d'Halewyn s'y adonne u n  
temps comme en fait foi une lettre de sa mère en provenance de France 
". . . si tu  as reçu mes lettres de Bruxelles, tu dois en avoir u n e  de 
M. Grisart q u i  t e  demande, d e  la par t  de  M. Boude, de lui envoyer 
(si je me rappelle bien) une dizaine de peaux comme échantillon; il les 
paiera bien." 

Le m4t ier  de trappeur en attire plusieurs. Les Valiquette sur- 
tou t  s'y interessen t ;  Stanislas Valiquette fait aussi l'élevage du vison 
et  d u  renard en plus de trapper s u r  la Petite Nation, les lacs des Gran- 
des Baies, Sucrerie. Edouard. etc. ce m4tier les amhne parfois t rès  
loin; le 5 octobre 1906, "L'Ami d u  Colon" ". . . salue le retour à Nomi- 
ningue de Monsieur Elie Brosseau du Chemin  Chapleau. Monsieur 
Erosseau a fait 265 milles en canot pour revenir à Norninjngue de l'en- 
droit où il se trouvait 80 milles à l'ouest des fourches de la Gatineau. 
Le vail lant  trappeur est arrivk à Nominingue le 29 septembre après 
11 jours de voyage. . . il était absent depuis plusieurs mois." 

A son arrivée, Monsieur Thomas Potvin ouvre une tannerie à côté 
de chez Monsieur Johnny Larnothe. Un autre  tanneur travaille aussi 
à Nominingue à la même époque. Selon "Le Pionnier" du 23 septem- 



bre 1909 "Monsieur E. Brisebois a entrepris de reconstruire sa tan- 
nerie qu'il ava i t  le chagrin de voir détruire par l'incendie au  mois 
d'avril dernier. Cette fois il l'établit hors du centre du village, à l 'an- 
gle de la rue St-Joseph et d u  chemin de la Lièvre, près d u  ruisseau 
qui coule Ià et lui fournira en abondance une eau  précieuse a son indus- 
trie." Il demeurera seul t anneur  lorsque Monsieur Potvin optera pour 
le commerce du bois. 

La venue du Chemin de fer en 1904, c rée ra  de nouveaux emplois 
et par le fait mème de nouveaux métiers. Quelques-uns travailleront 
à la réparation et à l'entrctien des voies. 

- 

. n * .  

Un groupc de 
travailleurs de la 
voie ferree: Car- 
mel Paiement.  
Denis Giroux,  
I.i:cicn Valiquet- 
te. Honore D u  
mais.  P a t r i c k  
C o n s t a n t i n e s u .  
Mathias Paie- 
m e n t .  

Nominingue a eu sa morgue tenue par un  hlonsieur Edouard Tru- 
del. 11 tenait commerce sur la rue Notre-Dame, Monsieur Donat GénB- 
reux le remplasa comme e n t r e p r e n e u r  de Pompes Funkbres lors de 
son départ. 

Devant le mag;isiii Gbiiéreux. u n  rnagnifiqiic corbillard triiini. par deiix superbes 
cbcvaux noirs. Le conducteur, AT. Pau! Qiievillon. impassible cocher dix dernier voyage. 



Les  Anciens s e  souviennent de quelques colporteurs, figures par- 
fois très hautes en couleur. Par exemple Monsieur Zot ique  Reno (dit 
Reno la guenille ou Reno la Poche). Il tenai t  magasin au village e t  par- 
courait les rangs pour vendre de la laine et des vêtements pour homme. 
PI. Maher,  un Syrien, portait valises et ballots sur son dos accrochés 
à ses bpaules. ITn Monsieur Crystal. de Lacoste, roumain, parcourait 
les rangs e t  faisait le commerce des peaux. II demandait: "Avez-vous 
des POUX?" (pour des peaux). Monsieur Bruno Nantel  a début4 comme 
colporteur. Il vendit d'abord des arbres d'ornementation. p l a n t h .  C'est 
ainsi qu'il a garni une bonne partie de la r u e  de l'église. Il a vendu 
ensuite des produits Familex. 

Des Maquignons ambulants s'installaient de temps à autre  au Lac 
Bourget pour échanger des chevaux. On les appelait des "Gypsés". 

Monsieur Roch Je t té  dtaj t photographe, huissier, constable, secré- 
taire municipal: Monsieur Joseph Edouard Rodier a lui aussi occiipé 
le poste de  secrétaire dans divers organismes; il &Lait toiseur e t  mesu- 
reur de bois. 

M. Donat Généreux, le 
barbier le plus connu de 
Nominingue. vint ou- 
vrir boutique sur Ir rue 
Si ic rb-Coeur .  Après  
q i i e lques  annees i l  
achAte iin commerce 
siIr 1s rue Notre-Dame 
od i l  continue de prati 
quer son mPtier kaut en 
veillant A l'expansion de  
ce qui est aujourd'hui le 
magasin Généreiix. Son 
fils Paul a toujours 
exercb le métier de son 
pere au méme endroit, 
dans  le méme decor ou 
presque. Apprenti bar- 
bier: Paul Gbné- 
reux. âge de 14 ans. 
s'exerce à ce qui sera 
son métier. sur la tê te  
d'un da ses cousins. M.  
Eniery GCnéreux. 



La nouvelle suivante indique que certains à Nominingue agis- 
saient aussi comme prêteurs: "Un préteur d'argent et changeur vient 
s'4tablir a u  milieu de nous." 

/"Le Pionnier" - 21 jnnvier 19071 

- 
"Monsieur Joseph Laberge du village de Nominingue v icn t  dc 

s'apercevoir de la dispariLion de plusieurs papiers importants dont  
u n  certain nombre de billets promissoires." 

f 'Le Pionriier" - t8 noûf 19101. 

A ce ttlre iCionsi~itr Eicgène Therien rious raconte: "Bélle- 
rira€ ~ w i a i t  de se-former ni icntclp1iti;j'éioi.ç à u?re assemblée 
du cnnseîl oz> l'on disclc tait d~ Io n 6 c ~ s s i t k  d'pmprun tcr SIO.OOO.00. 
Or Monsieur Hcrmus Fournelle alla chez Iiii c h e r c l ~ ~ r  un gros 
chottdrori de fer pletn o ' ~  .2.5c.. i l  y en alwlt pour enzvron 
SS.000. DO." 

Selon Soeur  Bernadette Beaulicu. son père, Monsieur J o s  Beau- 
l i e u ,  aura i t  é té  le premier boulanger a Nominingue.  Sa boulangerie 
aurait été située sur la rue St.Augustin (aujourd'hui rue M g r  Noiseux). 

11 vendit son commerce à Monsieur Adélard Marin q u i  le trans- 
porta rue Notre-Dame. 

"M. A .  Marin achève d e s  réparations considérables qu'il fait faire 
à son immeuble de la rue Notre-Dame lequel devient de la sorte u n  
des mieux finis en notre village." 

r L c  PSo~7licr" - 12 mat 3408 - Vol. I l  zJi91 

En 1938, M. Hervé 
c Desjardins en devint pro- 

~iriétaire. Il le sera de nom- 
breuses annees. 



M. Desjardins faliriquait et cuisail son pain la nuit  nu très tIil l e  matin, ce qui lui 
permettait de faire sa livraison la méme journee. Plusieurs lamilies en difficultés 
financiAres lors de la crise économique des années 30, ont mangé grstuitement "leur 
pain quotidien" grice h lui. qui discrètement n'en disait rien. 

En 1929 c'est de porte à porte que se Faisait la distribution 
du pain. L ' h i v ~ ~ .  sur un traîneau tiré par des chevaux, IV[. Hervé 
Desjardins faisait "sa ri in" jusqu'au Lac Saguay à 11 milles de 
Nominingue. Et  c'est en voiture, l'été. qu'il refaisait, semaine aprhs 
semaine, les mémes  trajets. 



On fabriquait des ponta. . . 

[.a constiiiction d'ur i,i.iduc au-dcssus de lai VI,:* I ~ ~ ; I - I ~ I ~ .  ,, !3i,rir;ini, .;Ur i , ~  i - i i i i r r :  i i i i : i i ,+r i !  

au Lac Sfiguay. 

des routes. 

Deux t r .av~!l!rurs  de la route. d n n i  Paiii Q i i r ~ i l i i i n ,  qui. I V  chemin Gciiiin i i iendni a Lac 
Sagua~ .  

. . . de ia glace. 

'1 
"GZ. 

X 

! 
Janvier 1 9 5 6 . .  . 
Carolus Lalande 
fait sa glace sur 

I Ic Grand Nomi- 
n i n ~ l i e .  



QUELQUES COMMERCES.. . 
Le premier marchand en ti tre de Nominingue f u t  Monsieur 

Anthime Lalande. A u  début de la colonie les habitants s'approvision- 
naient chez les Jésuites. Puis on a parlé d'un Monsieur Parent ,  d'un 
Monsieur Thauvette, d'un Monsieur Richard, du magasin Laflamme 
e t  Deschambault. 

De 1906 à 1911, les pages  de publicité de "L'Ami du Colon" e t  
du "Pionnier" nous rappellent que l'activité commerciale fut un jour 
importante e t  varike à Nominingue. 

Ferdinant Parent: Maison de pension de premi&re classe - beau 
site - grandes chambres - Repas à toute heure - chevaux a la dis- 
position des touristes e t  voyageurs. 

Zotique Reno: Marchand général, spécialité fond de banqueroute 
- achat et échange de produits agricoles: peaux, fourrures, laine, cuir, 
vieilles claques. crin. etc. - Logis pour colons. 

Pension Martineau: tout près de l'Cglise, du couvent et de  I'hdpi- 
ta]. Bonnes chambres, table frugale e t  abondante. Régime de lamille. 
Prix modérd. Chevaux et voitures à la disposition des voyageurs. 
Bureau de poste dans la maison. 

A .  Charlebois: Ecurie de louage voisine d e  la gare de Nominin- 
gue: chevaux e t  voitures à la disposition des louristes - magasin de 
grain, farine, patates e t  provisions - bonnes briques a vendre. 

J.A. Lalande e t  fils, magasin général, près du carré  central. 
A. Constantineau: Bonbons. liqueurs douces, tabac - Maison de 

pension. On prend des pensionnaires au mois, seuls ou avec famille. 
Bonne place tranquille, pas d 'enfants  dans la maison.. . Rue St-  
Augustin Nominingue. 

Monsieur Léo Lafond expédie a MontrBal, un wagon chargé de 
plus de 50 moutons qu'il était allé acheter $ la Lièvre - Premikre 
expédition directe, début d 'un  nouveau commerce. Le contingent de 
moutons venait de Nomjningue pour la moitié. 

Monsieur Champeau (ci-devant de Paquetteville Co. Compton) 
associe à Monsieur Emery Godard, s'en vient rCsider à Nominingue. . . 
11 arrive avec un assortiment complet de  magasin général que la Cie 
Godard et Champeau installera en face de la demeure d e  ce dernier. . . 
Ce magasin sera A la disposition de tous les exploitants forestiers, 
notamment ceux de la compagnie Godard et  Champenu e t  aussi du 
public. 

Madame Xavier St-Jean exploita un restaurant sur  la rue Notre- 
Dame. Elle vendait des bonbons - Son mari fitait charretier. Plus 
tard elle t int maison d e  pension a u  Grand Lac Nominingue. 

En 1910 M.  Hermas Fournelle se porte acquéreur d'un commerce 
e t  se fixe à Nominingue avec son épouse Albina Lernieux et  ses enfants 
Lionel. Flore et Emile. 



En 1931, les loisirs n'élant 
pas tellement s lructures  
a Noniiningue, les g e n s  
aimiint qii;irid m@mr se 
rencontrer. M .  Gknereux 
biitit une salle de danse a l .  
t e n ~ n t e  A son commerce. 
Cela d e v i i i ~  I O  quartier 
général dc la jeunesse de 
tous ages .  Mais danser ça 
donne chaud. c'est alors 
agréable dc causer dans "la 
siille A crème  a glace" qui 
est tout prés. On pouvait. 
alors se conter fleiirelte aii 

son du "hit" du Lernps pro- 
duit au moyen du vieil 
ortJ)ophonlque. Les jeunes 
Généreus  aimaien( se 
mi.1c.r à cette foule joyeuse 
malgr6 les Lravaiis nom- 
breux qui leur incorn, 
baienl. I I :~ ,  Oscar, Armand 
et la "boite à musique". 



L'int4rieiir du magasin Géncreux . . . 
autrefois, 

1 Monsieur Napolbon Godard revoit u n  
3 commis voyagetir. 



La prolifération des hôtels et les constantes demandes de per- 
mis de boisson Ilicences) marquen t  profondément u n e  certaine épo- 
que. Ce f u t  l'aliment principal de  beaucoup de querelles. 

Nominingue compta jusqu'i 7 hlitels en un même temps. 

F. Samuel dans son volume intitulé "Doulce Souvenance" Ip. 200) 
nous d4crit ces hbtels des temps passés: "Ces vieilles auberges avaient 
à peu près toutes les mêmes caractères. L'édifice pouvait avoir de dix 
à quinze chambres a coucher, un bar spacieux, deux salles, une pour 
les dames. l'autre pour les hommes. La plus grande servait de réfec- 
toire e t  de dortoir pour les clients les moins fortunés: les hommes de 
chantier, les draveurs, les colons. Autour de cette grande salle, tout 
le long des murs, s'alignaient des rang& de coffres en bois servant 
de sièges et divisés en compartiments dans lesquels les voyageurs met- 
taient leurs "paquetons". Après avoir pris u n  souper simple, mais 
copieux. qui leur coiitait .15C, ils étendaient par te r re  leur "capot" ou 
leur "robe de voiture", presque toujours en peaux de bètes sauvages 
ou de  mouton, s'allongeaient dessus e t  dormaient jusqu'au matin. 

Les voyageurs plus fortunés payaient .25C par repas; les mets 
consistaient surtout en omelet1.e au lard, en saucisses et boudins fabri- 
qués $ la maison, en ragoUt à boulettes. tourtière, truite rouge, per- 
drix, chevreuil, orignal; en îraises. framboises, bleuets, crème et beurre 
frais, tartes de toutes sortes e t  beignets. 

Les coucheurs versaient .25C pour une  chambre, si celle-ci n'était 
pas luxueuse, elle etait  toujours très propre. La plupart des cornmo- 
dités d e  nos jours telles que lavabos, baignoire, électricité étaient 
inconnues.* 

Au fond de la cour, il y avait de vastes écuries, parfois à deux 
étages contenant plus de cinquante stalles, d o n t  le loyer était  de . 1 0 Ç ,  
de .25C avec foin e t  de .35c avec por.tion d'avoine." 

"L'Ami du Co1on"et ' X e  Pionnier" signalent, au jour le jour, par 
la publicité, les luttes de concurrence qu'elles se livrent: 
''Fifitel Pominville: Rue Notre-Dame à mi-chemin entre la gare et 
J'4glise. Bonne table, chambres confortables. . . chauffage a l'air chaud.  
Privés dans la maison. Chevaux e t  voitures a la disposition des 
voyageurs." 

Gclairage intérieur au carbure. Certains hôtels avaient des pompes aspiranwv 
foulantes pour remplir les réservoirs d'aqueducs privés. L'httel en lace du carre cpn 
tral (vis-à-vis l'hôtel de ville) rivait un moulm a vent au-dessus des Ccuries pour moralPr 
l'eau dans l'aqueduc privé. 



"HBtet flominingue: Zéphirin Barette propriétaire. L'hôtel le plus rap- 
proché de la gare. Omnibus à l'arrivée de tous les trains - Système 
de chauffage à l'eau chaude. Water closet (privés) dans la maison." 

"L'Hiitel Nominingue" situé sur la rur 'lotre-Danie prés de la voie ferrPe. Il y a C U  

plusieurs proprietaires dont MM. 2. Barette. Alcida tarocque. père, Sam Coté. etc. 
Quoique d'un aspect diffCrent l'Hôtel Norninin~ue rx is te  toujours. 

"Monsieur Joachim Gagnon est en négociation pour vendre son 
Hôtel Villa Bellerive. . . Le nouveau propriétaire de la Villa Bellerive 
fera aussi occuper la maison voisine qu i  était autrefois le Club du 
Grand Nominingue." 

Hotel Villa Bellerive . . 

[,a Villa O<-l lr .r iv~  sili1i.e :i . . . i!rlteriipe prPs 11ii Grand Nominingue. M. E. Bayer en 
i:t.nit proprit:tairc, lorsque 1'IIbtrl abritait le hureau de poste et ilüp Ir conseil de la 
Municipalité Lacaille y siégait en 1920. - (Pliis t a r d . .  . Hàtel Roger Léger) 



"Hôtel Gauthier: Pliil Gautliier propriétaire. Bonnes chambres et. pen- 
sion de premiere classe, près d e  1'1iglisc." 

/Entrevue d e  mon si eu^ Pierre Crozse taère/ 
L'rit7 p h o t o  page 151  

En 1911. . . Messieurs O. Galarneau, H. Rochon et  SévAre Royal, 
hôteliers d u  village ont demandé e t  obtenu leur certificat de  licence 
d u  Conseil. 
Hôtel  Rochon.  . . 

"L'1F6tel Rochon" siiur sur la rur  Notre-Daine i I'emlilacenicnl du magasin de M. Ray 
mond Dumas.  Il f u t  dk t ru i t  Iiar iin incendie vers la fin des années  20. 

Hôtel  Simard. . 
%Fm > - v " " >  

Situé 3 l ' ext r&ni i te  de la r i te Sacri.-Corur coin Str -Anlit: cet hôtr l  a appartenu i M. 
Koch JettP, à M .  Simard et pluslcurç f i i i t rcs  A soli arrivée, M. L) Gencreux  a installé 
son salon de barbier d a n s  la petite maison à gauche sur la photo. Incendie ail debut 
des années 30 



LES INDUSTRIES 
"En 1904, M.  Sem Lacaille est  venu s'btablir à Nominingue où 

il a construit une manufacture de "veneer" q u i  lui cot te  $70,000.00 
d'installation. II emploie 25 hommes; ses machines développent 250 
forces, chevaux-vapeur; le moulin renferme une scie ronde, scie à 
ruban ,  machine à planer, machine a paille de bois,* t o u r  a bois, tour 
a fer, machine à perforer, etc. M. Lacaille manufacture toutes les espè- 
ces de "veneer" jusqu'à 52 pouces de long: sa manufac.ture a 100 pieds 
de longueur, sur les bords du  Grand Nominingue. à 3 milles et demie 
du vi l lage, près du chemin  de  fer. La spécialité est à iaire d u  veneer 
de 318" d'épaisseur. 11 est  le seul au pays qui a réussi 8 livrer au com- 
merce du "veneer" aussi épais. Pour expédier aux États-unis.  il doit 
payer des droits de 33% alors que les ~ t a t s - u n i s  expédient le leur 
en franchise. 

La rtisniit,ictiire d e  vetirrr d r  M. Seni Lacaillc s I<cllerivr; cl!c Crait s t ~ i i e e  entre le 
Grand Nominingue et la voie l~ r rCe  du (:ariadien P;icifiqiie; en arrièrc plan se profile 
la Pointe des JBsuites ou Pointe Manitou. 

M. Lacaille es t  né à St-Athanase en 1860, ses parents sont venus 
habiter a Montréal en 1861, C'est u n  "self made man", à force de t ra-  
vail il est. parvenu a u  t i t r e  d'expert en  mécanique e t  il  a &té successi- 
vement mbcanjcien des pouvoirs des chutes Shawinigan, Chaudière 
et Rapide Lachine". 

("Le Pionnier" - 29 septeml,re 1910 - Vol. V riZ761 

"M. Sem Lacaille a fait l'acquisition d'une superbe dynamo, d'une 
capacité considkrable. II éclairera son Ctablissernent, y compris mai- 
sons, manufacture, etc. . . Peut-étre sera-t-il en mesure dans un ave- 
nir rapproché de fournir  la lumière a u  village." 

I'Ze Pionnier" - 8 décembre 1910 - Vol. V $2861 

* poiir emballage 



Hummc bncrgique. jaloux 
de son autorité. M. Sem 
Lacaillc demeiire pour la 
populat ion iin soiivenir 
haut en couleur. V e n u  à 
Nomininrue en 1900 i l  est 
partie marquante dc I'his- 
toire de la région jusqu'i sa 
morl. 

"Les travaux industriels de la maison S. Lacaille sont recommen- 
cés avec plus de vigueur que jamais. Dès les premiers jours de prin- 
temps, M. Lacaille se propose de bAtir une annexe considérable a son 
établissement de façon à pouvoir prendre un plus grand nombre 
d'ouvriers." 

I'Ze Pionnier" - 16 mars 1.911 - Vol. Va2991 
L 

"Un $fonsieur Lefebvre, trn?~aillant pour ilfonsieur Lacaille 
avait ramasse' t o u s  Les oulzls éparpillés sur le termir i ,  aulour des 
bûtiments. e tc . ,  et  les avait remisés. 
M. Lutciille: - "Quz t a  commandé de f&re ça?" 
rM. Leje feb i:re: - "Persoa~ze!!!" 
M. Lacaille: - "Va e t  re.mets tout ça 02 tu l'as pris! 

Les outils furent donc éparpillés 2 nouveo.~. Quand ce fut 
fazt . . . 
M. Lacaille: - "Bon .mainLenanL, ra:n~asb-e-les!!!" 

{Monsieur Zéphinn Osttgvyl 

"La fin du 19e siècle et le début du 20e marquèrent les grands 
triomphes politiques du premier ministre Sir Wilfrid Laurier, premier 
Canadien français à assumer ces hautes fonctions. De 1896 a 1911, i l  
a dirigé not.re pays. Sa popularité est considkrable, tant  chez les anglo- 
phones que chez les francophones. 



Sem Lacaille, notre industriel du Nord, est  lié d'amitié avec le 
grand homme d'état. Il n'ambitionne rien de moins que de lui cons- 
truire une rCsidence $ la mesure de son personnage: un château sei- 
gneurial, dans l 'un des plus beaux sites du Québec. . . Le chi teau de 
Bellerive a été offert à Sir Wilfrid Laurier; n'a-t-il pas é té  6levé au 
rang de la noblesse par le roi d'Angleterre, Edouard VU? 

Sir Wilfrid Laurier, n'a que cinq ans il vivre en 1914. 11 est d4jA 
âge de 73 ans, couvert d'honneurs certes, mais aussi des fatigues de 
tant d'années de labeur. Il ne peut accepter l'offre de Sem Lacaille. 
"Je n'ai pas assez d'argent, dit-il. pour subvenir à un aussi grand train 
de vie." De plus, il a vécu toute sa vie politique à Montréal e t  sans 
doute veut-il mourir près de tous ses amis. 

Sem Lacaille, un peu déçu, mais toujours énergique dans ses déci- 
sions, déclare: "Hé! bien, je l'habiterai avec ma famille". Cette famille 
s'agrandira de plusieurs hbtes, ses petits-enfants devenus orphelins. 

Doniinant l e  Grand 
Nomiiiingue. pe- . L .h e ' sur un 
léger promontoire. "Le 
Chiteau Lacaille." On ra- 
conte  que pendant  l a  
guerre de 1914-1918. 31. 
IJiicaille hissiiit drs dra- 
peaux au somniet des roiirs 
de son chiteaii pour signa- 
ler aux conscrits d6scr- 
Leurs la présence de la Po- 
lice Provinciale dans les 
parages. 

Ce château de style franqais ne comptait pas moins de 42 charn- 
bres, mais il semble que la partie r4gulièrement habitée fut celle d u  
centre. 11 était construit en granit rouge de la région, en pierre grise 
et  en brique rouge. L'intérieur se voulait une apothéose du matériau 
que Sem Lacaille connaissait si bien, le bois. On y voyait toutes les 
essences artistiquement travaillées. 



Dans les grandes occasions, les deux tours ouvraient leurs appar- 
tements aux visiteurs. Sir Wilfrid Laurier, le 1ieut.enant gouverneur 
du Québec, Henri Bourrassa, dPputé de Labelle, tous les d4putés du 
temps qui se sont succédés dans ce comtd, de nombreux clients, notam- 
ment des Américains, et les membres de la famille Lacaille ont 
séjourné dans ces murs. où le contre-plaqué, il va sans dire, &tait à 
l'honneur." 

Incendie du Châteaii Laeai l l~  le 24 mai 1926. 

/Plusieurs personnes nous ont mentionné que l'incendie aurail eu lieu 
,fifi de mai 19291 

". . . On tenta, mais en vain de le sauver. Seules les fondations 
restèrent debout. On disait, dans le temps,  que l'incendie avait été 
allumé par une souris tentant d'ouvrir une boite d'allumettes. On sauva 
peu de choses: des documents, des photos, des objets personnels, quel- 
ques meubles. Une perte totale. Durant plusieurs années, les villageois, 
les touristes et les passants purent voir les vestiges de ce chàteau. . ." 

lMonsieur Fernand Simard 
/Société dXislotre des  pays d'en haut - me;  1981 - Cahte.r $10. 

"Le Nord"21 er 28 mÜ.l 19791 

Le 1 4  décembre 1937, M. Sem Lacaille vend son industrie à Mon- 
sieur Toussaint Lachapelle q u i  la maintiendra en  opération jusqu'en 
juillet 1939 oii elle sera vendue à la compagnie Bellerive Veneer & 
Plywood. 

L'incrndic de l 'usine de veneer le 17 juillel 19J.I !iiarqlie l a  f i n  de cet le  indiislrie h 
Noniiningiie. On raconte q i i ' i  la vue riil dc:sastre cl des ruines  qu'il laisse, un homme 
de confiance de Monsieur 1.achaplle est tombe lerrassé par unc  crise cardiaque. Par 
In siiite cette industrie se t ransporte P MonbLaurier ce qui prive Nomin inguc  d'uiic 
source de revenu considérable. 





"La cie de bois de pulpe de Nominingue a annoncé son intention 
de développer son usine de manière A fabriquer ici-même la pulpe au 
lieu d'en expédier la matikre premihre a l'étranger. Les membres de 
cette compagnie étaient de passage à Nominingue. dimanche dernier 
pour prendre les arrangements." 

("Le Pionnier" 27 s e p t e m  b ~ e  1910 Vol V 9-2761 

"Nous avons entendu avec plaisir mercredi matin le sifflet de la 
Nominingue Pulp Supply Co. Nous souhaitons bon succès & l'entre- 
prise. On dit celle-ci fortifiée de capitaux nouveaux, ce qui n'est pas 
pour lui nuire." 

I"13e Pionnzer" 8 décembre 1910 Vol  V a2861 

Le moulin ,i stie d e  M .  Eiigc~ie Patenaudc en 1925. Situe sur l'ancienne propriété du 
Baron d'Halewyn 31.1 Lac Lesage (Lac des Ilesi. apres l'incendie du Manoir. Sur la pholo: à 
gauche, le moulin à sc~e:  Ic brdcur  2 bran de scie. bout-iquc. magasin. camp des  hom, 
mes. glacière et hangar. A I'arriére plan dominant legérernent Ir résidence de la fami1)e 
Pa tenaudc. 

"La liquidation de cette  entreprise est terminée et plusieurs des 
créanciers ont dÉja reçu leurs dividendes. O n  parle déjà de la reprise 
prochaine des travaux a cet te  usine. Puisse cette industrie sortir, une 
bonne fois, de cette p h i o d e  d'hésitation OU elle a vécu par le passé 
et devenir une source de profits pour la localité." 

I'Ze Pionnier" 15 octobre 1911 Vol. VI i2291 

"La nouvelle annoncée par le Pionnier de la reprise des travaux 
de l'ancienne usine de la Eeue "Nomining Supply Co." se  confirme de 
plus en plus. Monsieur E. Patenaude de St-Jacques de 1'Achigan acqué- 
reur de cette industrie, se  met en mesure d'y adjoindre celle du bois 



de pulpe ou pâte à papier. Le nouvel industriel aurait aussi l'inten- 
tion de produire de l'énergie électrique pour 4clairer le village et les 
particuliers. C'est le progrès qui pénètre de tous côtés." 

!'Le Pionnier" 19 ociobre 191 1 VOL VI jSSW 

"On s'attend à ce que le travail reprenne sous peu à l'industrie 
de M. Eugène Patenaude, ci-devant proprietaire de la "Nomining Pulp 
and Supply Co. Le nouveau propriétaire y fait faire d'importantes e t  
indispensables améliorations". 

I"Le Pion71ie 8." 7 de'cembre 1911 VOL V I  df 71 

"Le moulin à écorcer le bois de M. Patenaude a comment6 ses 
opérations le 7 courant." 

. ("Le Pionnier" 14 décern b ~ e  1911 VOL VI 33381 

LE TRANS NOMININGUE RAILWAY 
Un fait qui pendant un certain temps a marqué Nominingue au 

coin de l'originalité, fut  l'existence d'un chemin  de fer privé. . . ou 
mieux pour utiliser u n  préfixe à la mode. . . d'un mini-chemin de fer. 
En effet, pendant une dizaine d1arin4eç, Nominingue a pu s'enorgueil- 
lir d'avoir dans ses limites une installation ferroviaire locale. Il s'agit 
d'un moyen de  transport qu'avait établi une entreprise forestière* 
pour voiturer les produits de sa scierie installee en pleine Eorét, 
jusqu'au village, soit u n  parcours de  7 ou 8 milles. Cette scierie était  
installée au Lac des Iles comme on désigne ici le lac qui, officiellement, 
porte le nom de Lesage. 

Ce chemin de fer,  dont les rails étaient distants d'une quaran- 
taine d e  pouces, passait par u n  terrain assez accidenté; à certains 
endroits il avait fallu établir des  ponts e t  des viaducs pour éviter des 
cours d'eau, des marécages ozt des  coupes abruptes. Le matériel rou- 
lant se  composait de quatre locomotives mues par moteur à combus- 
tion interne e t  d'une centaine de wagons genre plateforme. 

La  scierie du Lac des lles était munie d'une vérjtable cour de 
triage de 7 ou 8 voies ou les wagons remplis de  sciage étaient aiguil- 
Iks selon l'essence et la nature de la marchandise, au terminus, à proxi- 
mité du village. c'est-a-dire au  Lac Bourget. Là, une autre  cour de  
triage, bordée par la grosse voie d'évitement du Canadien Pacifique, 
présentait une autre série de voies parallèles bordées de piles de plan- 
ches; de  ces enlilades se dégageait le parfum des diverses essences: 
épinette, pin, merisier, tilleul, etc. . . 

A l'occasion les wagons plateformes se transformaient en wagons 
à passagers; on s'assoyait sur les cÔt6.s en se  laissant pendre les jam- 
bes ou on s'installait sur  une bonne planche propre posée sur des blocs 
de bois. Lorsque les wagons étaient chargés on en était quitte pour 
grimper sur le voyage de bois; il fallait se bien tenir. 

* Entreprise de Monsieur Eugène Patenaude. 



Le ''Tra:is Nominingiie Railway", prripribtb dc M. Eugéne Patenaude: nécessa i r e  a u  
triinspcirt d u  hois dr sa scicbrie. u t i le  pour vcnir au village. agréable pour des excur- 
sions e n  campagne.  M .  J. K. Fortier I p ~ r e  i i ~ i  propriétaire dc la Villa Be l l ev~ ie l  ct Mme 
Forlier p ro f i t en l  ici de l'occasion d'une j o y e u s ~  promenade en aimable conlpagnie. 

Comme certaines occasions, le dimanche par exemple, i l  arri- 
vait que le chemin de fer transporta des dames et des enfants, et  que 
la température ne soit pas toujours au beau fixe, le propriétaire de 
l'entreprise ava i t  fait construire un wagon spécial, couvert, muni de 
fenètres et de deux bancs alignés le long des parois. Ce wagon était  
peint en blanc. Les dames endimanchées accompagnées de leurs 
enlants se rendaient ainsi a la grand'messe et pouvaient, aprhs la cére- 
monie religieuse, Faire quelques emplettes. 

A u c u n  déboursé n'était exigé des passagers; il s'agissait de 
demander ou de faire signe le long d u  parcours. La se greffe je crois, 
u n  fait que j'ai maintes raisons de croire véridique: Lorsque le che- 
min de fer f u t  terminé, le prksident de l'entreprise donna cours a son 
temperament enjoue. 11 fit imprimer un passeport à vie portant le signe 
TNR (Trans Nominingue Railway) et s'en fut rencontrer le président 
du Canadien Pacifique, alors M. Beattie, pour lu i  proposer d'échan- 
ger ce passeport contre u n  passeport valable su r  le Canadien Pacifi- 
que. Il s'agissait, disait-il, d 'une faveur q u e  pouvaient se faire l'un a 
l 'autre, les présidents de compagnies de chemin de fer. 

Monçieur Jean Delomze 
- *. 

"Le four 1,auren- 
tirii". construc. 
teur .  M.  Eugi.ne 
Pd tenaude  d e  
N o m i n i n g u e .  
C'est i i n  four 
metalliqrie ayant 
sur le dessiis 4 
t.lirrnini.es drs 
10" de diamétrc 
et i Iri periplierie 
de s a  h a s e  12 
c,\ents de 3 112 



FOURS À CHARBON DE BOIS 

"M. Mongrain, qui s'est porte acquéreur du domaine de la suc- 
cession Globensky est aussi activement à l'oeuvre pour 1'6tabljssement 
de ses fourneaux 4 préparer le charbon de bois, à extraire I'alcool 
méthylique e t c . .  . 11 en fait construire six pour la confection desquel- 
les 65,000 briques viennent de lui arriver.  De bonne heure, cet ét4, 
le premier e t  le principal de ces fourneaux sera  pret  A fonctionner; 
les autres  à l'automne. L'entreprenant industriel a commencé d'ache- 
ter  t o u t  le bois qu'il peut se procurer a u  dehors, aux fins de  son indus- 
trie. Le Pacifique Canadien a fait relever le trace e t  va lui construire 
sans retard un embarcadère, pour voyageurs, promis depuis l'an passé, 
à la station Bellerive." 

I"LWAnii du Colon" 3 mai 1907 VOL 1 g481 

"Le premier des hauts fourneaux construits par J.D. Mongrain, 
près de la Station de Bellerive. pour la fabrication du charbon de bois, 
a été mis en fonctionnement ces jours passés. Les operations de chauC- 
rage et de cuisson des soixante et quelques cordes de bois traitkes 
e n  cette première "fournée" se sont poursuivies l'entière satisfac- 
tion des intéressés. On saura lundi probablement le résultat définitif 
à l'ouverture d u  four après une douzaine d e  jours." 

I"Le Pw?inFer" SD août 1907 Vol. II a781 

"M. Mongrain a bâti deux fours sur la route qui longe le lac Bar- 
rière. prks dii petit pont Rouge (ancien). entre la route actuelle e t  la 
montagne." 

/.M A. Ardouin à M Jeon Delorme. entrevue 9 jz~in 19681 

"Un syndicat de financiers américains aurait acquis la douzaine 
de Iots que possédait la succession Globensky et sur lesquels M.  Mon- 
grain avait installé u n e  industrie de fabrication de charbon de bois. . . 
Les nouveaux acquéreurs continueraient la production et y ajoute- 
raient des  produits connexes." 

I"Le Pionnier" 15 juilbt 1909 VOL IV el51 

"Monsieur Eugène Patenaude a eu  aussi des fours à charbon de 
bois. Ils étaient en acier." 

lb'oi~ photo à la paye 3751 

6 juin 1937: 

Les fours à charbon sont interdjts dans les limites de la munici- 
palité, attendu que "l'avenir de notre village repose sur  l'industrie 
du tourisme." 

IRegtstre municipui - Cahiers des règkiirentsl 



QUELQUES PETITES INDUSTRIES.. . 
Le baron d'Halewyn possédait u n  atelier de tournage e t  fabri- 

quait des rouets a u  Lac des Iles; Monsieur Edmond Vkzina faisait de 
même dans le 7e rang. 

Monsieur Paul Ragot iabriqua des tablettes de  chocolat. Sa pro- 
duction &ait peu importante, son troupeau de  vaches étant insuffi- 
sant;  il n'avait d'ahord qu'une seule vache. 

Monsieur François Vachet avait  un four chaux a Montigny; i l  
fabriquait de la chaux grise bonne seulement, disait-on, pour le mor- 
tier a "maçonne". 

"Le Pionnier" du 30 novembre 1911 cite une industrie qui sem- 
ble des plus productive: "On fabrique des  dormants ici; la semaine der- 
nière il en es t  descendu, par ia ligne du Canadien Pacifique: 40,000." 

E t  q u i  ne connait dans  le nord les grandes berçeuses en érable 
piqu6 de Monsieur Joseph Bray? 

Plus tard le conseil municipal a Lenté de développer l'activité éco- 
nomique en  y introduisant une industrie. Il iit des démarches a i ip rès  
d'un Monsieur Lenesky et dépensa de $4 $5,000.00 pour éta- 
blir ici une  manufacture de vêtements. II mit l'H8tel de Ville à la dis- 
position de cet industriel de Joliette. II fallut reîaire le filage électri- 
que, installer le chauffage ii l'eau chaude et des bouilloires, dCpenses 
faites par Monsieur Lenesky qui a en outre installé un grand nombre 
de machines à coudre, à boutonnières, à boutons etc. Les activitks 
manufacturières ont. duré trois mois. 

Plus près de nous vers les années 50, Monsieur Charles Grenier 
fondait "Les Ateliers Laurentiens"; on y fabriquait des portes et chas- 
sis. Plus tard on y ajoutait l'industrie des "Cercueils Laurentiens". 
Aujourd'hui cette industrie transformée appartient à Monsieur Vin- 
cent Rapagna. 

/Monsieur Jean Delonne1 

"La vitrcrie Norniningue". ancien "Atdiers Laurenticns". s i t i i ~ e  i I'rxtrcmité d e  la  
rue Godard tout prbs dc la rue Lalande. 



DU TOURISME.. . 
Lorsqu'on dit Nominingue, tous comprennent: lacs. montagnes, 

rivières, santé,  repos, vacances, e t  cela depuis qu'il es t  connu. Mon- 
sieur l'abbé Auclair nous assure même "qu'en peuplant son Nord. le 
curé Labelle ne visait pas uniquement la culture des terres mais qu'il 
songeait au tourisme. que la beauté de la con tde ,  attirerait  plus tard; 
que son Nord i l  en voulait faire une  au t re  Suisse". 

Ne v0i.t-on pas venir, vers 1887, cinq élèves du colIège Ste-Marie 
de  Montréal, passer ici une partie de leurs vacances. Précédemment 
en 1884. M.M. Louis Beaubien e t  Testard de Montigny étaient venus 
en excursion. Monsieur de Montigny lui-mérne raconte: "Un matin du 
mois d'aout je recevais une note bien courte pour une affaire aussi 
importante..  .: 
Lundi, 

.le pars ce soir pour 1s Nominingue. Viens-tu?. . . 
Louis Beaubien. 

J e  voulus d'abord résister à la tentation. Et toute la journée cette 
pensée du Nominingue me revint. L'imagination s'en mèla. Et quand 
je vis  que l'idée prenait de l'emprise, j'y fis consentir la raison: je 
n'avais pas pris de vacances l'année précédente; l'air des montagnes 
me serait favorable. . . j'allai jiisqu'à croire qiie mon voyage serait utile 
a fa colonisation!!!" 

Vers 1903, 1F)tid on savait dPjP profiter de ses vacances B Nominingue. Ici un pique- 
nique organisé par Madame Louis Beaubien. sur les bords d u  Pr111 Nominingue. On 
reconnaît de gauche B droite: lère raiigbc: Le Baron Stanislas d'Halervy n. Mlles Yvonne 
Beaubien. 1,aiiretle Beauliien. Mme Nicole de Struve; l~ rangée: Mlle Marit-Madeleine 
Pasquin. Mnie 1,oiiis Beaubien. IrFne de Siriive: 3e r a n ~ k c :  Lyda de Struve. Xtlrie d'H;i. 
Icwyn, La Baronne Joseph d'Halewyn. M. Nicolas de Struve (Consul de Russie i Mont- 
rbal). et Pierre Beaubien. 



En 1906 "L'Ami du Colon"rappe1le qiie "L'Honorable Louis Beau- 
bien est annoncé, séjournant comme villégiateur dans son superbe 
domaine du Petit Nominingue. Il vient y rejoindre son fils Joseph." . . . 
et plus t a rd  "Monsieur Beaubien se propose de se faire construire un 
manoir pour l'an prochain. La grande maison actuelle resterait a la 
disposition de M. Joseph et sa famille". "M.M. Charles, Louis e t  de 
GaspC? Bcaubien. les deux  premiers accompagnés de leur épouse e t  
de leurs enîants ont passé une dizaine de  jours de vacances avec leur 
père en son manoir du Petit  Nominingue." Tous les ans depuis, la 
iamille Beaubien revient s u r  ses terres. 

Camps Beaubien. Pet i l  Lac Noniiningiie 

D'année en année "ce beau pays de la Rouge", ses  lacs, ses mon- 
tagnes a t t i r en t  de plus en plus les villégiateurs. 

Une excursion de colons de  Montréal  à Nominingue; la première  
excursion permettant aux gens de venir choisir des lots de  colonisa- 
tion. Elle est accompagnée par la ianCare de  Ste-Scholastique dont fait 
partie Eugène Gareau, (plus tard, Mgr Gareau, proprié taire d'un cha- 
let au Petit Norniningue). 

190(i: 

Monsieur J.P. Dawes,  l'un des grands brasseurs de Montréal est  
arriv4 avec sa famille pour passer la saison d'été sur sa grande e t  belle 
ferme du Petit Nominingue. 

Le Père Émile Piehé, père de St-Vincent de Paul. cu ré  de St- 
Georges a Montreal est l'hôte de nos R.R. Peres c.r.i.c. pour une hui -  
taine de jours. Il  écril: "On m'avait dit que je ne trouverais à Nomi- 



ningue que du sable et des puces. Pour dire qu'il n'y a pas de sable, 
on ne peut pas dire qu'il ii'y en a pas. Le village est nu, le bucheron 
a tout abatlu sans pitié, on  n'a rien replanté; les colons sont certaine- 
ment d'origine française; mais d'un autre coté il fallait avoir l'&me fran- 
çaise pour venir s'implanter ici par un travail aussi pénible. On vient 
à Nominingue lorsqu'on n'est pas colon, pour se reposer. Je descen- 
dis chez les pères OU la plus cordiale hospitalité m'attendait. C'était 
une soirée ravissante, le plateau dénudé, mais entouré de lacs e t  enca- 
dré de montagnes, semblait tout préparé pour recevoir les trois ten- 
tes  demandées par St-Pierre.  Pas un bruit, pas un cri de la rue." 

Plus lard Le R4v. Père Emile Piclié obtint la propriété que poç- 
sédait le baron d'Ha1ewyn au Lac Laflèche. Il y fonde en 1911 une colo- 
nie de vacanees pour les enfants. 11 y a deux maisons sur ln propriété. 
La maison du fermier est rallongée d 'un  long bàtiment q u i  sert en par- 
tie de dortoir et en partie de réfectoire. La maison elle-meme est trans- 
Formée; le rez-de-chaussée devient une chapelle et le premier étage 
des chambres pour les bonnes e t  les ménagkres. Un appentis en arrikre 
de la maison sert de cuisine. La colonie reçut des jeunes garçons pen- 
dant quelques années. 

En 1913 Louis Delorme e t  son Fils Arthur,  vient en excursion 
d'une quinzaine de jours. hors saison. Ils logent à l'invitation du Père 
Piché, dans  la vieille maison du baron d1HaIewyn. L'année suivante 
Jean et Gérard viennent en colonie de vacances chez  les Pères de St- 
Vincent de Paul. Blanche Collin Delorme e.t Julienne viennent à Nomi- 
ningue voir "les garqons", elles sont accompagnées de Geneviève et  
de sa mère l'épouse d'Hormidas. Tout le monde fait connaissance de 
la famille Ragot. 

Chalels Delorme au bord du Petit. Nomiiiingue 



"En 1914. le conseil provincial de la communauté met à exécu- 
tion le projet caressé depuis quelque tcmps déjà, d'établir dans les 
Laurentides une maison-ranatorium pour les religicux de Ste-Croix. 
Accompagné des Frères  Ignace e t  Augustin,  le Père Jean-Baptiste 
Pinson. provinciai, se rend a Bellerive visiter la terre  de Danie veuve 
Charles-Auguste Lalande. Cette propriété d 'environ un mille carré,  
sur les bords du Lac Nominingue, rkpond parfaitement au désir du 
conseil qu i  en lait l'acquisition au  prix de $1,200.00. 

Dds le mois de mars, le P6re Pinson envoie un groupe de reli- 
gieux commencer le déblaiement du terrain. En mai, s'élèvent les murs 
d'une construction de deux étages flanquée de tours, capable de loger 
une  cinquantaine de religieiix. Elle comprend deux salles-dor.toirs, u n e  
cuisine, un réfectoire et quelques cellules. A la niaison du gardien. 
située à proximité, on ajoute deux bas-cdtés dont  l'un servira de cha- 
pelle durant quinze ans. Destinée d'abord a u x  malades e t  aux conva- 
lesccnts, la maison de Bellerive deviendra en réalité un  lieu de vacan- 
ces pour les religieux des écoles de ville, heureux de profiter du cli- 
mat  d u  nord pour refaire leurs forces." 

(Erlrait  d'lin urttele sitr ~Votolre-Dume de Bclbn've 
fourni par le Frère Raymond Laprés. c.s.r.1 

La "Maison du Gar .  
dien" sitube a proximi~4 
de la villa Ste-Croix 
d e v e n u e  aujourd 'hui  
N o t  rr--Danie d c 
Bellerive. 

La villa Ste-Croix en 
1918: situ& face au 



En 1915 la guerre empêche les Pères de S1-Vincent de Paul d'ou- 
vrir la colonie de vacances. Le Père Piché ofîre aux familles Arthur 
Delorme e t  Ernest Parent  de passer l'été dans  les 4difices de  la colo- 
nie de vacances désaffectés. Vers 1921 M.  Ernest Parent se fait cons- 
truire un chalet su r  le bord du Petit  Nominingue, par Victorjn Char- 
bonneau qui lui vend un lopin de terre. La [amille Arthur Delorme 
sera invitée à passer ses vacances dans ce chalet pour  quelques étés. 
Monsieur Pierre Lecomte, alors jeune professeur, avait entendu par- 
ler d e  Nominingue. Il vint acheter un terrain e t  construire un chalet 
non loin de celui d'Ernest Parent.  Plus tard Gérard, Joachim e t  Jean 
viendront à la petite colonie installSe sur les terres  de Victorin 
Charbonneau. 

Le 8 mars 1928, la propriété des Pires de St-Vincent de Paul e s t  
vendue aux Clercs de  St-Viateur pour la somme de$ 3,000.00. Ils y 
installèrent une maison de vacances pour leurs Peres e t  pour 1'Insti- 
t u t  des Sourds-Muets. 

" 
X I ,  

Sur l(.s hords d u  Lac Lallcrhe. longeant  le cliemin conduisant su Pciii I,ac hn[ i i !n in  
giie. le domaine des Clercs de St-Viateur en 1 Y B I .  .. 

En même temps le Frère Beausoleil c.s.v. achète de Monsieur Vital 
Martineau u n  terrain sur les bords d u  Grand Nominingue .  II est alors 
directeur-fondateur dii Cercle dramatique St-Georges. C'est pour per- 
mettre aux membres  bénévoles de sa troupe. dont Monsieur Eugène 
Thérien, de  p r e n d r e  quelque repos qu'il y bati trois chalets. 

Monsieur Eugène Thérien. sa femme e t  ses enfants y viennent 
pour des vacances. Le manque de confort, l'éloignement faisait dire 
d Madame Therien "Nous ne revirtndrons plus!". Ils ont acquis le 
domaine, y ont groupé leurs enfants e t  y reviennent régulièrement 
tous les printemps depuis. 

Dès 1923, le R. Père Alexandre Dugré dans s o n  volume "Le Nord 
qui s'ouvre" pouvais déjà écrire: Depuis quelques années les villégia- 
tures se mu1 tiplient en t re  St-Jérôme e t  Nominingue: de capricieux 



chalets couronnent les lacs qui avoisinent le chemin de fer; des clubs 
se réservent des pièces d'eau plus a l'écart. . . et les petites bourses 
se paient des fins de semaine dans les pensions encombrées e l  les vil- 
las des amis qu'on déniche et q u i  ne se croyaienl pas si populaires. 

L'on pèche partout e t  I'on est sur de prendre quelque chose, sou- 
ven t  des  pikces lort intéressantes. La canotage est a la portée de tous 
sur des bijoux de lacs de quelques arpents, ou les clialoupes glissent 
en famille, ou sur de larges nappes d'eau noire ou les rameurs athlè- 
tes e t  la voile assez ample peuvent trouver champ libre. 

Les rivihres  rép pi dan tes aux nombreux détours oh se cachent les 
nids de petites truiles, les lacs profonds oh I'on pêche 1s truite grise 
et le brochet vorace à la ligne traînante. Le grand silence est coupé 
du rire clair des Iiuards: les ailes blanches des mouettes survolent la 
torpeur des lacs en attendant que  septembre amène les perdrix, les 
canards e t  le gibier à poil." 

A u  (;ranci Nominingut. .  a u r  !'emplacernvnt 
de l'ancien chalet St-Georges. la maison de 
M.  Eugène Thérien. 

Avait-on besoin de Lerre pour un terrasSc- 
ment. de bois pour poéle et foyer'? Monsieur 
Paii! Quevillon étai t  Lou1 de suite recherch6. 
C'éta i t  l'aide provincia l  des touris les .  
Homme calme, d'une Pgalit4 d'humpiir ei 
d'allure. i'alirore le voyait chaqur jour à 
l'oeuvre jusqci'a la '.briinante" accompagné 
d c  scs chevaux. inlassables conlpaEnons de 
t ravai l .  





L'ACTIVITÉ SOCIALE 
LES SPORTS.. . 
. . . DE COMFETITION 

Les anciens aimaient le sport de compktilion mais, d'après cer- 
tains comptes-rendus de parties dans "Le Pionnier". il semble que les  
joutes entre villages aient produit assez souvent des désaccords peu 
édifiants. S e  pourrail-il qu'on utilisa le sport pour. vider des querelles 
de clocher?. . . 

DU BASEBALL 

Une première équipe . . . 

Le club d e  basetrall a u  Col lcgr  Nomrningue e:i 1 Y i  1 - Iq12. De gauche a droite: E. Vati-  
quette. A. Roberl. MBdéric Adatn. Iiectnr Laniel. P. Ciktnent, H. Deousl, Henri Vezina.  
Oscar Godard. L. Savoie, P. Marinier. 

On se lançait souvent des défis!!! 
"Le club "Nominingue Indépendanl"se proclame champion des 

Laurentides 8 la suite d'une partie avec le club de Labelle; ce dernier 
n'ayant pas voulu finir les manches, le score étant 3 à 3, le club Labelle 
se donnant comme champion des Laurentides. Le "Nominingue Indé- 
pendant" lance un défi A L'Annonciat.ion, Labelle, St-Jovite, St-Faustin, 
Lac des Ecorces. Rapide-de-l'orignal. . ." 

("Le Pionnier" - 6 aotît 1.908 - Vol. 111t1661 

En 1930, les parties .de balles avaient lieu au Lac Ste-Marie, a 
l'ancien champ de course. Ensuite dans  Ic centre du village en arriere 
d'un restaurant tenu par Monsieur Emery Godard. 



En 10:!.1. un club d~ haçeball riynamique. de pac~t*he a droite, lerc rangee: Lucien Nodier. 
Gregoire Charl ionn~, iu,  Léopold Desroches; 2e rangée: Richard Lamoureux. Roméo 
Besroches. Mozé. Larocque. Gérard Piché. Wilfrid Godard, Rolland Desmeiiles. LBo- 
nard Lamoureux. 

Dlj HOCKEY. . . 
"Des clubs se sont organisés à St-Faustin, St-Jovite. Labelle. 

L'Annonciation, Nominingue. Monsieur J . A .  Boisvert est le président- 
gérant du club de Nominingue et Monsieur Ignace Martineau, le secrb- 
taire. La patinoire sera établie au Grand Norniningue, à la Baie 
Richard." 

iL A mi du Cohn - 21 décembre 1906 - VOL 1 4291 

"La joute de hockey contre Labelle, au jour de Noël, a é té  gagnée 
par Labelle par 2 points. La laniare, Harmonie de Norniningue, sous 
la direction de Moyse Thibault, a égayé la partie de ses accents entrai- 
nants.  Monsieur Arthur Huot agissait comme arbitre." 

l"1, '4 arl du Colan.. - 28 décembre 1906 - VOL 1 ~$01 

1929, 1930.. . 
Monsieur Hervé Desjardins raconte. . . 

"C'est la crise .  . . un jour de décembre 1929 i l  y a 33 garç dans 
la boulangerie.. . Il n'y a rien B faire. . . i ls viennent se chauffer. 
Quelques-uns ne mangent pas beaucoup chez-eux,. . . i l  y a du pain 
sec. des "buns" rass is . .  . Tous sont jeunes.. . moi aussi; on cause de 
choses e t  d'autre. Un jour Damien Desjardins me dit: "On va faire une 
patinoire." Derrière la boulangerie i l  y a un grand terrain; on s'orga- 
nise. On n'a pas l'aqueduc mais on a 4 ou 5 pompes: on empli des barils 
et on arrose.. . ça prend une journée. 



I 

r i '  

La palinoire derribre ln boulangerie. Monsieur Hervé Desjardins a dBm6nag4 ses poules 
de son poulriller poiir en faire "la cabane des joueurs" que noils voyons toiiL ru fond 
A I'cxtrêrne gauche. 

Puis  Damien et NI. Emile Desroches partent pour Montréal e l  
rapportent 33 paires de  patins usagés (au  coût de .75G - $1.00 - $1.25) 
on les donne a nos gars qui ont travaille pour la patinoire. On leur 
montre à patiner et à jouer au hockey. Notre premiere compétition 
a lieu à L'Annonciation. On s'y rend en voiture: on es1 plus de 30 de 
Nominingue. On n'a pas de bâton de gardien de but. L'Annonciation 
doit nous en prêter un; I.,ucien Rodier est dans les buts. . . 

C'est notre première partie. . . on n'a pas gagné. . ." 

Une hqiiipe de hockey en 1944-45. On reeonnnit, IPre rarigée: Charles  Généreiix, Remi 
Liibcllc. "Wabo" Levac. Leopold Dcsroches; 2e rang&: Paul-Emilv Rodier. J.A. Renaud. 
Lionel Durnais, Armand Genéreux, Paul-Emilc Rrag. Edouttrd Larocque. J.-Paul Allard. 
G a s ~ o n  Beaulieu. 



DES COURSES DE CHEVAUX..  . 

"Après que la fonte des neiges a eu fait rentrer  le hockey dans 
le silence, nos amateurs d e  course s'en sont donné a coeur joie pen- 
dant que la glace était bonne. Le Grand Nominingue es t  particulière- 
ment recherche, tant  à cause de son espace que de  sa surlace aplanie 
et bien entretenue. . ." 

/"La Pionnie.r" - 31 mur$ 1910 - Vol  IV 1.2511 

Et l'hiver suivan i. . . 

"Nos amateurs de chevaux s'entraînent déjà sur le Grand Lac 
Nominingue. Une piste a été tracée, via-A-vis de la Baie Richard et 
nos amateurs de courses s'en promettent pour l'hiver." 

!"Le Pionnu3rM - 22 décembre 1910 - VOL V a2881 

Vers 1920 - 1922 ces courses avaient lieu a u  Lac Ste-Marie.. . sur  
le terrain de Monsieur Gagnon. 

. III  cii,iiiill i i i .  C C I ~ I ~ W ,  > U T  i~15  Ibord5 du 
Lac Ste  hlarir, Pieire Croisetiére, pkre. 
e t  soli cheval Prince s'apprêtent à par 
ticiper une eompbtition. 

La irrme Gagnon près du lac Ste Marie. 
On reconnait ici Thbrhse Valois, I'enfanl, 
entre Lucienne Gagnon.  .4lbertine 
Gagnon. debout son époux "UldC" Valois. 
e t  Madame Joachim Gagnon. 



- 
Lbz dfonsiei~r U'zl.5rin. porteurd'iine longuc barbe bknche  en 

nouait L'exirémtté P O ~ L T  é,iiifer qu'elle 1'u 1.e ugle pendant lu course 
r n  lui remontant dons Ic ulsoge. . . 

De 1906 i 1910 icn journal parle aussi du "joli yacht  a voile de MM. 
Louis et Charles Beaubien sillonnant les lacs Bourget et Nominingue". 
D'un club de raquettes en voie de formation, d'un concours de tennis 
et des cours d'escrime de iVIonsieur Hormidas Lefebvre. 

DE LA CHASSE ET DE T,A PECHE. 
L'homme garde-t-il de ses lointaines origines, oi*i il avait peu de 

moyens de survie, l ' instinct de la chasse et de la pëche qu'il conserve 
encore aujourd 'hui? Les Anciens n'hchappaient pas à cette règle. 

M.M. '1'1-lesphore ThibaulL 
cd Alcxis  Hénuset  présen- 
tent les rés i i l~ats  d'unc 
bonne péche. A I 'nrr i i~rr~.  
plan on remarque les bBti. 
ments de la ferme Tliibault 
dans le 7e rana. 

\ 
La poce agressive d'un 
homnle chanceux. Ernile 
P n i e m ~ n l ,  e l  les deiix \ w i .  

8 l imes  d'iine partie de  
chasse pl~cees en troplice 
sur un ancien vbliicule. 



Dans son journal le Père Martineau. s.j. raconte une chasse à 
l'ours qui tient beaucoup plus du besoin de  conservatjon que du sport. 
"Hier soir vers 6: heures mon père a vu un ours traversant le ruisseau 
St-Joseph. 11 se rendait à notre champ d'avoine. Vu qu'il n'avait pas 
d'arme il est revenu aussitôt nous avertir. Nous nous y sommes ren- 
dus Charles, Arthur et moi; Charles et mon vieux père avec leur fusil 
chargé de balles. Mais l'obscurité était  déjà trop grande pour distin- 
guer a quelque distance. Après avoir parcouru le cliarnp d'avoine 
jusqu'au bord du bois. le long du ruisseau, nous avons dû revenir sans 
avoir rien v u . "  

. . . "Il a commencé à pieuvoir hier soir vers 7 heures; il a plu une 
partie de la nuit, puis la pluie s'est changée en neige, il y en avait  une 
légère couche ce matin. Nous faisons la chasse aux  sarcelles. Charles 
en a blessé deux que nous avons poursuivies longtemps sans  pouvoir 
les rattraper; elles plongeaient aussitôt que nous les approchions quel- 
que peu, et n'apparaissaient de nouveau qu'à une assez grande dis- 
tance sans qu'on ait pu voir de quel côte elles s e  dirigeaient. Retour 
à 5h15. Trop tard pour guetter I'ours ce soir." 

. . . "Jeudi le 15 novembre, u n  homme de SC-Jérome, qui t ravail-  
lait au chemin de la Lièvre, est venu réclamer une peau d'ours qu'il 
prétend lui appartenir pour avoir tué l'animal. Comme cet homme a 
tué l'ours en plein jour dans notre champ d'avoine lorsque nos hom- 
mes étaient dans le voisinage e t  que nous  guettions l'animal depuis 
plusieurs jours déjà et que enfin il a chassé aussi sur  notre terrain 
sans permission je lui offre $1.00 pour payer sa poudre mais i l  refusa 
d'accepter." 

Au début de  la colonie on chassait pour protéger son bien ou pour 
survivre lorsque les moyens de communic~tions avec les grands cen- 
tres étaient insuffisants ou nuls. E t  peu à peu ce besoin devint attrait  
touristique et sport  populaire. 

Cependant on ne tuait pas toujours. . . on choyait, nourissait e t  
aimait les bètes. . . 

"Monsieur Viau da Grand Lac a fafait la capture d'une tortue 
d e  tai l le  opuiert,te. II vien E d'en faire c u d ~ n ? t  au personnel du Col- 
lège qui e n  fera UTL objet datlmctio?t pour les visiteurs al tendus 
I'ins yuin. Cet amphibtc pèse environ 50 livres. Cést nrsurt;rnent 
i i r i t i  des plus belles capLwes dzr genre." 

("Le Pion?iier" - luiri  1911 - VOL 171 3121  



Dans le parc attenanl à sa propr ie te  et l u i  appar tenant ,  Donat 
Gknt.reux a gardé pendant plusieurs années (1934 A 1939) une famille 
de chevreuils. Les gens ne s e  lassaient pas d'admirer ces gracieux ani- 
m a u x .  jusqu'au jour od u n  permis fut demandé. Trouvant  prohibitif 
le coût que  cela représenta i t  M.  Généreux se débarrassa  8 reg re t  de 
ses amis. 

BRACONNAGE & POLLUTION. 

Cependant on déplorail aussi certains excès. 

"On nous signale quelques cas de contravention à la loi qui défend 
l'emploi d'explosif pour la pèche. Quelques pëcheurs t rop  ambitieux 
auraient  fait éclater des cartouches de dynamite dans nos lacs 
Nominingue." 

("L 'A r n r  du Colen" - 17 aotî 1 1906 - Vo L I ZI I l  

"Nombre  de  chiens de  chasse s'égarent e n  forêt  e t  contribuent 
ii la destruction des chevreuils en  les I'orçant à se lancer à l'eau gla- 
c&e aprEs des courses .$perdues. Le Journal réclame la défense de chas- 
ser avec des chiens, l'application de  la loi des  permis de  cliasse que 
personne ne semble suivre, e t  l'inspection des clubs." 

("L'Aiit~ d u  Colon" - 2 nouembre  1906 - Vol  1 - 9 2 )  

"Arrê tés  par Monsieur Ar thur  Huot,  trois braconniers d 'Hart-  
well, se sont lait saisir 26 peaux de castor,  192 peaux de raL musqué, 
72 peaux de vison, 10 peaux d e  mar t re ,  5 peaux de loutre, 19 peaux 
d'hermine, 1 peau de pékan, 1 peau d e  renard." 

{"Le Pin?iaier" - 22 déremhre 1910 - Vol V t988/ 



"Nous croyons devoir Eaire place ici aux justes observations d'un 
amateur de pèchc. en même temps qu'un habitué de nos lacs. Ce mon- 
sieur était tout alarmé de voir pendant plusieurs jours consécutifs des 
groupes de gens  harponner le poisson sur la rive e t  souvent le tuer 
à coup de fusil. . ." 

I"La P:*~iviic T" - 8 juin 1911 - VOL VI  d3101 

". . . Le bran de scie tue les poissons: malgré la loi on en je t te  
dans  nos lacs. Au Lac Bourget à Nominingue le poisson a dtt. détruit 
par le bran de scie. M .  Laroche prétend que le Grand Nominingue e s t  
aussi menacé. M .  Huot parle d'un lac. A 10 ou 15 milles de Nominin- 
gue, où i l  y avait des castors, où il  n'y en a plus." 

'.Y<itr-s de Mor~sieur Jean Delorme) 

En 1981. Nomining-ue. vit peut- 
ét.re pas le point le plus marquant 
de son histoire, mais surement 
l'un des plus onéreux. C'est pro- 
bablement a cause de cela. que 
convaincre la population I i i t  un 
travail considérable. Mais. néces- 
sité fait Ioi, Norniningue s'est donc 
doté d'un système d'aqueduc plus 
moderne et plus conforme aux 
normes d'hygiéne. Le Comité de 
I'environnernenl fait échec à la 

,Ilution avec une vigilance digne 
4loge. 

Sur le Grand Nominingue, 
l'usine de pompage du ré- 
seau d'nclueduc et la plaque 
solivenir de I'inaiigiiration 
d'un grand projet realish en 
1981. 



Un éc.rivain de  chez nous, Rina Lasnier rappelle  
un souvenir d'enfance. . . 

". . . un jour, je me  lève d 'un  bond, oubliant les recornmendalions 
de calme car je crois avoir a t t rapé une baleine d u  golfe ou un saumon 
du Paciîique par courant exprès. La traction dépasse me rhsistance 
e t  je cède ma corde A mon p&re qui s'empare de mon engin e t  de ma 
chance extraordinaire. Mais la bète ou la chose résiste. C'est clle qui 
nous amène à elle. Perdant  alors son illusion e t  son profit, mon père 
dépité résoiit l'énigme: "C'est un corps d'arbre" dit-il "nous voilà bien 
pris". Et  de rapprocher la chaloupe de cet emmèlement de branches, 
d e  lignes, afin de ne pas perdre tous nos agrès de pèche. A force de 
tirer, on v o i t  apparaitre a rieur d'eau un paquet noir de cordes, d'ap- 
pits ,  de poissonneaux, et p&re s ' h i e :  "Les salauds, une ligne dor- 
mante". Oh! 11 ne badinait pas sur  la loyauté de ce droit limité I'abon- 
dance poissonneuse du lac. Pas de trucs, pas d e  dards sur  le Irai, pas 
de dynamite llche et abusive; suffisait la patience, la science des fonds 
e t  l'amour de la lutte kgale. Or,  ce qu'il tient entre  ses mains, I'indi- 
gne, le rend furieux contre ces sans-coeur qui vident le lac sans tri- 
mer et sans songer aux prochaines vacances. 

A tirer e t  à dériver nous touchons presque la Pointe des Jésui- 
tes, et justement un homme descend par  la sente e t  semble s'inquié- 
ter de ce q u i  nous arrive. Mauvais moment pour aborder les gens que 
celui de  la débine. A v a n t  qu'il ait  pu nous saluer sans se présenter,  
mon père l'interpelle: "Voulez-vous me dire qui gaspille ainsi la pèche 
avec ces satanées lignes dormantes? Nous ne sommes que 3 ou 4 cam- 
peurs autour du lac. Il y en a donc un qui ne mérite pas de passer 
l'été ici." Devant cette attaque, le samaritain de secours a baiçsk la 
téte et dit: "Ce n'est pas un villégiateur, mais c'est moi, c'est nous 
les Jésuites qui tendons ces lignes mortes. Nous sommes ici plusieurs, 
des professeurs fatigués". Sans dkolérer ,  mon père réplique: "En ce 
cas, (a VOUS ferait du bien de vous reposer sur l'eau, d e  ramer un peu. 
Ça vous changerait de la lecture et de la prière. Méme St-Pierre n'a 
pas eu  sa pëche miraculeuse pour rien. II avait passé toute la nuit à 
garder sa barque sur  les fonds contre le vent  et la peur." Sur ce. mon 
père empoigne vigoureusement son couteau et sous le nez de son inter- 
locuteur coupe la ligne dormante en plusieurs tronçons. 

Le  Jésuite assiste à cette justice punitive sans défendre son droit 
5 l'illégalité. Puis il dit doucement: "Je vous prie de nous excuser Mon- 
sieur, mais i l  y ;a ici plus de convalescents que d e  sportifs. Pour ce 
qui est  de prier pour les péches miraculeuses, n o u s  continuerons à 
le faire, mais cette fois A vos intentions. . ." 

( ' 'Lfn Ecnvain e t  son poys ' j  



DES CLUBS.. . 

La popularitk des sports chasse e t  pêche amène la formation de 
clubs privés dans la région giboyeuse de Nominingue et près de  ses 
lacs poissonneux. 

D'abord le plus ancien, le Club des Grandes Baies, fondé vers 1887. 
Monsieur Guy  Pagé, du Journal de Montrbal et ancien membre d u  
club, le cite comme étant en  1902, u n  club modAle. "Composk a u  maxi- 
mum de 35 membres; en date du 6 mars 1902, il n'y en avait que 25 
inscrits au registre du secrétaire-trésorier, qui selon la constitution 
d u  club, devait nécessairement habiter St-  Jérôme". Pourtant h u i t  des 
25 membres sont de  Montréal et six de St-Jérôme. Chose ktonnante 
cinq viennent des États-unis.  . ." Monsieur Pagé dans u n  article paru 
le 31 janvier 1982 rapporte des "inEormations tirées intégralement 
d'une annonce parue dans 'Z 'Avenir du Nord", publi4e à St-Jérôme, 
le 6 mars  1902. On y apprenail alors que. . . "Le lac des Grandes Baies 
est situé dans le comté de Labelle. dans le district d'Ottawa. II est  
à quatre milles de Nominingue. Pour s'y rendre, on fait le trajet par 
le CPR jusqu'a Labelle, e t  de là par voiture jusqu'à la maison du gar- 
dien par le chemin Chapleau, puis de là par le chemin appartenant 
a u  Club e t  fait par le Club." 

"Des aménagements spéciaux ont été faits par le bureau de direc- 
tion avec les cochers de  Labelle pour conduire les excursionnisles, avec 
leurs bagages, de Labelle jusqu'aux lacs. Le gardien e t  ses fils peu- 
vent  servjr comme guides ou rameurs.  DE plus, au village d u  Nomi- 
ningue, i l  est  t rès  facile de se  procurer des guides." 

"Les excursionnistes ne doivent pas donner plus d'un dollar par 
jour au guide, avec sa nourriture. On est prié de ne pas déroger a cette 
règle établie dans les intérèts du Club." 

"La truite grise, la truite rouge et le poisson blanc se trouvent 
en grande quantité dans les lacs. Le chevreuil, le canard, le huard, 
la perdrix abondent dans les iles e l  dans les bois environnant les lacs. 
On assure que l'ours y lait de  fréquentes incursions." 

". . . Les lacs pojssonneux de cette région attirent plus que jamais 
l'attention des touristes américains, de sorte qu'il faudra nous effor- 
cer de rester possesseurs de nos lacs, de protéger le poisson e t  le gibier 
qui abondent nu Lac des Grandes Baies. . ." 

". . . A leur départ du  lac, les excursionnistes doivent mettre tout 
en ordre dans la maison; laver la vaisselle e t  la batterie de cuisine; 
mettre les embarcations à l'abri dans la maison, sauf celle dans laquelle 
ils traversent, laquelle est; laissée aux soins du gardien; laisser dans 
la maison d u  bois sec et tout fermer à clel. Il sera imposé par le Bureau 
une amende d'un dollar à tout contrevenant à quelques-unes des dis- 
positions de ce dernier article." 



Le Club des Grandes Baies situé sur une ile du lac Rruchési iLac des Grandes Paies.) 

"Le Club  Colombus, est  aujourd'hiii une  incorporation sportive 
mais il représentait a u  Lou1 début,  vers les années 1890, u n  "Stopping- 
Place" endroit où les gens s'arrétaient pour se reposer avant de con- 
tinuer vers St-Gérard de Kiamika. En 1900 ce relais devenait le Club 
Colornbus et était incorporé en avril 1901." 

I"AJomv~ingiia, p rad i s  des qua! rc sairnru ': Héléne Chor! rand) 

"Le Club Kaneron (nom indien signifiant: "Lac au pied d'une mon- 
tagne") fondé le 25 janvier 1902. 

En 1908 le "Club di1 Grand Norniningiie, opère surtout à Belle- 
rive, nous dit "Le Pionnier''. 

Le Club du Lac G a u m o n t ,  composé de 10 médecins de I'H6pital 
Victoria. 
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Le Club Avonmore (1909 à 1955) e t  plus près de nous le Club des 
Pays d'en Haut.* fondé par l'écrivain Claude Henri Grignon en 1943 
e t  le Club Nominingue n e  en 1955. Ce dernier se distingue des précé- 
dents d u  fait que tous y ont accès. Messieurs J.A. Larocque, fils, et 
Antonio Larocque e n  sont les initiateurs. 

Cependant les colons ne voyaient pas toujours d'un très bon oejl 
cette colonisation sportive. 

Le journal local du temps nous signale cet é ta t  de chose; quali- 
fiant "les clubs Columbus, Kaneron etc. de maîtres et tyrans de la 
région": 

Il sc plaint que cela n'apporte absolument rien A la coloniçat.ion: 
e t  se refuse à admettre  qu'ils "soient investis, pour quelques pauvres 
piastres de  r en tes  annuelles a la province, de  la souveraineté tyran- 
nique sur  toute une série de lacs. Ex.: Le Club Columbus qui a 11 lacs, 
le Cliib Chapleau (à la Minerve) qui en détient 22 pour ne signaler que 
les plus connus dans la région." 

"De vastes Ctendues de terrain leur sont octroyées au détriment 
d u  colon qui  aimerait à se placer; leurs propriétés c'est sacré ,  n'en 
Coulons pas le sol; les lacs sont li eiix seuls; je connais un riverain dont 
la chaloupe Fut coulée par des membres d'un club; ces messieurs n'achè- 
tent rien chez le colon, puisqu'ils apportent absolument tout ce qu'ils 
consomment. A part le modique salaire de quelques guides et des char- 
retiers, je ne vois pas ce que ces clubs aident beaucoup le colon". 

/"Le Pzonnier" - 25 lévrier 11909 - VOL I I I  $1941 

"On dit  que les seigneurs d u  Club du Lac des Grandes Baies vont 
acheter une lisière de terrain tout autour de leur lac pour qu'aucun 
colon ne s 'y  établisse. O n  dit qu'un membre de ce club a donne ordre 
au  gardien de ne pas donner d'ouvrage a un pauvre diable établi sur  
les rives de leur lac pour que découragé e t  affamé, il s'en aille au plus 
vite. . ." 

"Des territoires importants comportant de nombreux lacs ont. Eté 
baillés pour des sommes ridicules. . . Ces clubs d'amusement en  sont 
devenus rois e t  maitres, des tyrans qui éloignent impitoyablement les 
colons des lacs et des lots voisinants." 

("Le  Pionnier" - 19 juillel 1907 - VOL III! 



. . . Un citoyen d'alors ne  semble pas apprécier tout ce qui s e  
passe dans ces clubs. II envoie une lettre ouverte a u  PIONNIER. 
Ecoutons-le: 

". . . Un club est souvent l'assemblage de quelques viveurs qui. 
par u n  reste de pudeur ou toute autre  raison, cherchent la solitude 
pour y vivre en dkbraillés. La boisson, le jeu. et quelquefois les rem- 
mes (ça s 'est  vu) se donnenl rendez-voiis sur les rives de nos lacs. Si 
tout était bien caché, le mal serait moindre, mais hélas. . . on se trouve 
si bien chez-soi, qu'on en profite, e t  l'étiquette n'étant pas d e  rigueur, 
a u  diable la contrainte.. . Or, il m e  semble qu'on pourrait remédier 
au mal, ne serait-ce qu'en le faisant connaître. car tous ces gens-là étant 
cultivés dans leur éducation, ils ont naturellement horreur du scan- 
dale. Mais ce qu'il importerait de corriger, s'il y en avait moyen, c'est 
l'épidémie de  dkbauche qui résulte logiquement de  ceLLe manie clu- 
besque. Je  m'explique. Ces messieurs ont parfois besoin de guides, 
et nos jeunes gens sont Tiiands de ce genre d'occupation. Malheureu- 
sement,  ils n'en rapportent rien de bon. On les invite a boire; on t ient 
devant eux des propos licencieux. Mème j'ai entendu. dans ce milieu 
des discours impies. J 'y ai même entendu nier l'existence de Dieu. Que 
voulez-vous que des ieunes gens récoltent d'une semblable semence? 

E t  puis, dans  uri autre  ordre de clioses, n e  voit-on pas chasser 
el  pécher en temps prohibé, par ces mémes membres de clubs, si jaloux 
pourtant, à les entendre, de conserver les espi.ces de gibier et de pois- 
son. Voilà, cher monsieur, ce que je soumets a votre appréciation. J e  
n'y ajoute que peu dc chose, sinon que je suis heureux de connai t re  
des membres de club des plus honorables, qui ne soupçonnent même 
pas les actes mauvais e t  repréhensibles commis par  leurs collègues. 

Bien i vous, 
Un Colon." 

(19 juil let 1907) 

L'abbé Charles Vinet raconte. . . 
"Quand il avait environ 12 ou 13 ans i l  y avait a u  Lac Gaumont, 

un club composé de  10 médecins de l'Hôpital Victoria. Chaque méde- 
cin avait fourni $1,000.00 pour la construction d'un club assez vaste; 
une  grande salle munie d'un Eoyer en pierres des cliamps; les cham- 
b r e t t e ~  très simples; un lit, une table pour le pot A eau, une chaise. . . 
On y accédait difficilement, en tombereau seulement. 

Seuls les hommes y étaient admis. On y apportait les provisions 
de vivres et de boisson, par chemin de Eec, puis en voiture. (La bois- 
son en quantité arrivait "dans le bi,ilc de  scie"). 

C'était u n  club de  péche avant toiit, les agrès &tant. fournis  par 
le club. Chaque pêcheur devait dessiner sur  ;in papier le poisson pris, 
l'heure de la prise, la lune. Les murs en &taient tapissés. 



Le jeune Vinet e t  I'enfaat adoptif d'André Démanches, Ernest, 
allaient porter à la porte le "bidon de lait", la crème, le beurre, sans 
avoir la permission d'entrer.  M. André Démanches, étant le gardien, 
faisait la cuisine, etc. . . 

Chaque médecin. a sa mort, devait étre remplacé par un  autre 
mkdecin. Cela fonctionna u n  certain temps, jusqu'au jour où les "jeu- 
nes" fils d e  médecin introduisirent des "créatiires", amis, et "blon- 
des". . . Le club devint "mal famé". Des femmes d e  medecins arrivaient 
par le train le soir, s'hébergeaient pour la nuit chez André DBman- 
ches, e t  au petit mat in  allaient surprendre leur mari  au lit avec une 
autre. 

L'abbé Vinet. se rappelle en avoir  v u  une  aller ainsi surprendre 
son mari, au petit jour. et avoir vu revenir, un peu plus tard une autre 
femme, échevelée et pas de bonne humeur, suivie d u  mari infidèle. . ." 

(Entrevue de M I'obhe' Charles Vtnet avec M. Jean-Paul PozIan. ptre, 
le 23 juin 19741 

Depuis, les lacs s'appauvrissant, nos conseils municipaux ont veillé 
à les ensemencer périodiquement. 

Les registres municipaux de Bellerive e t  du Canton Loranger 
nous rappellent les efforts déployés: 

"Qu'il soit demandé au ministère de la colonisation d u  Québec: 
40,000 truites grises et rouges pour le lac des Monts; 40,000 truites 
rouges pour le lac Montigny; 40,000 truiles rouges pour le lac Vert." 

". . . que le ministère d e  la colonisation. de la chasse e t  des pèche- 
ries nous octroje 5,000 truites rouges pour le lac Noir e t  5,000 truites 
grjses pour le Lac Nominingue." (1" jujn) 

"Envoie d e  13,000 Irétjns de truites mouchetées dans 26 bidons." 
(8 septembre) 

Et le 25 avril 1959: 

Erlsemenccment du Lac Ste- 
i\Ivri<r a Noniiningue le 25avril 
1959. Courtoisie de Grtulhier 
et Murchison, agents Molson, 
en ennpCraLion avec le Club de 
Chasse et Péche d e  Nominin-  
gue (600 dores). De gauche à 
droite: Gaston Généreux. 
Jean-Jacques Rodier et Char- 
les Généreux. 



Le lac Ste-Marie. situé à quelques lots du village. La tradition raconte que lors du pre- 
mier défrichement M .  Dosilhee Boileau par une chaude juiirnbe d'élk perdit ses chc 
vaiix qui prirtirent ri I'avent tire. Plusieurs heiires durent étre consacrbes a leur recherchr 
par le propribtiiire el ses [ils. Les b6tes fiirenl reirouvPes sur la berge dc ce pelit 
lac ignore de !.ou$ a cette opoqiie. La chaleur et la soif leur avaient. ra i t  dCcouvrir deux 
rnagniliques Btendiies d'eaii qui furent baptisees par la siiile par M .  Marcpl Mar:ineau 
du nom d e  Lacs SbJoseph et Ste-Marie. Longlemps oublies des touristes ils lurent, 
il y n quelques décennies. pris d'assaut par les villCgiateurs. 

ET DES HOhJMES.. . 
Qui mieux que Marie Lefranc peut nous décrire le guide qiiebé- 

cois'? Ecrivain français. amoureuse de notre coin de pays, elle a dépeint 
l'homme des  bois de chez nous d'une façon A nulle autre pareille. Pour 
elle, comme nous le signale sa biographe Paulette Collet, "S'il n'y avait 
pas l'homme des bois, la iorèt serait u n  vaste corps sans àme. S'il 
n'existe que par elle, en revanche, sans lui, la nature serait incom- 
plète." Marie Leîranc se rebiffe devant  le commentaire d 'un voyageur 
qui déclare: "Le Canada idyllique de Maria Chapdelaine est mort." 
"Que sait-il des campagncs, explose-t-elle; je lui conseille d'aller pas- 
ser hui t  jours chez MQdée* le guide du Lac des Grandes Baies. Médée. 
mon premier guide à qui je dois la comprt.hension des Laurentides". 

Paulette Collet poursuit: "II fut u n  des premiers a lu i  écrire a 
la fin de la guerre, et dans une lettre touchante i l  l'assure qu'elle trou- 
vera chez lui u n  gite malgr6 les "neui's eniants". E t  quand meurt 
Claude Vachet,*+ Marie Leiranc 4crit a Rina Lasnier: "Ce fut comme 
si tout le paysage des Grandes Baies était rayé de la surface de Iii 

terre,  tant  le paysage a besoin de l'homme pour exister". 



"Alors que le civilisé est souvent l'esclave de son travail et d e  
ses patrons, l'homme des bois jouit d'iinr grande indépendance. Olivi* 
ne  possède rien, mais  il ne tient pas A accepter les cadeaux des bour- 
geois à qui  i l  sert de guide. Car  l ' a r ~ e n t  n'intéresse pas ces étres libres. 
Ils peuvent u n  instant se réjouir à ln pensée des bons gages qu'ils rece- 
vront A la Cin d'un voyage; une fois en route, ils sont tout au  plaisir 
de la tâchc. t,t oublient bientôt le côté mercenaire de l'entreprise." 

i"11lnns Leb'ronr, d e u  patries. deux exils", 
Plrulc.fte Collet. pp .  92 ti4. I O 1 1  

D'une s ta ture  imposante. le démarche 
lente et majestueuse, Oçilvie Lehlanc, 
est pour Nominingue prcsqu'un person- 
nage de légende. Toujours vétu de noir. 
il port.ait. la barbe . . . "II avait l'air d'un 
prince" hahiIl6 en haillons. Il rapiéçait 
lui-même ses vétemenls à l'aide de ficelle 
blanche. Soliiaire. "peu parlant". il vivait 
dans uiie maison flotunte qu'il déplaçait 
au gré de sa fantaisie, s i n  le Lac Des 
Grandes Baies. Des malins vous diront 
q u e  c'bi.ait polir ne pas avoir d payer de 
t a x e s .  I I  n'avail n i  montre ni horloge; i l  
lisait l'heure d'après le soleil. L'hiver i l  
ne payait rien de ce qu'il devait d e  peur 
que les gens apprennent. 06 il dissirnu. 
lait son argent en suivant ses traces de  
pas dans la neige. Après son décès. sur- 
venu au d6but des années 60, plusieurs 
cherchèrent son trksor dans les bois . . . 
mais cn vain. 

M. Jea~l-Paul TTO t l i e r  /ni odele it r de son métier), habile 
constructeur. ami dit Dr G~iy i ion .  Emb?~squé de guerre de 1914, 
il s'était caché avec 5 ou 6 autres sur une ?le de Fe .me  Neiilve. 
Il  si!.^? Bûtiune maisonfloltanle au Lac des Grandes Baies, .makon 
q?cYl  déplaçail selon les caprices d e  la pêche. Morl à 85 ans en 
1965. Cette  maison Joltante est  maintena7al sur la teme posée 
szlr des piquets .  

* O g i l v i ~  Leblanc 



La petite histoire du Lac des Grandes Baies ne nianque pas de 
piqudnt avec ses personnages si divers qu i  v o n t  d'0giIvie Leblanc, le 
solitsire, jusqu'a  Adrien Arcand,  interné a u  temps de la guerre 39 - 45 
pour espionnage ou activitCs subvers ives .  

Du groupe Arcand, faisaient partie un Docteur Décary, Hugo Clé- 
ment e t  d 'autres sans doute moins connus.  Hugo Clément,  encore 
v ivant  en juillet 1977, é ta i t  le beau-lrkre d 'Arcand, marié a sa soeur.  
Dans le memc coin de  pays, inaccessible autrement que par voie d'eau, 
se rencontraient les Weber,  d'origine franqaise e l  fiers de  l 'être. 

Arcand e t  Décary étaient facistes ou nazistes e t  pronaient des  
cliangements rad icaux  au pays canadien .  Clément, le beau-frère d ' une  
nature toute paisible, les hébergea en bon samaritain,  sans doute,  e t  
lu t  surpris avec eux  par  la Gendarmerie Royale e t  conduit a u  camp 
de concentration. Comme on ava i t  trouve chez lu i ,  a u  Lac des Gran- 
des Baies, quantité de  documents compromettants, il du t  subir le même 
internement que les autres.  11 vécut  donc les années de ln guerre quel- 
que par1 a u  Nouveau Brunswick avec Camillien Houde, d e  célèbre 
mémoire, interne, lui aussi, pour avoir demandé i la population de dire 
"non'' au rameux pebliscite. 

O n  raconte qu'une demoiselle Cornut,  a leur service a u  Lac des 
Grandes Baies, fut  estomacluée d'indignation quand,  au jour de la chute 
de la France devant les forces allemandes en juin 1940, elle vit ces 
messieurs brûler, avec joie, le drapeau tricolore. On sai t  q u e  les Cor- 
nut sont d'origine française récente,  étant de  ces Français établis i 
Nominingue i la fin du siècle dernier, avec les Brun ,  les Varennes, 
les VacheC, les Démanches, etc. 

Les Clément étaient, m'a-t-on raconte,  intéressés aux  appareils 
d'aviation pour  la Martinique. J e  ne saurais dire s'ils en faisaient le 
commerce eux-memes ou non. Il ar r ivai t  souvent q u e  les discussions 
d u  groupe Arcand - Décary, n 'entraient guère dans leur manière de  
voir. Monsieur Jean-Paul Poulin, p t r e  1 
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Le IRC des Grandes Baies (Rruchesi) vu du chemin conduisant  aii Lac d'Equerre. A 
l'avant-plan la pension Bella Lodge. 
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ART DRAhIATIQUE 

ET MUSICAL. . . 
Le 18 février 1906, Mgr Duhamel reçoit de Monsieur Hormidas 

Lefebvre, prhsident de "l'Harmonie de Nominingue", une le t t re  ainsi 
conque: "Ci-inclus, veuillez trouver un billet complimentaire pour 
admission à la séance qui sera jouée Nominingue, dimanche le 25e 
jour du mois courant par l'Harmonie de notre village", e t  au prdne 
du dimanche, le R.P. Mouttet c.r.i.c., curé de Nominingue, l'annonce 
et termine en disant: "Je suis heureux de  recommander cette séance. 
Chose que je ne lerais pas si elle &tait donnée par des btrangers." 

La musique est de  toutes les fétes: "Une brillante cavalcade et 
un cortège nombreux de voitures accompagnaient Monseigneur, qui 
f u t  salué à son arrivée par les accents joyeux de l'Harmonie de Nomi- 
ningue se mariant aux sons vibrants de la cloche." 

("Le Pionnier" - 2 juiller 19UPI 

"L'llarmonie rlr, Nnminin~gi ie"  d r  ~ ~ i i r h ~  i droite: l ere  rangée: (inconnu). Ignace Mar- 
tineau: :idriard hlarin. Fnl,irdeai~; Le r;inaée: J. Edouard Rodier. Moyse Thibault, Ernest 
la land^, Edmond Vezina, Eugène Leblanc, Hormid,is Lelebvre: 3e rsnghe: (inconnu), 
Alfred Lalande, Johnny Lamothe, Rodrigue Cyr, AlphGe Boisvert. 

Souvent musique et théàtre se confondent. Les membres de 1'Har- 
rnonie e t  d u  Cercle dramatique étant pour la plupart les mêmes. A 
cette époque M. Edmond Vezinn e s t  directeur de la fanlare, M. Roch 
Jetté est tambour-major, M.M. J. Edouard Rodier et Ernest  Lalande 
sont trompettistes. Ils sont aussi cités comme acteurs lors d'une repré- 
sentation théâtrale. 



"Le Cercle  d ramat iq~ie  . de <atiçhe a rlrciitr. - 1Err r~ ingec  'les siiircs" [inconnul ei. 
Rocirigue C y i ,  2e rangée: Adelard Marin, Ernest Lalnnrii:. J. Ediiuard Hodler, 3e ran-  
gee: Edniond Vézinn, Roch Jette. Alfred LaLinde. Hormidss Lefelivre. Adolplie Ardouin, 
(inconnul.  Moyse Thihault. 

Aux soirées récréatives. à l'occasion de  conîérences, les deux lor- 
mations sont au programme comme en font foi le journal du  temps 
e t  le livre des Prônes.  

Selon Monsieur Adolphe Ardouin, les instruments de  la Fanfare 
ont  brùlé dans l'incendie du pavillon des classes du Collège. 

Nominingue eu t ,  pa r  la suite ses peti ts  orchestres,  ses chorales. 
N o u s  nous rappelons l 'orchestre à cordes de la famille Lacaille; les 
choeurs de  chant Lalnnde e t  Cliarbonneau. (M. Ernest  Lalande a dirige 
la cliorale de  l'église pendant plus de  50 ans),  e t  aussi  nous gardons 
le souvenir d'artistes populaires tels Madame Dominique Miller, pia- 
niste. Monsieur Edmond Lapoin te, aecordéonniste, etc. 

Des troupes de  théi lre  se font e t  se défont a u  cours des  ans. Mal- 
gr6 des périodes de silence plus ou moins longues, les a r t s  ressusci- 
tent toujours A Nominingue. 

Le 24 jiiin 1981 un  groupe dri Niimitiinguc rrjoiiait u n e  picc,e d c  : hc i : r e  crcec e n  1881. 
"Les Pionniers du Lac Nnmininguc"  il^ l'ahbb Scan-Uaptiste Proulx. On reconnai i  les 
interpriiies suivants: Aiidré Roy. GiHes St  Louis et Richard Chicoine. 



LES FETES: 

L.4 FETE DES F R A N Ç A I S . .  

"Notre seul canton Loranger en cette région Labelle, compte déji 
une douzaine de familles françaises et belges. qui nous sont  venues 
ici, ont prospéré et pris racine. . . On en compterait plus d'une cinyuan- 
taine de pareilles dans toute notre région." 

,e ~,~;i.r,,t,r" - 10 r i  i . i . i l .  1908 - VOL I I  a1411 ri F -  - - 

"Dans une  lettre adressée au "Pionnier" et  publiée par ce jour- 
nal M.M.  Franqois Vachet et Ferdinand Raffin proposent que tous les 
Français établis à Nominjngue e t  c e u x  des cantons voisins Fassent plus 
ample connaissance e t  pour y arriver qu ' une  fête annuelle soit orga- 
nisée sur la lerme de l ' u n  ou de l'autre, désignée par une commission 
qu'ils veulent constituer pour  s'occuper de ce projet. La réunion com- 
mencerait par  u n e  messe et se  poursuivrait par un  banquet ou un 
pique-nique." 

I"Le Pionnier" - 29 jzl~llet 1909 - Vol. IV ~ 2 1 7 )  

"C'est dimanche prochain, le 12, tel qu'annoncé qu'aura lieu sur  
la ferme de M. Hippolyte Multeau. depuis l'issue de la grand'rnesse 
jusqu'au soir, la première réunion annuelle de  cette intéressante con- 
vention. La plupart  des familles irançaises de la région ont adhéré 
au projet et promis d'assister en nombre à la fête. Plusieurs conci- 
toyens canadiens-français se sont pareillement engagbs a y 
contribuer." 

r"l,e Piu~inier" - 9 sep tembre  1909 - Vol. IV &2Y/ 

--p. 

1,;1 F'i,te des Français clicz >ILI. Hypollite Multeau le I I  septembre 1909. A I'arrikre- 
plan la grange dc 13 Cernie h'lulteau située dans le 5e rang (aujourd'hui la ferme de 
M.  Germain Paiement.) 



"LA fête organisée dimanche dernier  par l'Union Française A l'oc- 
casion d u  14 juillet a pleinement rkussi. Assistance nornhreuse. Orga- 
nisateurs: C.  Pkclet pour L"nnnnclation, A .  Riou pour Turgeon, Brun  
e t  RafFin pour Nominingue. Un  banquet, très bien servi  et réussi par 
Mmes Laroche, Brun  e t  Raffin, ava i t  réuni u n  g rand  nombre de con- 
vives dans  la grange neuve que M.  Brun s'&tai t  empressé de termi- 
ner pour la circonstance." 

(' Lc Pionnier" - S I  judlc l  1910 - Iforil. V 72671 

La coutume de célébrer la Fête des Franqais s'est maintenue jus 
que vers  1925, 1926. 

M. Le ciire Rosaire  Rarin et un groupr (le sas paroissirns d unr  parlip de sucrc 

I,a "St Jrrln", orrasion de ibtr el de rmc]ourssance. I n 46-file des .innec< GO. Sur u n  char 
une n iayue t t e  de  1'Bglise f ~ h r i y i i b ~  par hI. Réginalci Labrosw. 



. . . ET DES FEMMES . . . 
Ce chapitre se veut un hommage A toutes celles qui ont contri- 

bué à bitir Nominingue. 
Selon Mgr Antoine Labelle, "La femme est u n  instrument puis- 

sant  de coloniçation, elle en es t  pour ainsi dire la source et la base 
par le nombre d'enfants qu'elle donne à la patrie. . . Dites donc main- 
tenant que la femme n'est pas liée d'une manière intime à la colonisa- 
tion, et qu'elle n'est pas digne de sa  part  d'éloges?. . ." 

Alors pourquoi ce silence su r  les femmes de chez nous? 
Les Anciens se rappellent leur mère avec une émotion touchante. 

Le souvenir qu'elles ont laissé nous parle de courage, de  bonté, de  
force tranquille e t  de silencieuse abnégatioo. Quelques soient les cri- 
tères d'aujourd'hui qui dévalorisent les valeurs véhiculées par ces rem- 
mes. elles ne doivent pas tombcr dans l'oubli. 

Elles habitaient de t.rès humbles maisons dépourvues de tout con- 
fort. "Je me rappelle u n  peu ces maisons-là; dit u n  vieillard, c'étaient, 
pour la plupart des camps de bois rond. Le plancher était en planche 
"rough" pas plainées, en bois franc. Maman n'avait pas  de balai, elle 
prenait des branches de  pin pour s'en faire un." Outre l'entretien de 
leur demeure elles devaient prendre soin de leurs enlanls, qui étaient 
souvent très nombreux,  faire la cuisine, le bl;inchissage, la couture, 
etc.; i l  incombait encore à la mère de fabriquer le pain e t  le beurre, 
le savon, de voir a u  poulailler et  aux animaux de la ferme; puis de 
préparer, d'ensemencer e t  de sarcler de grands jardins; au début elles 
devaient semer A travers les racines et les souches. De plus elles 
devaient filer la laine avec laquelle elles faisaient de I'Ctoiie, pour habil- 
ler la famille, des couvertures de lit, etc.; tricoter des bas, des chaus- 
sons, des mitaines.. . 

[,a Ianiille de M. Tblesphore Beaulieu - de gnuche d droite: Ernest. Albertine. Stanis- 
las. AurQlc .  Valentine Ibrbci ct Erncstine I'ainee (plus tard hlme Pierre Croisetière). 
En arrikre-plan. la  maison de bois rond. foyer habituel d u  temps 



L'absence de ressources lcur a appris A s'entraider. Combien 
parmi elles ont  été sages-femmes? Presque toutes ont di1 a u n  moment 
ou un  autre porter secours a une voisine, a une parente, parfois mème 
à d e  pures étrangères. Combien accouchaient seules, dans des condi- 
tions impensables?. . . Écoutons un ancien qui se rappelle. . .: "Arthur, 
mon frère, est venu au monde dans l'écurie chez Ti-dos Nantel. Ils ont 
mis le cheval dehors puis ils ont fait  une chambre. Ils n'ont pas f a i t  
venir le docteur c'est ma tante Laura Nantel qui était sage-îemme. 
Deux ou trois jours après, maman travaillait." On signale des noms 
de personnes qui  assistaient le médecin et qui souvent  ont dû prati- 
quer elle-même les accouchements: Mmes Ar thur  Nante l ,  Félix Croi- 
çetiere. Hormidas et David Lefebvre. Germain Cornut, Gédéon Val- 
lière, Jean-Bapt is te  Vachet et combien d'autres. . . Madame David 
Leielivre, notait  dans  un calepin le nom de tous les enfants ii:i'eIle 
a mis au monde; ce précieux document est conservé par ses xrrikres- 
peti ts-enfants avec un soin jaloux. 



L'ne belle farnillr dri 

temps - De haut en 
bas, devant le magasin 
Généreux:  Juliette, 
Laiira, Paul. Armand. 
Charles et Oscar Géné- 
reux. 

Extrait de I'a~enda de 
Philomène Lefebvre oh 
elle notait la date de 
naissance el le sexe des 
rfifants qu'elle metLait 
au monde. 



Sn belle-fille M m e  Hormidas Lefebvre, née Cklina. Drouin, a ,  
pr8tend-on, présidé à la naissance de près de  300 enfants. Les îem- 
mes veillaient les malades e t  les agonisants, faisaient la toilette des 
morts. 

Elles n 'avaient  aucun statut légal. Le 17 juin 1916 nous  voyons 
au registre municipal du Canton Loranger la résolution suivante: ". . . 
que les personnes dont les noms suivent soient retranchées sur la 
requête en opposition a tout octroi de liceiiee par cette munjcipalitS: 
Que les noms d'Isabelle O'Keefe. Dame François Viau, Dame Onésime 
Paiement. Rosalba Lalonde, soient retranchés parce qu'elles n'ont pas 
droit dans cette cause é tan t  du sexe  féminin. .  ." 

Elles o n t  dû lutter pour u n  minimum d'instruction; Mademoislle 
Fernaride Lalande, secrétaire du Cercle des Fermieres de Nominin- 
gue écrit à son Excellence Mgr Limoges: "Depuis au-dela de  deux ans  
nous travaillons pour obtenir pour nos filles de campagne u n e  instruc- 
tion rurale et ménagère." 

Humblement, à travers parfois des groupements comme les Fer. 
mières, 1'U.C.F.R. et enfin 1'A.F.E.A.S.. guidées par des femmes comme 
Mesdames T&lesphore Thibault, Louis Brun, Willie Vallée, Pierre Croi- 
setière elles ont prkparé le s tatut  des femmes d'aujourd'hui; e t  elles 
vieillissent dans l'ombre, sans exigences.. . 

Madame Blanche Mal te ,  doyenne d e s  hfadarnt~ Ev;i V:iI;cic. lemmr~ ornniprk- 
Anciens en 3932. 17il!e de M a s i m i n  sente au sein des organismes d 'une  
Nant~I ,  pionnier des tout dCbuts, elle f u t  cer la ine  &poque: plusieurs années 
parmi les premiers enfants nés e l  présidente de I'U.C.F.R., gérante de la 
bapi.is6s ;i Nominingue. Banque Canadienne Nationale. opéra- 

trice de la console du Bell Téléphone 
penddnl quelques années. elle demeure 
encore au milieu de nous. 



NOMININGUE: 
LUTTES, ESPOIRS 

ET RECULS.. . 
Vers l'automne 1906, le journal "La Presse" annonce une scission 

au sein de la Cooperative des Colons du Nord, dont le siège social es t  
à Nominingue avec comme organe "L'Ami d u  Colon" journal 
hebdomadaire. 

Ide I I  octobre Dom André Mouttet c.r.i.c., supérieur, ciiré, e t  pré- 
sident de la Coopkrative. explique les fa i ts  a Mgr Duhamel. D'après 
lui MM. Cadieux, curé de Ferme-Neuve, et Génier, curé de Rapide 
de l'Orignal, ont  entrainé avec eux, dans leur démission les directeurs 
des régions de la Kjarnika e t  de La Lievre moins M M .  Lemonde. curé 
de St-Gérard de Montarville, et Corbeil, curé de L'Ascension. 

Les dkmissionnaires reprochent a la Coopérative: 1.- de ne pas 
suivre son programme, 2.- de négliger les régions de la Kiamika et 
de la Liévre. 

Dans iine lettre du 17 octobre Mgr Duhamel demande a Monsieur 
Génier des renseignements. des "raisons, car il y a danger que des 
diseussions s'engagent dans les journaux." Monsieur Génier s'em- 
presse alors d'expliquer: "La Coopérative 'AB OVO' a kt& formée pour 
protéger le Nominingue a u  détriment de notre région. Ces derniers 
temps la Coopérative. par "L'Ami du Colon" e t  par ses démarches 
essaie de  s'immiscer dans les questions du chemin de fer, encore a u  
détriment de notre régjon." 

A cette époque un journal annonce: "La Lièvre e t  la Kiamika se 
séparent en bloc de la Coopérative pour raisons d'intérêt rkgionaux." 
Au même temps MM. Samuel Ouirnet, curé de St-Jovite, e t  Lemonde 
succèdent à MM. Cadieux e t  Génier la Coopérative des Colons d u  
Nord. 

En janvier 1907, Dom Andrb Mouttet adresse u n  long plaidoyer 
à Mgr Duhamel, en réponse "aux accusations que le Révérend Mon- 
sieur Cadieux de Ferme-Neuve, a portées contre moi et la coopdra- 
tive dans son rapport du 12 novembre 1906." 

Le dhsaccord se poursuit et s'envenime de plus en plus. L'enjeu? 
La suprématie d u  Nominingue ou d u  Rapide de l'orignal, de la région 
Labelle ou de La Liivre. 

Messieurs Génier et Cadieux se plaignent A Mgr Duhamel du fait 
que "L'Abbé Eugène Corbeil se promène de presbytère en presby- 
tère el publie partout que nous sommes vendus aux MacLaren de Buc- 
kingham." Ils accusent "L'Ami du Colon" e t  promettent: "La guerre. . . 
et. ce. sur les grands quotidiens". 

Le 18 février 1908, "La Patrie" publie une réponse à un  article 
d u  "Pionnier". Elle porte le titre suivant: " l e  Rapide de  L'Orignal 



e t  la Coop4rative des Colons d u  Nord" e t  est  signée "Un citoyen d u  
Rapide de l'Orignalw. Le ton y e s t  passablement élevé ce q u i  ne con- 
tribue pas à dimjnuer l'agressivité. On croit à l'inspiration du curé 
Génier. 

L 'Etoile Polairev* se r t  aussi de tribune et est qualifiée par Mon- 
sieur Denault de "sordide petite feuille, inspirPe par une couple de 
libres-penseurs, dont au moins un est franc-maçon. . ." Ce journal cir- 
cule dans tous les villages de Ste-Agalhe a Ferme-Neuve, ce qui expli- 
que en partie la hargne de M.  Denault devant son influence. 

M M .  Génier e t  Cadieux multiplient les voyages à Québec,  Mont-  
r4al et Ottawa. Nous lisons dans "La Chronique de Mont-Laurier" du 
journal "Le Pionnier", 18 novembre 1909: "De retour d'un long voyage 
à Ottawa, Québec e t  Montrkal nous saluons M. le curé J .A .  Génier. 
On prete à ce voyage un but important, visant ri la réalisation d e  gran- 
des choses pour le progrès e t  l'avancement de Mont-Laurier. Ce ne 
serait pas le premier lait d'armes de Monsieur le curé a u  crédit de 
son cher village." 

Cette âpre lutte devra se poursuivre jusqu 'a  la victoire défini- 
tive d'une des deux parties. Les enjeux sont de taille e t  marqueront 
fortement l'avenir. 

UN NOUVEAU DDlSTItICT JLDICJAI'RE. . 

Depuis octobre 1906, Nominingue a sa Cour de Circuit. Elle siège 
à intervalles réguliers dans  un édifice créé a cette fin, que l'on nomme 
pompeusement "l'lldtel de Ville" e t  qui sert de palais de justice. De 
nombreux hommes de loi viennent s'htablir ici: les avocats Jean- 
Baptiste Bousquet, Achille Delâge, Achim; les notaires E.J. Leblanc, 
F. H. Robins etc. 

Nominingue se permet donc de  réver, d'espérer dans  des  prornes- 
ses, ou ce qu'on a cru, alors, ê tre  des promesses d'homme politique. 
"Le Pionnier" rappelle que I'I-lonorable Premier Ministre, Monsieur 
Lorner Gouin, a fait  la promesse formelle de créer un district électo- 
ral pour la région Labelle. "Mais ce n'est pas la le seul point sur lequel 
l'Honorable Gouin ait  bien voulu engager, de Façon tacite au moins, 
ses bienveillantes dispositions 6 l'égard de notre région. Nous  nous 
rappelons l'avoir entendu répondre, lors de la grande cél6bration A 
Nominingue, en juin 1906, sur u n  Lon enjoué, mais  avec ce fond de 
s é r i e u x  dont il ne se departail jamais. 6 un ami qui lui  disait q u e  Nomi- 
n ingue  n'attendait plus que deux 4lémenls de progrès pour consacrer 
définitivement son titre e t  sa  qualité de m4tropole des Laurentides, 
au  nord-ouest de Montréal: un chef-lieu de comté double d'un siège 
de la Cour Supérieure avec juge résident e t  u n  siege épiscopal., ." 

*"L4Etoik Polaire". journal qui f u t  imprimé e l  publik hvkiiioi~iadairement a Labelle 
par Joseph Derners.de 190.5 a 1908. 



Pour u n  siège épiscopal mon ami. rétorqua M. Gouin, je ne suis pas 
l'homme a qui vous devez vous adresser. ". . . Le Premier Ministre, 
e t  tous ceux qui furent tErnoin de l'incident le comprirent ainsi, sem- 
blait admettre par le fait mème, que la proposition en ce qu i  concer- 
nait l'organisation judiciaire méritait sa plus favorable attention." 

Mais c'est en 1910 que se jouera vraiment la partie. C'est à t ra-  
vers les articles du "Pionnier" que nous voyons se livrer les luttes 
qui marqueront la fin des espoirs de Nominingue. 

Le 14 avril 1910 

"L'Honorable Premier Ministre prkcise que le nouveau district 
judiciaire dont il a &té question dans le discours du trone est réserve 
A notre région. Nous ne savons pas oh sera le chef-lieu de ce nouveau 
district, mais quel que soit l'endroit choisi, les Colons du  Nord devront 
s'en réjouir, c'est u n  honneur qui leur est fait. La rCponse faite par 
le Premier Ministre à M. Jean Prévost que le chef-lieu serait au meil- 
leur endroit, donne sans doute espoir à plusieurs. qui tous prétendent 
Stre dans le meilleur endroit; nous nc voulons pas préjuger, mais 
sachant que le Premier Ministre e t  ses coilègues sont au fait de notre 
situation, qu'ils sauraient se mettre au-dessus des mesquineries jalou- 
ses  de clocher e t  des petites intrigues, s'il y en a ,  nous attendons avec 
confiance." 

Est-ce une  coïncidence? Le mème numéro du journal signale que 
M. le curé Génier voyage, en route pour Montréal et Québec. . . 
Le 38 avril 

"Nous connaisçons enfin la teneur du bill érigeant le nouveau dis- 
trict judiciaire de la région Labelle auquel le gouvernement donne le 
nom de Montcalm. . . La population de Norniningue s'est fortement 
émue à la lecture dans les journaux de la nouvelle que le chef-lieu du 
district judiciaire n'était pas fixe dans notre village. Une délégation 
de personnes influentes. appuyée par plusieurs représentants des 
paroisses voisines est allée rencontrer le Premier Ministre pour le 
faire revenir a ce que l'on assure avoir été sa premiére intention. Nous 
attendons avec impatience le résultat de cette dClkgation." 

Le nouveau projet de loi soulève la colère de la population e t  
amène un débat mouvementé. 

"Lu Viyie"de Québec attaque "Le Pionnier". Monsieur Denault 
commente l'article en des termes assez virulents: 
"Le Pionnier'' s'est content6 de soutenir que si le bon sens e t  la jus -  
tice triomphaient d e  l'intrigue e t  de la spéculation sur  influences, 
Nominingue obtiendrait sGrement le siège du nouveau district 
judiciaire. 

''La Vigie" est bien maladroite de venir nous déclarer que le bon 
sens et la justice sont reniés par ses maitres et que c'est "Ies gens 



du Rapide qui vont l'avoir." Que le  bon sens soit au contraire. nous 
en avons le témoigniige du regretté curé Labelle, il ne cessa jamais 
d'affirmer que le centre géographique e t  naturel pour toute l'admi- 
nistration religieuse e t  civile de  cet immense pays de cent milles car- 
rés, ne pouvait étre qu'a Norniningue. Nous avons mème le témoignage 
implicite du Premier Ministre et Procureur Général actuel, Sir Lomer 
Gnuin. Quand il accepta les ol'fres de Nominingue pour le don d'un 
terrain e t  la construction d'un HBtol d e  Ville, ob siègerait la Cour de 
Circuit qu'il établissait pour la région Labelle, ne nous laissait-il pas 
entendre que c'était là le point de d&part e t  que le siège de la Cour 
Supérieure viendrail plus tard; se substituer Forcément chez-nous a 
celui de la Cour  de Circuit. 

Le 26 mai, ' X e  Pionnier" poursuit: "La. Vigie" répond par un 
paquet d'injures idiotes h la démonstration que nous avons faite de 
la vilenie par elle commise, le 7 mai, contre "Le Pionnier"; le vigiste 
cherche a présenter comme ruse spirituelle, son insigne canaillerie. 
Quand aux personnages qui se servent de ce fantoche pour l'exécu- 
tion de leurs oeuvres louches, ils auronl du se dire, en retrouvant dans 
ces scapinades l'écho de sentiments qu'ils lui avaient manifestes, que 
rien n'indique la pelitessc de certains grands hommes comme la  bas- 
sesse qu'inspire à leur valets le désir outré de leur ê t re  agréable." 

Enfin, le 27 octobre de la mème année ,  la tempête soudain apai- 
sée. "Le Pionnier" annonce: "Par un convoi spécial, est passé mardi 
l'lionorable M. Gouin, Premier Ministre de la Province et Procureur 
GknCral. M. Gouin se dirigeait du côté de Mont-Laurier ou i l  devait 
fixer l'endroil du futur e t  prochain palais de justice du nouveau dis- 
trict de Montcalm." 

UN NOUVEAU DIQCÉSE . . . 
Depuis plusieurs années il était  question d'un nouveau démem- 

brement de l'immense diocese d'Ottawa. Mgr Duhamel, après la for- 
mation du diocese de Pernbroke en 1898. avait obtenu la création du 
vicariat apostolique d u  Témiscamingue, avec siège à Haileybury en 
1908. Des documents sérieux nous permettront de croire que  des cette 
époquc, l'érection d'un diocèse au royaume du Curé Labelle. était  a 
l'étude. La mort inopinée de Mgr Duhamel. en juin 1909, peut-être 
aussi la tenue du premier Concile Plénier de  Québec, la même année, 
retardèrent-elles le projet'? Selon les journaux d u  temps, on s'atten- 
dait a voir Rome profiter de la vacance du  siège d'Ottawa pour modi- 
fier considérablement la carte ecclésiastique de la région outaouaise. 
Diverses rumeurs persist6rent mème jusqu'nprPs l'annonce, en sep- 
tembre 1910, du transiert de Mgr Charles Hughes Gauthier a u  siège 
de Kingston à celui d'Ottawa. Tout en gardant son titre d'archevê- 
ché, le diocèse d'Ottawa, sejon les mêmes rumeurs, se  limiterait à sa 



partie ontarienne. La partie québécoise formerait un nouveau diocèse 
avec Hull comme si&ge épiscopal. 

Le 6 septembre 1910, au premier jour d u  Congres Eucharistique 
international de Montréal, la nomination de Mgr Gauthier au siège 
d'Ottawa iut annoncée. sans rien dire de la redistribution des 
archidiocèses. 

Le nouvel archevèque d'Ottawa se rendit vite compte. à le par- 
courir. de l'immensité de son diocèse e t  de l'opportunité de poursui- 
vre les démarches entreprises par son prédécesseur pour en dernan- 
der le démembrement.  

Consulté quelques années plus tbt, exactement en 1907, alors 
qu'on délimitait le vicariat apostolique di1 Témiscarningue, le R.P. 
Alexis, historien du diochse d'Ottawa, avait suggéré des limites, par 
la rbgion Labelle donc le centro aurait é té  Nominingue. Bien au cou- 
rant de l'histoire e t  de la géogriiphie de  la région, Ic Père Alexis res- 
tait fidèle aux plans du Curé Labelle. Dans son projet. la Vallée de  
le Rouge gardait son importance, se iortiliant des développements 
récents de La Lièvre et comptant sur deux ou trois projets de che- 
min de fer pour  assurer la colonisation d u  côlk est, vers la Matawini, 

En 1907, le Montréal-Occidental* s'arrêtait a Nominingue. On vou- 
lait le prolonger au  moins jusqu'au Rapide de l'orignal, puis vers 
Ferme-Neuve et de I R ,  en contournant l'ancien Baskatong, rejoindre 
Maniwaki à l'ouest e t  le Grand Tronc Pacifique'* vers la lointaine Abi- 
tibi. La ligne Buberdeau-Montfort devait s'acheminer vers La Liè- 
vre pour ouvrir six ou sept cantons a la colonisation. C'est en comp- 
t a n t  sur  ces divers projets que le Père Alexis fixait des limites à un 
nouveau diocèse, cadre qu i  laissait de  coté a peu près toute la partie 
co lon is~e  de la Gatineau. Nomiriingue en tenant compte des projets 
de chemin de fer, pouvait étrc le centre facile d'accès pour tout le 
monde. Le Père ne manquait pas de fortifier le nouveau diocèse au  
sud de quelques bonnes paroisses à détacher du diocèse de MontrBal. 

La présence a Nominingue d'une communauté de religieux, les 
Chanoines Réguliers de 1'Jmmaculée Conception, iournissait au Père 
Alexis un argument de valeur. Leur présence selon lui. permettait. 
si le siège épiscopal était  fixé à Nominingue, d'y organiser "petit e t  
grand séminaires", centre vital de  tout diocèse. Un  evéque colonisa- 
teur dand un milieu aussi homogène ne pouvait qu'assurer par sa pré- 
sence la conquête d'un aussi vaste domaine avant qu'il soit envahi par 
des étrangers. 

On se rallia pourtant à un autre projet que l'actif abbé Génier, 
curé de Rapide de l'orignal, devenu dcpuis peu Mont-Laurier, avait 
élaboré et présenté à qui de droit. Il avait comme premier mérite de 
ne tailler qu'A l'intérieur du diocèse d'Ottawa. E n  second heu i l  sem- 

*cie de chemin de fus 
**compagnie de  chciiiiii dp. Ir[. 



blait quant à la colonisation, plus réaliste, comptant moins sur  les 
éventuelles lignes de  chemin de Eer. En englobant dans le nouveau 
diocèse la partie supérieure de  la Gatineau e t  de La Libvre, sans 
délaisser la Rouge, on était  assur4 d'un accroissement de population 
considérable. L'essor qu'avaient pris Kiamika, le Rapide de l'orignal 
e t  Ferme Neuve semblait devoir se poursuivre plus haut encore gràce 
à l'aménagement du chemin Gouin e t  a la prolongation du chemin de 
fer jusqu'd Mont-Laurier. Du côté de la Gatineau, les perspectives 
étaient prometteuses. D'autres arguments qui avaient prévalu lors 
du choix de  Mont-Laurier comme chef-lieu du nouveau district 
judiciaire d e  Montcalm,  influencèrent-ils le choix du si6ge 
épiscopal?. . . II s'ensuit, on le comprend. un malaise en t re  
Nominingue, la petite capitale de la Rouge e t  l'ambitieux Rapide dc 
l'orignal, qu'on venait de  bapt.iser Mont-Laurier. (A Mont-Laurier on 
estimait que la préférence dont elle était l'objet était  une gràce e t  
un honneur de la Providence, une faveur du  Ciel!!!!!) 

Le décret d'érection du nouveau diocAse de Mont-Laurier est daté 
du 21 avril 1913 et les bulles d'klection du premier évêque Mgr F.X. 
Brunet portent la date du 6 aolit 1913. Ces nouvelles furent annoncées 
au Délégué Apostolique, Mgr Stagui, le premier aoùt; elles furent  
proclamées d u  haut de  la chaire à Ottawa e t  à Mont-Laurier, le 24 
août 1913. L'intronisation de Mgr Brunet eut lieu le 30 octobre e t  son 
sacre le 28 octobre A Ottawa. 

Monsieu.r Jean-Puul Poulin, pire 

"L'ElanJ' - La Voix du Diocèse 

A cette date Nominingue a toujours son collège. De plus il est 
en pleine expansion. Mais cette fois c'est le Ceu qui anéantit cette belle 
espbrance. Puis la guerre vient amenant le départ des Chanoines 
Réguliers de  I'Immaeul4e Conception. Le  collège déménage à 
Mont-Laurier e t  les paroissiens de Nominingue doivent payer leur 
église B I'evèché. Mgr Rodolphe Mercure qui a vécu tous ces 
événements explique: 

"Tous les bâtiments du culte A Nominingue appartenaient a la 
Corporation du Collège. car i l  n'y avait pas de Fabrique. Lorsque les 
C.R.I.C. prirent la succession des Jésuites,  ils prirent à leur crédit 
(OU comme leur bien) les bàtiments: église, presbytère, collège, etc. 
Ces bàtisses avaient été  levées, pour la plupart par corvées. Lorsque 
les C.R.I.C. furent dispersés e t  qu'ils abandonnèrent Norniningue, ils 
étaient endettés e t  le diocèse devait répondre pour leurs dettes.  
L'Evèque prit ainsi tout ce qui appartenait (y compris les terrains) 
aux C.R.I.C. pour dettes et c'est ainsi que la population de Norniningue 
d u t  acheter de I'Eveque de Mont-Laurier 1'4glise qu'elle avait 
construite cn  partie de ses propres mains e t  qu'elle d u t  acheter Ic 
terrain nécessaire pour son cimetière." 



Et  les soutanes blanches que Madame Alfred Adam avait cousues 
gratuitement? 

"En 1915, Monsieur le curé Léonidas Geoffrion fit faire des 
soutanes blanches pour ses enfants de c h o e u r ;  le tissu Fut payé par 
le Collège de Norniningue dont le méme Monsieur Geoffrion était le 
supérieur. Lorsque le collège f u t  transféré a Mont-Laurier, les 
soutanes blanches y f u r e n t  transportées aussi  e t  les gens de 
Nominingue accusèrent 1'Evêque de larcin. Pour régler le problème 
et faire échec à la jalousie, I'Evêque décréta que les seules couleurs 
de c h o e u r  étaient le noir et le rouge. Les soutanes blanches furent 
mises au rancart. Or la cuisinikre du collège, avec la permission du 
supérieur Monsieur L'abbé Mercure, se  confectionna des  robes dans 
le t issu des soutanes. Quand elle mourut elle laissa ses biens au  collège, 
y compris ses robes. A la même époque, les Soeurs de la Providence 
de l'asile, voiilurent vétir de blanc leurs servants de messe: elles 
demandèrent du tissu à l'évêché et Monsielir l'abbé Mercure leur remit 
les robes de la cuisinière qui  devinrent de nouveau après  
transformation, des soutanes d'enfants de  choeur!!!!!" 

Monsieur Jean-Paul Poulin, ptre 

1 

Des espoirs déçus, des gestes d'homme, 
des éléments destructeurs, feu et guerre, ont 
amené llrominingue au tournant de son his- 
toire. De sa vocation de prestige reste un 
uillàge bien ordinaire où il fait malgré tout 
bon u i~re ,  dans un décor, gui lui ne lui a pas 
été  enlevé. Voilà pour le passé. Le présent 
est bon, Z'auenir reste a faire, tous ks espoirs 
sont de nouveau permis. 



L'XhTCROYABLE OEUVRE DE L';\GE D'OR 
M. .Iesn.Paul Foulin. alors cure de Nominingue, suggère dc fondcr un Club d e  1 ' ~ g e  d 'Or.  siin 

de sortir rlu la solitude ou de l'isolerncnt les personnes du trciisibme âge.  

I.P 2.5 a ~ b n l  1975. MM. Hervé Desjardins el MozC Larocqilc lori? signer une requete. 168 per. 
sonnes sont désireuses de ionder un LC*I cliih. 

1.p 12.?am 1975. la première reunion comptant une vin,ctaine dc personnes a lieu dans le but 
de former un comité qui fera Ics dérnarçhcs neccssnircs d fin. Les personnes élues parnii los 
persoi:nes présentes sont: Germnine t)itrnas. FPlicii* Ostiguy. f lorida Lalande. Herv6 Drsjardina. 
Mozi. Larocque. Bvnoit Dksy  e l  Antoine F~lardeait .  

Le 39 s ~ p t v m b r c  iPi.5. premiPrc .îi;st.rnhIC.e d ~ s  nl~.inbres pour élire un C~insi*il d'Administr3- 
rion. A cette datc. le club compte 117 niemhres. A u  nombre des pc r sonn~s  dtijri r'lues. vient i;'aj<)u- 
tcr Grépoirc Charbonneau. 

LE J i  j z~z l le t  1975. aililialion au Conseil de l'hge d'Or de In r&gion drs Laurentides de Ste- 
ripathe. 

Le 8 aotîr 1973, attestalion d'nfiiliaticin ii 1s FPdération de  I7Age d'Or du Qudhrc 
Lc 1 1  s s p i s r n b ~ e  1975, des lettres p a t c n t r  snnl &mise> el scelldrc par 13 Loi d e s  Cornpngn i~  

1JiPme partiei du Ministère des Consomrnatcurs. cooprn t ive~  ~t insritutiono tinanciErcs du Qu&bec. 

Lc 10 octobre 1975. un bail est s i ~ n é .  dcrnnt Me Lucien Cyr.  portant le s19052 ct cnrcgirtr6 
le 14 octobre de la miime année. Ce hail pliur la loc.ntiori d'une Ràtissa a 2 e ~ e g e s  de .50' x 31' 
.i roisnn de  $1.00 par année et appartenant a la >lunicipalité dr- Noinininguc. Ce bail est validc pour 
toute la duree du Club avec cxcrnptiuns de taxes niiinjcipales. d'aqueduc. d'assurance fcu et res- 
ponsabilite publique. 

Le 25 mai 1976. le programme "Nouveaus Horiznns.' subvrntionnc un rnon1:int de %10.52!i.I)0 
pour restaurer Ic premier plancher ci Ic 1.7 tuin 1978. une deuxième suhvcntion de $9.866.00 est 
accordée pour la rénovation du seïotid planciier. 

Le 23 avril 1977. soirce d'ou<-erture avec inritattons aux différenls organismes de la paroisse 
pour Irs r~merc i e r  de leur appui moral e l  linancier. Madame ilenee Rodier lit une composition de 
Gréroirc Charbonneau intitiilPe: "LA RESCAPKE':  Cc titre nt. represente pas une personne qui , a Pchoppé i un danper ou d une c~ias t rophe.  mais ce titre imagP est pour une batisse a u  passe 
glorieux ii qui ~ P S  personnes de  d'Or ont kpargni. la d4gradation et la ruinc. 

l.'histojre de la ' R E , Y C A P ~ F " ~  rommcnc4 ni1 début dii s i e r l ~  par i3 construction d'un hiitrl 
de villc qui devait rbpondre 3 l'importance rlu'n\rait alors le villagc. Les travaux ont pris lin B l'au. 
iomnc dc 1907. Le bitiment a connu pcndiint quelques années une vie acrivc,: deii.: niunicipalités 
et deus conseils scolaires y ont tenu leurs st'ani.e$. 1.a cour de circuit du Comté y 3 ~ i 6 ~ e .  Des mal. 
iaiteurs ont logé dans la petite prison nccolvr :2 l'arrière et m&mc une aulnli.;ir y a et+ pratic[uée. 
Ce n'est qu'en 1977. que le Cluh e n t r r p r ~ n d  la tenovation de la bitlissr et oU le nierveillcux de ceitc 
histoire commence.. . 

Environ 17 niernbres. homrnvs c l  lemmes, rénovcnt toul euh mêmes. sauf quelques rravaux 
d'llcctricité. la loi ne le permettant pas. 

t e  12 nia> 1980, le gouvernemenr du Canada deccrne ru Club de l'.ige d'Or du Lac Nonlinin- 
guc. un ccriificat de  mérite attesrant ta reslisation dii projet. 

Ces Mnévolcs iinirnbs par Wilirid Godard, se nornmcni: "L'EQUIPE VOLANTE" et sont: Mmcs 
Germaine Dumas. Félicité Os t ipy .  Hervr Desjardins, Gretdire Cliarbonneau, Gi.rard Morin. Silvia 
Dcvost. Joseph Labelle, WilIrid Lessard. Dominique Varennes. Victor Ma[nville. Lucien Croise. 

( tikre, Benoit DPsy. Louis Fafard, Lc'onard Larnourcux. Antonin Leduc. Réginald Labrosse. 

Heureux de cette expérience. ils iont des travaux de réparations à I'e~iiae. au presbytlrc.  
"rléhroussa~llcnt" lep terrains de  la Fabrique. du cimetierc CL aident plusieurs membres dans de 
pvtites reparations a leurs propritl&s. 

Au loesl. on exécute des danses de  poupes  et sociales. On joue au hinpo. aux cartt-s. aux sacs 
rlc sable  deux tahles de billard pour les nmsteurs. quatrc mctiers i iisscr. un msrché allx puces 

1 et des exsrcices de  yoga. Une bqtiipe costumée de danse lolkloriqu~ reprhsentera notre club durant 
IC centenaire 198:3. 

1 Ir cliiheomp~e atijourd.Dui 257 membres s on i r l m e  qu.il y rirïiilv ro  no.wnnr dans Ir local. 
126 persoririps par scmaine. 

Les membres actuels du Conseil du Cluh soni: Sylvici Beaulieii, president. G r é ~ o i r e  Charbon- 
neau. vice-preoident. Mme Cecile Lnrirtére. sccrCtarre, Menri Moi\-in. rrésorier. Mme Jesnnetrc Croi- 
sctière, directrice ainsi que Mmes Hcnricia Paiement e t  Yrrettc Loriic. 

1 Si Sc e a u i  vous ~n dit o n  jour. venrr a i r e  un iour d I*ge d'Or que uoiis royw rnrrnhrr nii 
non. Vous verrez des retraités jeunes de  coeur. actifri el joyeux qui unt enleve ceiie année. deux 
colonnes. posé une poutre lamin4e de sotilainement el a r ~ a n d i  la piste de danse, le tout diri& par 
notre président. Wilfrid Codurd 



Fils de Leon Jorg ot Germaine Lesage, nB le 26 
décembre 1937 à Dorion comté de Vaudreuil. Mari6 
le 19 septembre 1964 Françoise Thibault e l  pbre de 
deux enfants. Ghislain et Nathalie. 

RG 
Arrivé A Nominingue B I'àge de 6 ans, je fis mes étu- 
des primaires A l'école rurale. 

A l'âge de 14 ans, je devins bûcheran. mais dans 
mon esprit mijotait le rêve de posséder nion propre 
commerce. J'ai quitté Nominingue à 17 ans pour tra- 
vailler sur l'autoroute des Laurentides, tout spéciale- 
ment sur le pont qui traverse la rivière des Mitles lles 
comme journalier. Pendant deux ans j'accumuiai des 
fonds pour réaliser mon  rêve. 

A 19 ans, Philippe Potvin, homme d'affaires de la 
place. m'incita A prendre la gérance de la Station Ser- 
vice Fina sise dans cette muniopalité. J'ai réussi, à 
force de labeur et de ténacité, A me créer et à satis- 
faire une clientéte. 

Aprés cinq ans comme garagiste, le f is l'achat de 
l'équipement de mon père qui  opérait dans l'excava- 
tion. Je joignais donc & mon commerce l'excavarion 
qui coriprenait le transport de matbriaux, I'arnénage- 
ment de terrains, la construction de routes et i'entre- 
t ien des chemins d'h~ver 

J'ai oeuvré de certe f a c ~ n  pendant 19 ans. mais mon 
commerce prenanr de pius en plus d'expansion, )'ai 
dü faire un choix. 

Appuyé par mon épouse et par une équipe d'hommes 
fiables, je quittais donc en 1976 la gérance de la Sta- 
t ion Service Fina pour m'btablir dans mes propres 
locaux, possédani l'équipement e t  l'expérience nbces- 
saires pour devenir entrepreneur en excavation. 
Après vingt-cinq ans de travail consciencieux. le suis 
heureux. je dirige une entreprise prospère. Je vais 
vers d'autres rbalisationç qui seront un héritage pour 
mes enfants. 

En 1983, annbe du centenaire, je souhaite a tous les 
citoyens de Nominingue de se fixer et  de réaliser leur 
but. 



GILLES LECLERC 
Aprés treize ans d'existence, Leclerc Dbbosse- 

lage Peinture Enrg. est devenu une entreprise 
tr&s connue et appréciCe dans la région. 

L'établissement emploie de 2 à 3 employés per- 
manents. Deux d'entre eux ont respectivement 

8 ans et 23 ans d'experience. Gilles Leclerc, 
propriétaire de l'entreprise, est fils de feu Lau- 

rette Loiselle et  de feu Paul Leclerc. 

Né le 6 décembre 1945, marié Aline Labelle, 
fille de M.et Mme Emery Labelle, dont naquirent 

de cette union 2 enfailts: Chantal, 10 ans et 
Stéphane, 1 5 ans. 

L'entreprise fondée sur la rue St-Pierre, débuta 
en mars 1970. Prenant sans cesse de I'expan- 

sion, elle déménagea au 108 Notre-Dame en  
mars 1973 dans des locaux plus grands. 

Au fil des ans, l'entreprise se dora d'équipe- 
ments des plus perfectionnbs. 

Une filiale s'est ajoutée a l'entreprise existante 
en 1980 sous le nom de Vitres d'Autos Leclerc 

Enrg., devenant ainsi un des 35 marchands 
membres "Duro" dans la  Province de Qukbec. 

Actuellement, un agrandissement est en cours 
et seta en opérat~oii au printemps 1983. 

M. Leclerc tient remercier tw:e sa clientèle 
rksidente et touristique de Nomininque, qui a 

rendu possible l'6rablissement d'une telle 
entreprise. 



Lingerie G. Généreux 
Lorsque nous étions sur la ferme, ma mére, Mme Pierre Croisetiére 
avait déja le commerce dans le sang. Tout ce qu'elle pouvait ven- 
dre, elle le vendait: tricot, tissage et aussi le beurre, la créme, le 
lait, les oeufs, les poulets, etc. 

En 1946, mon pére, Pierre Croisetiére, décide de s'intaller au vil- 
lage. J'imagine que ma mère a dU mijoter l'idée d'ouvrir un  petit 
commerce. Elle laisse passer un  peu plus d'une année. Puis elle 
part pour Montréal avec mon frère Yvon. Dans les magasins de 
gros, pas de crédit pour la première commande, donc elle débour- 
sera 3800.00 pour un assez gros tot d e  marchandises. 

Son commerce h ce moment était au 156 Sacré-Coeur, puis a u  
110 Ste-Anne dans un plus grand local ou elle a été tr&s heureuse 
au service de sa clientèle jusqu'en 1960. 

Au debut de la maladie, qui devait lui etre fatale, elle nous vend 
presque la moitié de sa marchandise B très bon compte; elle garde 
le reste "pour se distraire" dit-elle. Nous habitions et avions bâti 
notre magasin tout prés au 1 12 Ste-Anne. Nous avions déja un 
coinmerce de plomberie depuis 1954 et de gaz propane depuis 
1956. 

Mon mari et rrioi avons toujours travaille ensemble. Notre com- 
merce a eu des hauts et des bas comme tous les autres. En 1974, 
ma fille Ginette finissait son cours de commis-comptable et venait 
travailler à nos côtés, elle va sûrement prendre la reltve. Mon fils 
Guy, aussi, a fondé un commerce à Montréal. 

l Nous sommes fiers de nos entreprises; elles ont grandi et fructifie 
grâce B tous les gens de Nominingue, rbsidents et touristes. I 1 Madame Jeannhe Croisettere Généreux I 



La coopérative agricole de Numiningue 
En fouillant l'histoire nous apprenons que les paroissiens de Nomi- 

ningue fondaient une coopérative agricole en 191 4. 11 y avait en 
mai. 191 5, 20 souscripteurs de 34 actions; certains d'entre eux 

n'avaient pas tout payé leurs actions. Elle set-ible ne pas avoir 
fonctionne à partir de cette date. 

1 

En 191 8, il est décidé qu'elle "sera mise sur p~cd de fonctionne- 
ment e t  achetera la beurrerie de M. MuEteau'' au lac ûourget. Et 

vers 1923 o n  cesse d'en parler. 

C'est le 11 mars 1941 que, sous la présidence de M. l'abbé 
Noiseux, curé de Nominingue, o n  fonde la Coopérative Agricole d'au- 

jourd'hui. Le 15  avril 1941 sont Blus les directeurs suivants: 
M.M. Grkgoire Charbonneau, président; Louis Doucet. vice- 

presideni; Paul Fouquereau. Pierre Croisetière et Claude Labelle, 
directeurs. 

Son but: la  vente de produits de la terre. d'animaux vivants, 
engrais, ~nsectizides, semences. tôle et broche. 

Le 19 avril 194 1. M. Alfred Lalande est nommé gérant pour $100. 
par année e t  15% des profits nets. M. La!ande s'engage à fournir 

un entrepôt pour un an. 

En 1969 sous la présidence de M. Oscar Généreux, c'est le début 
d'une nouvelle vocation. On ajoute aux produits déjà cites la vente 

de quincaillerie et de materiaux de constrciction. 

En 1974. la coopérative déménage de la rue Mgr Noiseux à la  rue 
Notre-Dame, à I'extrémitb du village où elle est  aujourd'hui. Un 

1 nouveau magasin est construit; l'ouverture se fait au printemps. 

Le 21 janvier 1979, I'enrrepôt s'effondre sous la neige et es t  

I reconstruit dans la méme année. 



Le 1 5  août 1939. à l'heure où le petit train du Nord arrivait B la 
gare de Nominingue, naissait dans un chalet situe au bord du Grand 
Lac, Robert, fils de Jeanne L'Heureux Péloquin, infirmière. Le 
hasard permit qu'il achéte en 1967, la propriété de celui qui l'avait 
mis au monde vingt-huit ans plus tbt, le Docteur Hector Sanche. 
L'endroit est considérb comme I'uri des plus beaux coins de 
Nominingue. 

Le 9 juin 1931, son pere Edouard, professeur, faisait partie d'une 
troupe de théâtre, le Cercle St-Georges des clercs de St-Viateur, 
avait acheté d'Ernest Lalande. Maître de Poste, le lopin de terre 
voisin. 

Par la  suite devenu médecin puis spécialiste en H~matologie-  
oncologie. il rbalisa un réve: régionaliser la médecine spécialisee 
dans les Laurentides. Il s'établit dCfinitivement à Nomin ing~e en 
i 973, pour desservir les hôpitaux d a  ta région dans sa spécialire. 

Louise, son épouse, artiste, l 'a suivi dans cette aventure avec leur 
quatre enfanrs, Benoit, Brigitte, Julie et Bruno. Elle apprit à vivre au 
rythme des saisons "en regardant passer les outardes". 

L'elevage de chiens Terre-Neuve est une sécurité et un  passe- 
temps qu'ils partagent avec enthousiasme. 

La famille Louise M. et  Robert Peloquin souhaite à tous un merveil- 
leux Centenaire. 

LOUlSE M. PEI 

Grand Lac Nominingue 

Co. Labelle, 
P.Q., JOW I R 0  

1(8 191278.3880 



Jean-Louis Croisetière 11 
Con trac teur-artisan II 

D'une Iignbe d a  pionniers er d'artisans. Jean-Louis CroisetrBre 
est ne au printemps de 1923. l I 

Menuisiers de pkre en fils, la familic CroisetiBre fut parmi celles qui krigèrent, 
en 1933, l'église qui continue aujocrrd'hui de laite I'orgueil des citoyens du vil- 
lage. Perpkt~iant cet héritage, Jean-Louis est aulourd'hui l'un des contracIeurs- 

artisans les pius apprbciés dans l a  région du  Lac Nominingue. 

Issu d'une famille pionnr&re de Nominingue, Jean-Louis est le petit-iils de Maxime 
et Malvina Croisetihre et  le fils de Rosalba Brun Croiseii&re, une femme 

qui s'est gagnhe avec beaucoup de mériie, la réputation de sage-femme, et de 
FBlix Croisetikre. menriisier qui transmit A son fils les rudrmerits dii mktier 

E n  1933, alors que son pére et son grand-pkre avaient fikrement ttavaille à la 
construction de la nouvelle église, Jean-Louis fut parmi les; enfants de choeur qui 
assistaienl le curé Noiseux lors de la célébrarion de la  premiére union dans ladite 

église. Matiage de l'architecte, M. Charles Grenier. 

En 1941, i l  se mariait h Rira Chararta, fil!@ de Moise Charerte. Quatre enfants 
sont nks de ceire union: Jean-Claudc ! 1946). Gilles 11 947).  Michel 119521, Jac- 

En 1945, le travail ?e faisair de plus en plus rare. c ' s ~ t  alors que Jean-Louis er 
son Bpouse dkmknageni A Sullivan Mines (Abiiibi) af,n d'y trouver de l'emploi. 

Leur séjour fut de cou;ta dur& car e n  1947 ils etaient delà de retour. Jean-Louis 
iravaille alors comme bouclier, chauffeur de camion, conducteur de "bulldozer" 

!hGl;cr ~necanique), chauffeur de taxi et  au moulin à scie de M. Potvin. 

Il En 1953, les offres d'emploi s'amkliorenr. Dans les prochaines annees i l  travaille 
pour M. Daneau, contracteur en construction, c'est alors qu'il peut exercer 

son mdtier de menuisier e t  par le (ai i  même suivre les traces de  ses ancêtres. l l 
Il Jean-Louis est maintenanr contracteur-artisan Sa rbputation de travailleur 

acharné, procuranr toujours un travail de qualité s'éiend dans toute la région. 11 
Tout comme son mari, Rita est aussi une artisane: elle confectionne sur son 

métier B tisser d e  superbes veternents de laine. Les dernihes expositions aux- 
quelles elle a participk. autant dans les Laurentides qu'A Montreal, ont révélé le 

doigté de l'artisane et  la  qualit6 de son produit. 

Il C'est donc ainsi que Jean-Louis et  Rita perpétuent I'hkritage de la famille Croise- 
tière et des anciens. l I 





Léo Doucet, fils de Louis Doucet et dlAlice Gauthier, est 
né en 1936 au Lac Blanc, dans l'ancienne municipalité de 
Bellerive. Marié en 1958, il est le père de trois enfants. 

En 1962, il est admis a l'Association des Courriers d'As- 
surances de la Province de Quebec en qualité de courtier 
d'assurance. 

Après un court stage à Monrrkal, il revient à Nominingue 
e t  ouvre en 1965 son bureau Ci L'Annonciation. 

En janvier 1978, il prend sa prerniére expansion par I 'ac-  
quisition du bureau d'assurances André Brun Inc. 

En 1981, il emménage dans de nouveaux locaux e t  s'as- 
socie les services de Richard Lefebvre qui, en plus de 
s'occuper de l'administration de la compagnie, entreprend 
de développer le secteur de l'assurance-vie. 

En 1982, l'entreprise dirige son expansion vers le secteur 
de l'assurance-vie en obtenant un contrat exclusif de suc- 
cursale de l'Industrielle, compagnie d'assurance sur la vie. 

A ce jour, la compagnie compte quatre personnes pour 
desservir la clientèle en assurances générales et trois per- 
sonnes couvrent actuellement le secteur de I'assurance- 
vie, dont l'expansion devrait, à court terme, permettre 
l'embauche de quatre nouveaux reprbsentants. 

LES ASSURANCES LE0 DOUCET & ASSOCIES INC. 
désire remercier sa fidéle clienthle, e t  en cette annee du 
Centenaire de Nominingue, la direction et  le personnel se 
joignent à toute la population pour rendre un vibrant hom- 
mage à nos vaillants pionniers. 

L é o  D o u c e t ,  C,dlA.Acr 
C O U R T 1  E R  D ' A S S U R A N C E S  



[/ Les Entreprises Pimori Inc. 
En 1904, M. Sem Lacaille se porte acquéreur de nombreux 
lots situés sur les bords du Grand Nominingue. II y bâtit une 
usine, un chàteau, un village. Pendant 33 ans il en est le 
seul maître, le seul seigneur. 

Le 14 décembre 1937, il est alors agé de 80 ans, il vend le 
tout à M. Toussaint tachapelle de Mont-Laurier. Celui-ci 
fevend, en juillet 1939, à la Bellerive Veneer and Plywood 
Ltée ou Les Placages de Bellerive Ltée (incorporé le 13 mai 
19391, l'usine, ses dependances e t  les lots environnanzs. 

L'industrie continue de fonctionner et le village de vivre 
jusclu'à l'incendie de I'usine survenu le 27 juillet 1944. 

Les années qui suivent le transport de l'industrie 5 Mont- 
Laurier marquent une période de stagnation pour cet endroit 
privilégié de Mominingue, malgré les efforts de M. Lachapelle 
pour en faire un site de villégiature portant le nom de 

- 

Le 25 mars 1980 la compagnie Bellerive Veneer and 
Plywood revend le tout aux Entreprises Pimori Inc. ayant son 
siège social à L'Annonciation. Depuis, les lots ont A t &  arpen- 
tés et  subdivis&s, des chemins y ont été tracés permettant 
I'acc&s plus facile aux bords enchanteurs du lac, créant ainsi 
un domaine attayant pour des villégiateurs en quête de bon 

i air et de beauté. Plusieurs terrains sont déjà vendus, d'au- 
: tres le seront bientôt où s'élèveront de magnifiques demeu- 
: res où il fera bon vivre. 



Club de golf Nominihgue 
II étai t  une fois . . 

Trois amateurs de golf: Jean-Paul Desjardins. Jean-Jacques Rodier et 
Gérard Létourneau. Infarigables patrouilleurs des terrains environnants 

ils songent tout 3 coup que ce serait bien agreable de pouvoir pratiquer 
leur sport favori A Norniningue. . . . De plus, quel avantage ce serait 

puisque l'économie régionale est basée presque exclusivement sur le 
tourisme. 

Aprés des études de rentabilité, la population de Nominingue et des 
environs accepte avec enthousiasme l'idée de ces trois irréducribles. 

Un grand nombre de sympathisants souscrivent à l'achat d'actions 
d'une nouvelle compagnie, LE CLU8 DE GOLF NOMlNlNGUE INC., fon- 

dbe le 26 juin 1970. 
Sous la présidence de Jean-Paul Desjardins on se met immbdiatemenr a 

l'oeuvre. Le 25 août 1970, les premiers plans sont produits et le con- 
trat de dbfrichage, accorde & Pierre Varennes, est signé le 8 octobre de 

la même année. 
Le 17 avril marque le dbbut des travaux sur le terrain. On s'affaire; la 

conception des plans du Chalet du  Club est confibe à l'architecte André 
Simon, I'ex8cution des travaux à Joseph Croisetière. Enfin le terrain et 
le Chalet sont ouverts au public le 3 juin 1972. Le parcours comprend 

alors 9 trous. 
Très vite on rêve d'un 18 trous. Cependant ce n'est que le 15  juin 

1978 que les plans d'uri deuxikme 9 se dessinent; les travaux com- 
mencent le 18 avril 1979 et le terrain agrandi est accessible a u  public 

le 15 juin 1981. 
Et voild comment s'est fait le magnifique golf, orgueil de Norniningue. 

Paul-André Alarre 
Roger Boisveri 

Réal Croisetiére 
Lucien Desroches 
Roger Desroches 

Charles Glnéreux 

Conseil d'adrninisIrarion 
Jean-Paul Desjardins, prés 

Robert Hbberdeau 
Paul Jorg 

Guy Laiûnde 
Lkonard Lamoureux 

Daniel Laporte 
Jaan-Jacques Rodier 



.,. , . .. -- ** - - 
I ' 
I Bureau de poste de Norniningue 

I Aprbs maintes demarches faites auprès des instances poli- 
tiques de l'époque, Nominingue obtenait son bureau de 

I poste en 1887. Pour les colons c'était l'accomplissement 

I d'un rapprochement avec les grands centres et avec les 
familles qu'ils y avaient laissées. 

I Le Maître de poste était alors M. Vital Martineau et sa mai- 

l son devenait le  l e '  bureau de poste de Nominingue. Puis 

I avec le prolongement du chemin de fer, Nominingue devint 
l e  centre de distribution du courrier de la région. Et  cela 

1 jusqu'à la mort de M. Martineau survenue le 16 décembre 

I 1929. 

1 Le bureau de poste se transporta alors sur la rue St- 
Augustin (rue Mgr Noiseux) au domicile de M. Ernest 

l Lalande qui transforma une pièce de sa maison pour la ren- 

I dre plus adéquate. 

l M. Lalande fut 20 ans Maïtre de poste et lorsqu'il prit sa 

I 
retraite, M. Jean-Paul Desjardins le remplaca. C'est alors 
qu'une decision fut prise d'ériger un immeuble spéciale- 

I ment destiné à étre le bureau de poste. La famille Géné- 

1 
reux se charge alors de construire le dit immeuble et de le 
lover au Ministère des Postas. II est situé sur la rue Notre- 

t Dame prés du magasin Généreux B l'orée du bois de pins. 

1 C'est en 1974 que le Ministhre des Postes juge à propos 

I 
d'occuper un immeuble lui appartenant et c'est maintenant 
rue Notre-Dame, coin Mgr Noiseux que se distribue le 
courrier, 

M. Jean-Paul Desjardins est toujours Maître de poste et est 
assisté dans sa tâche par Miie Claudette Delaney. Mmes 
Aline P. Varennes et  Solange B. St-Louis. 



' 1 Caisse Populaire de Norniningue 
' 'L'an mil-neuf-cent-trente-neuf, ce huitiéme jour de luillet. -3 une i assernblbe tenue aprer convocation des paroissiens de Nominingue 
e l  à la suite d'une conférence publique par Emile Girardin, repré- 1 sentant de l'Union Régionale de Montr6al  il fut decidé de fonder, 

( en vertu de la "Loi des Syndicats Coop6ratifs de Qukbec" u n e  
sociéré d'épargne et de credit sous le nom de: 

1 LA CAISSE POPULAIRE DE NOMlNlNGUE 

C'es1 en ces termes que s'inscrit dans l'histoire la naissance de 
l'institution financière la plus populaire de Nominingue. On se sou- 

vient vaguement qu'en 1908, Monsieur Alphonse Desjardins lui- 
même, avait fondé uns Caisse Populaire. qui pour des rasons 

inconnues. n'avait pas surv4cu A une certaine tourmenta qui 
dépouilla Nominingue. C'est donc sous le signe d'espoirs nou- 

veaux et d'un fervent désir de revivre que la Caisse Populaire de 
Norniningue se loge d'abord chez Mlle Fernande 

EtLe grand11 si bien et affiche une si bonne santé que le 28 sep- 
tembre 1962, les administrateurs d'alors songent à bâtir u n  

immeuble quelques arpents plus loin mais toiijours sur la merne 
rue Sacré-Coeur. On arnknage le 10 décembre 1962. 

La Caisse est maintenant cher elle Mais défiant routes prévisions. 
elle grossit si bien qu'elle se trouve trés v i le A l 'étroit. II faut de 

nouveau bâtir, mais cette fois au coeur de la section commerciale 
du village sur la rue Notre-Dame. Le terrain est acheté le 25  mars 

1968, et alors commence l'érection d'un immeulile moderne. 

AprBs quelques années un agrandissement s'impose B nouveau et  i c'est depuis 1978 que a Caisse est lelie que nous la connaissons 
aujourd'hut. 
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I 
Roger Lernberr. presideni Jean-Paul Dcs)snYlns ;>lesrdenl 

Beno~t Desv, secrClr,re Richard Leetebvre, vrce presrdenl 
Roqer Boisverr c~mrn is~a i rp  L@D Doucet ddmtmrirsreu! 

Jean Gt'rrersvx adrriorsIrs?eur ( i E C O W S E I l D f S U R V E / L L A N T E 1 4 R n  Jran Jaroues Rodrer, drecreur 

I Armand GenPreut, Rresrdent 
PhOmpe Lar~v~ere secreirtre 

1 
Gregorre Charbvnneau 



Le nom de Napoléon Godard apparaît dans l'histoire aux beaux 
jours du Collège Nominingue. II est cité au palmares 1 91 4-1 91 5 
comme étudiant de syntaxe. 

Né à Labelle de l'union dfEmery Godard et de Marie-Anna Naniel, il 
accompagne très jeune son pbre à Nominingue. 

II épouse Albertine Morand. fille et petite-fille de pionniers, le 28 
septembre 1921. 

Le 8 novembre 1939 il achéte de Monsieur Mélassippe Guay, un 
lopin de terre avec bâtisse, rue Notre-Dame prés de la gare et y 
part un commerce. Il y éIOve une nombreuse famille. Son Bpouse 
collabore avec lui dans la gestion de son entreprise. 

II prend sa retraite et vend son commerce son fi ls Pierre le 4 sep- 
tembre 1963. Celui-ci poursuit depuis ce jour la longue tradition de 
commercant de la famille Godard 



En fevrier 191 3, Donat Genereux accompagne de sa jeune épouse, vient 
s'insraller A Nominingue pour y exercer son metier de barbier. C'esr sur la 
*ue Sacré-Coeur, derribre un petit restaurant. qu'il recoit d'abord sa clien 
tèle La tue Notre-Dame devenant peu A peu I'artére commerciale du village, 
1 :  achbte une maison. II y démenage son salon de  barbier e t  y ouvre un 
restaurant 
En 191 8, lors de I'installation de la ligne teléphonique Danis, Madame G e n b -  
reux se charge d'opbrer la console (switchboardl. 
En 1920 M. GBnBreux insra c devant son magasin Urie premiere pompe a 
essence La maison bourdonne d'activcté. Le restaurarir B lui seul accapare 
beaucoup d'énergie: dans la saison touristique, on a dû parfois fabrrquer 
jusqu'3 40 gallons de crérne glacée par semaine Cet achalandage amkne la 
premiére rénovation a l'immeuble en 1925  puis quelques années plus tard. 
en 1931.  on agrandit et  on b5tit la salle de danse au cout de $7,000 
Le commfTce grandlt, les enfants aussi lentement un par un tous finiront 
par travailler au commerce paternel ce qui en fera la plus grosse entreprise 
familiale du village Des 1934 Paul sera le nouveau barbier du salon de son 
pere et c'es! cette méine année que M Gendreux gardera une famille de 
chevreiiils sur sa propriétb La beau16 e t  la  grsce de ces snimaux en firent 
une attraction des plus recherchée pendant 5 ans 
Le dbcès de M Généreux, survenu en 1951, laisse la commerce B un tour- 
nant de son Iiisroire Madame Généreux gere elle-mème le commerce 

DBs 1968-1 970. les nouveaux propriétaires apportent au magasin les der- 
nibres transformations qui en font le "Magasin Généreux" d'au~ourd'hui. 
Trop t61 disparu. M. Généreux reste quand m&me l 'âme du commerce qu'i l  
a cré6. A travers ses enfants c'est son intégritb que nous retrouvons, son 
sens des affaires, son accueil A tous. sa discipline ct  son goût du travail 
Le restaurant Genéreux, devenu le mayasm Génereux, garde malgré les 
apparences la même chaleur qu'autrefois 
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L'immeuble d'abord utilisé 
comme Collège de garcons, 

est ensuite transformé 
en magasin de linge 

et enfin depuis plus de 20 ans 
il abrite un restaurant soit: 

Nominingue B.B.Q. 

Suggestion de la maison . . . 

RECE77E DU BOiIIHEUR 
Prenez une r2sse de tendresse 

Recouvrez le tout d 'amabilrlé 
Arrosez d'un sourire 
Senw généreusement à fous ceux 

que vous cbtoyez chaque jour 
autour d'une bonne table! 

Bon Centenaire! 
Bienvenue chez-nous! 

Li. 
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1 Charette ~uta-Électrique 

1 A 11enrr8e du village, sur la rue Notre-Dame face au 
chemin Chapleau, un terrain offrait de précieux avanta- 
ges économiques à qui voudrait l'exploiter. 

Un jeune homme, mécanicien adroit, revait d'être son 
maître et de vivre de son talent. 

i Et c'est ainsi que, en 1963, Fernand Durand achète de 
M. Borrombe Lalande ce coin de terre plein d'avantages 
e t  y bâtit u n  garage Texaco, qui ouvre ses portes le 
premier jour de juin de la mème année. Tout 3 côté, il 
construit s a  maison, y loge sa femme Roberte et  son 
fils Bernard. 

Après quelques années de durs labeurs, c'est un com- 
merce en pleine expansion qu'il vend a Rosaire Varen- 

$ nes le 1 9 novembre 1971. 

t Celui-ci l'exploitera pendant 6 ans, alde de son épouse 
Lucille et de ses deux fils, puis le revendra à Pierre 
Charette le 3 mars  1977. 

Depuis ce jour, Pierre, Noëlla et leurs enfants rivalisent 
d'attention et de cordialité pour faire de leur entreprise 
la plus appréciée de la région. 

.- 
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1983 Pour nos pionniers, un réve. 
Pour nous, une réalité! 

Mon rève était, depuis ma tendre enfance. de travailler A mon compte. 
En 1983. mon rêve s'est r6alisB. 

10 jaiivier 1935 . . . Mes parents (Raymond Croisetiére et Cucienne 
Durluelte) donnaient un  frère 4 leur fille Jeannise. 

1941 -1 943 . Vie sur la ferme paternelle et scolarité a l'école de 
loranger. 

1949-1  965 . . . Travail sur la ferme sans oublier mon mariage en 1956  
avec Maria Lâuzon. De notre union. naissait notre fils unique' Marcel 

1965 . . Ma prernibre expérience sur le marche du travail à titre de 
vendeur. 

t 1966 . Achat de mon premier camion pour effectuer le i ranrpon du bois. t 
1967 Une premiere mauvaise exli6riciice m'oblige vendre mon camion 
et  travailler comma chauffeur. 

1968-1975 . Achai  d'un second camion et ttavail a mon conjpte dans le 
transport du bois. 

1976 . Encore une fois. je suis dans I'obligarion de vendre ce camion et 
travailler A titre de chauffeur. 

1977 . . . Decision de travailler A nouveau, pour moi-même. Achat d'un 
autre camion. 

1978-1983 . . . Avec l'aide de mon fils Marcel. mon commerce a pris de 
l'expansion et le métier de camionneur s'est modifié. 

Excavation, terrassemeni, exploitation d'une carrihre avec le personnel e t  
I'4qwipement nécessaire, transport de bois et deneigement sonr maintenan? 
les services que je puis offr ir. 

i II m'est agreable de rendre un  hommage L nos pionniers car il ont su me 
prouver qu'avec persévérance, travail et patience. il est possible de réaliser 
un  rëve . . . 

Yves Crotsetière 
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Magasin Raymond Dumas 
Monsieur Thomas Potvin posséda tout à la fois une 
scierie et  un magasin général. II tint commerce dans 
sa résidence sise rue  Sacré-Coeur coin Ste-Anne, pen- 
dant un très grand nombre d'années. Son épouse e t  
ses filles collaboraient avec lui, puis il confia la res- 
ponsabilitb du magasin à Louis, son fils. 

En 1944, celui-ci décide de transporter le commerce 
au  coeur du village sur la rue Notre-Dame au bas de la 
rue Ste-Anne. Raymond Dumas entre alors au service 
de Louis (dit Pierrot) Potvin. II s'initie donc très jeune 
h la tenue d'un commerce. II demeure fidhlement à 
s o n  poste lorsqu'un nouveau propriétaire, M. René 
Gascon, prend la direction du magasin. 

Lorsque ce dernier manifeste le désir de s'en départir, 
il l'achète. Le contrat es-t signé le 3 octobre 1970. 
Jacqueline, son épouse collabore étroitement avec lui 
depuis. 

Plusieurs fois transformé, passant de magasin général 
a magasin d'alimentation "chez Raymond" ou "chez 
Dumas" est devenu ce que nous en connaissons 
aujourd'hui. 

Son fils Pierre, diplômé dans l'art de la coupe de 
viande, se prépare 21 prendre la relève dans un temps 
plus ou moins kloigné. 
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M. Adélard Marin, quelque temps après son arri- 
v6e en 1902, acquiert la boulangerie de M. Jos, 
8eaulieu slse sur la rue St-August in (aujourd'hui 

Mgr Noiseux). II transporte son commerce rue 
Notre-Dame puis vers 1908 y fait des rhparations 

considérables. 

En 1928, son commerce mis  en vente intéresse 
vlvement M. Hervé Desjardins de Ste-Adele. II 

l'achète et s'installe avec sa jeune épouse Béatrice 
Courchesne. 

En 1979, M. Desjardins songe à sa retraite. II 
vend donc sa boulangerie à M. Claude Castonguay 

qui transforme l'intérieur permettant d'y installer 
une pâtisserie moderne. 

La très grande demande de ces gâteries offre très 
peu de loisir a Claude e t  Monique. Il semblerait, 

par l 'aff luence constatée, que ce  commerce man- 
quait au Nominingue d'aujourd'hui. 

Caude et  sa famille souhaitent un  joyeux Cente- 
naire a tous les gens de Nominingue. 

'a* 



X X x I  ~ V O ~ I I . \ ' I ~ ' G U ~  188.7- 1989 

/ LISTE DES MAIRES 

MUNICIPALITE DU CANTON EORANGER 
J .  Anthime Lalande: 1896-1897 
J .  Alphonse Laberge: 1898-1899 
Alyre Charlebois: 1900 
Roch Jetté: 1901 
Baron d'Halew y n: 1902 
ElzCar Quevillon: 1903 A 1905 
Hercule Constantin: 1904 
Xenophat  Charbonneau: 1905 
Alfred Robidoux: 1907 $ 1909 
Sem Lacaille: 1910 à 1917 
Thomas Potvin:  1917 à 1920 
Arthur Lalande: 1921 à 1938 
Victorin Charbonneau: 1939 à 1946: 
BorromCe Ilalande: 1947 a 1952 - 1957 a 1967 - 1969 a 1971 
J .  Alcide TL:irocque: 1953 ii 1956 - 1967 $ 1969 

hWNICiPALXTE DU VILLAGE DE NOAIININGUE 
J. Anthime Lalande: 1904 $ 1913 
Eilg(1rie Patenaude:  1913-1914 
Thomas Potvin: 1914 a 1916 - 1923 à 1931 
J. Ble Bousquet: 1916-1917 
Alphonse  Laberge :  1917 à 1919 - 1933 
Napolbon Pagé: 1919 a 1921. 
Adélard Marin: 1921-1922 
Armand Picard: 1922-1923 
J. E m i l ~  Lalande: 1931 A 1933 
Louis Godard: 1933 A 1943 
Xavier Martineau: 19.13 a 1953 - 1953 1956 
Roland Marin: 1953 
Lionel Dumais: 1956 a 1964 
Léopold Desroçhes: 1964 à 1970 

MUNICIPALITE DE BELLERIVE 
Sem Lacaille: 1920 a 1928 
Philippe Hkbert: 
Arthur Godin: 1935-1936 
Wilbrod Dussault: 
David Breault: 
Raoul Gauthier: 1953 1971 

CORPORATION DU LAC NOMININGUE 
Léo Doucet: 1971-1972 
Ernile Marcolte: 1972-1973 
Fernand Allard: 1973-1974 
J .  Alcide Lacorque: 1974-1975 
Léo  Doucet: 1973 à 1978 
J .  Guy Pi~ i sonnau l t :  1978 a 1981 - 1982 à . . . 

\ Roger Millette: 1981-1982 


